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PREFACE 



Nous ne pensons pas que cette publication ait besom d'etre 
longuement justifiee. II n'y a que deux ouvrages frangais qui 
traitent du meme sujet : la premiere partie de la Theologie 
bibltque de Haag et la Theologie de VAncien Testament d'OEhler, 
traduite de 1'allemand par M. de Rougemont. Mais, si ces ou- 
vrages renferment, 1'un et 1'autre, des parties excellentes, ils 
presentent aussi, tous les deux, de grandes lacunes. On peut 
surtout leur reprocher de ne pas offrir un expose vraiment his- 
torique de la religion d'lsrael. Gombler cette lacune, exposer, 
(Tune maniere aussi complete et cependant aussi succincte que 
possible, le developpement de la pensee et de la vie religieuses 
d'lsrael, en mettant a profit les savants travaux de I'Allemagne, 
tel est le but de cette publication. Puisse-t-elle contribuer, dans 
quelque mesure, a mieux faire connaitre la yerite biblique au 
sein des Eglises de langue frangaise! 

25223 



2 PREFACE 



Nous n'oublierons pas de remercier ici publiquement M. le 
professeup Kayser des precieux conseils qu'il a bien voulu nous 
donner et qui nous ont grandemenfc servi dans 1'elaboration de- 
finitive de ce travail 1 . 

1 Depuis que ces lignes ont ete ecrites, M, Kayser a ete enleve , par la 
mort, a I'affection de ses amis. 



INTRODUCTION 



I. METHODE ET P.LAN 

Nous suivrons la methode exegetique et historique. Elle n'a 
plus besoin d'etre legitimee. Tous les theologiens raodernes 
competents en reconnaissent 1'excellence. La methode dogma- 
tique, generalement suivie autrefois, est de plus en plus aban- 
donnee, meme par les theologiens conservateurs. 

La plupart des ouvrages qui traitent denotresujet sont divises 
en deux parties principales : la premiere donne un resume plus 
ou moins complet de 1'histoire generale de la religion d'Israel ; 
la seconde expose les idees et les pratiques religieuses, sans tenir 
cornpte de leur developpement successif. D'autres ouvrages 
n'offrent qu'uu expose historique detaille et clivise en un grand 
nombre de periodes. L'inconvenient de cette derniere methode 
est de sacrifier 1'ensemble aux details, d'entrainer a de nom- 
breuses repetitions et de ne pas donner renchainement historique 
des differents sujets qui sont traites. L'autre methode a le tort 
de n'exposer que 1'histoire generale de la religion d'Israel et de 
negliger le developpement historique qu'on peut constater clans 
les questions de detail. II vaut mieux, croyons-nous, abandonner 
aux ouvrages qui racontent 1'histoire d'Israel le soin de donner 
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un apergu general de sa religion, et nous borner a indiquer, 
autant que possible, le developpement histo'rique de chaque sujefc 
particulier. 

Un certain nombre d'ouvrages, celui d'OEhler par exemple, 
s'en tiennent exclusivement a 1'enseignement des livres cano- 
niques. D'autres, comme ceux de de Wette et de Colin, ratta- 
chent a la theologie de 1'Ancien Testament les idees religieuses 
qu'on trouve chez les Juifs au commencement de 1'ere chretienne. 
Quant a nous, nous ne nous en tiendrons pas uniquement aux 
livres canoniqu.es ; nous prendrons en consideration les principaux 
livres apocryphes, mais settlement en tant que 1'enseignement 
qu'ils renferment presente un developpement ou un complement 
de 1'enseignement de. la lilterature canonique. Nous ne croyons 
pas necessaire d'aller au clela et d'exposer la theologie juive du 
temps de Jesus et des apotres, vu que ce sujet a ete traite, et 
bien traite, par deux savants frangais, MM. Nicolas et Stapfer. 

Nous diviserons notre travail en trois periodes. La premiere, 
de Moise jusqu'au commencement du huitieme siecle, se dis- 
tingue par 1 'influence preponderante qu'exercent les idees et les 
usages traditionnels, modifies en partie seulement par 1'ancien 
prophetisme. La seconde, de 1'apparition des plus anciens livres 
prophetiques jusqu'a la fin de 1'exil, est marquee par la grande 
influence du prophetisme, arrive a son apogee. La troisieme, de 
1'exil jusqu'au premier siecle avant 1'ere chretienne, se caracterise 
par 1'influence extraordinaire de la loi ecrite et du sacerdoce. 

Nous ne traiterons pas dans chaque periode de toutes les 
questions dont parlent les documents qui s'y rapportent. Ge 
serai t un procedt3 bien mecanique, qui entrainerait a des repeti- 
tions nombreuses. Nous traiterons, autant que possible, clans 
chaque periode., des questions qui y occupent le premier plan, 
et nous ne reprendrons les memes questions, dans les differentes 
periodes, que lorsqu'elles s'y presentent sous un jour nouveau. 



IiNTRODUCTION 



II. LITTERATURE 

L'exposition historiqne de la religion d'Israel presuppose la 
connaissance de la litterature de ce peuple et des notions exactes 
sur la .date des differents documents qui appartiennent a cette 
litterature. Nous ne pouvons naturellement pas entrer ici dans 
la discussion des problemes nombreux et compliques qu'on traite 
dans les ouvrages d'introduction a 1'Ancien Testament ; il faut 
nous borner a donner les resultats qui nous paraissent certains 
on probables, en renvoyant les lecteurs aux ouvrages speciaux. 

La litterature de la premiere periode est la suivante : la plus 
ancienne partie du Pentateuque et du livre de Josue, que nous 
appellerons le document A et qu'on obtient en retranchant la 
partie deuteronomique et le document elohiste ou sacerdotal, 
dont il sera question tantot ; le livre des Juges, les livres de 
Samuel et les dix premiers chapitres de 1 Rois, a 1'exception des 
additions du dernier redacteur de ces livres ; enfin le Gantique 
des cantiques. 

A la seconde periode appartiennent presque tous les livres 
prophetiques, dans 1'ordre suivant : 

Fin du IX e siecle ou commencement du VHP : Es. 15, 1-4 6, 12. 
Premiere moitie du VHP siecle: Amos, Osee et peut-etre 
Zach. 9-1J. Seconde moitie du VHP siecle: Es. 4-12; l/i, 
24-32; chap. 17-20; 21, 11-23, 18; chap. 28-33; 37, 21-35; 
38, 9-20; Michee et peut-etre Nahum. Seconde moitie du 
VIP siecle: Jeremie, a 1'exception des trois derniers chapitres; 
Sophonie, Habacucet peut-etre Zach. 12-1/1 . Au commencement 
du VP siecle et de 1'exil : Ezechiel et les Lamentations. Au 
milieu du VP siecle et vers la fin de 1'exil : Jer. 50-52 ; Es. 13, 
l-l/l, 23; 2'J, 1-10; chap. 2/1-27; chap. 3/j. s. ; chap. 40-66 
(second Esai'e). 
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A cette periode appartient probablement aussi le livre d.e Job, 
bien qu'il soit difficile de dire au juste a quelle date il fut com- 
pose. 

En 622, on decouvrit, dans le temple de Jerusalem, la legis- 
lation du Deuteronome. Presque tout ce livre et quelques 
fragments du livre de Josue semblent provenir de la meme main 
et, en tout cas, de la meme epoque. Nous appellerons cette 
partie du Pentateuque et du livre de Josue le document B. 

G'est a la fin de cette periode quefurent rediges definitivement, 
et par la meme main, le livre des Juges, ceux de Samuel et ceux 
des Rois. Beaucoup de morceaux de ces livres portent visible- 
ment Tempreinte de la derniere redaction. Lecontenu des livres 
des Rois et celui des autres livres historiques que nous venons 
de mentionner ont ete puises, en majeure partie, a des sources 
ecrites plus anciennes. 

Nous rattachons encore a cette periode le livre de Ruth. 

Au commencement de la troisieme periode se placent le livre 
d'Aggee, ecrit en 520, et Zach. 4-8, ecrit de 520-518. II se 
pourrait que Joel et Abdias ne datenfc aussi que de cette epoque, 
bien que la majorite des critiques considere le premier de ces livres 
cornme le plus ancien des livres prophetiques et que quelques- 
uns attribuent egalement au second une haute antiquite. Malachie 
fut compose vers A/iO et Jonas au V oujneme au IV e siecle. 

G'est au V e siecle aussi que futjredigee la partie la plus recente 
du Pentateuque et du livre de Josue, qu'on appelleordinairement 
le document elohiste et que nous nomrnerons le document G. Sa 
partie la plus ancienne est le morceau Lev. 17-26, qui fut pro- 
bablement compose pendant 1'exil. 

Vers la fin du IV e siecle ou au commencement du IIP furent 
rediges les Ghroniques, ainsi que les livres d'Esdras et de 
Nehemie. Geux-ci renferment des memoires provenant d'Esdras 
et de Nehemie. 



INTRODUCTION 



L'Ecclesiaste fut eerit vers la fin du IIP siecle. II en est de 
raeme d'Esther. Daniel date de 167 a 164. . - 

Nous mentionnons ici seulement les Proverbes et les Psaumes, 
parce qu'ils appartiennent les uns et les autres a des epoques 
tres diverses et tres indeterminees. Un grand nombre de pro- 
verbes furent comme le patrimoine de la nation tout entiere et 
passerent longtemps de bouche en bouche et d'une generation a 
Faufcre, avant de faire partie d'un recueil ecrit. Dans la seconde 
et la quatrieme partie du livre des Proverbes (10, 1-22, 16 et 
chap. 25-29), se trouvent les maximes les plus anciennes. Les 
chapitres 1 a 9 semblent en etre la partie la plus recente; nous 
pensons qu'ils ne proviennent que de la troisieme periode. Le 
livre tout en tier, sous sa forme actuelle, ne peut done pas 
remonter plus haut. II est bien difficile de dire, d'une maniere 
precise, a quelle epoque chacune des differentes collections du 
recueii fut formee et quand celui-ci regut sa forme definitive. 

f " 

Ge que nous venons de dire des Proverbes s'applique en partie 
aux Psaumes. Impossible de dire au juste quand furent composes 
les differents psaumes, quand se forma chacune des cinq collec- 
tions du psautier et quand celui-ci recut sa forme actuelle. Nous 
avons la des psaumes qui peuvent etre attribues a David et 
d'autres qui proviennent peut-e"tre de Tepoque des Machabees; 
mais nous manquons d'indices assez surs pour determiner la 
date de chacun. 11 parait pourtant certain que, dans le premier 
recueil du psautier, nous posse'dons les psaumes les plus anciens 
et que les derniers recueils renferment les psaumes les plus 
recents. 

Les livres apocryphes qui seront pris en consideration furent 
composes entre le commencement du IP siecle et la fin du 
I er avant Fere chretienne. Au IP siecle appartient aussi la tra- 
duction des Septante, dont il sera question a differentes reprises. 

Nous citerons generalement les passages des livres apocryphes 
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d'apres cefcte version, parce que les differentes versions modernes 
varient trop entre elles dans la division des chapitres et des 
verse ts. 

Gomme le meme inconvenient existe en partie pour les livres 
canoniques, nous citerons les passages tires de ces livres d'apres 
la traduction de Segond, quiestdeja tres repandue et qui le sera 
toujours da vantage. Quand nous serons dans le cas de renvoyer 
au texte original, nous citerons naturellement d'apres la bible 
hebraique. Les lecteurs qui ne peuvent pas recourir a ce texte, 
feront bien de consulter la traduction de Lausanne, qui en rend, 
mieux que les autres, le sens litteral, et qui permettra souvent, 
mieux qu'elles, de saisir la raison on la justesse de telle ou telle 
citation. 



PREMIERE PERIODE 



I. LE MOSAISME 

On sait que le Pentateuque attribue a Moise une oeuvre vrai- 
inent colossale: la delivrance du peuple Israelite de la servitude 
d'Egypte, son organisation religieuse et sociale, enfin une le- 
gislation tres etendue et tres- compliquee. Mais, en face des re- 
sultats de la critique moderne, on se demandes'il est possible de 
savoir encore quelque chose de certain sur la personne et sur 
1'oeuvre du grand legislateur. 

Quand on considere de pres les livres historiques de 1'Ancien 
Testament, on constate sans peine que les Israelites n'avaient 
pas le sens historique plus developpe que la plupart des autres 
peuples de 1'antiquite : ils fagonnent constamment le passe 
d'apres le present ou transportent le present dans le passe; ils 
s'imaginent, a chaque epoque, que les institutions existantes re- 
montent a la plus haute antiquite, et ils ecrivent 1'histoire en 
consequence. Gela ne pent guere nous surprendre d'ailleurs, 
puisque le raeme phenomene s'est reproduit au sein de 1'Eglise 
chretienne. Aujourd'hui encore, la plupart des catholiques 
s'imaginent que les institutions de leur Eglise remontent a Jesus 
et aux apotres, et 1'histoire ecclesiastique a ete ecrite de bonne 
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foi a ce point de vue. Dans les differentes Eglises protestantes 
aussi, on croit volontiers que la dograatique qu'on y professe est 
1'expression fidele de 1'enseignement de Jesus et des apotres, et 
plus d'une fois on a, en toute sincerite, fagonne cet enseigne- 
ment d'apres les systemes dogmatiques modernes. 

On n'a qu'a comparer les Ghroniques avec les recifcs paral- 
leles des livres de Samuel et des Rois et les recits paralleles que 
renferment ces derniers livres, pour voir que, dans les diffe- 
rents recits, le meme fait est souvent raconte d'une fagon diffe- 
rente, quelquefois d'un tout autre point de vue, et que I'histoire 
d' Israel se transforme et se transfigure en passant de bouche en 
bouche et d'une generation a 1'autre. Le meme fait peut etre 
constate dans le Pentateuque. 

Dans la Genese, nous avons un double recit de la creation 
et du deluge, et les deux relations different grandement 1'une de 
1'autre. Dans I'histoire des patriarches aussi, bien des faits sont 
racontes deux ou meme trois fois , et d'une maniere souvent 
tres differente. II en est de meme pour d'autres recits du Pen- 
tateuque et du livre de Josue. Gela s'explique par le fait que le 
Pentateuque et le livre de Josue sont une oeuvre de compilation, 
puisee a des sources d'epoques et de provenances differentes. 
Ge qui est vrai des recits, 1'est egalement des parties legisla- 
tives. Les plus anciennes lois se trouvent Ex. 20-23 et 34. 
Or, si Ton compare cette legislation a celle du Deuteronome, 
on decouvre, a cote de nombreuses analogies, des differences 
plus nombreuses encore. Et si Ton confronte ces deux series de 
lois avec les autres dispositions legislatives contenues dans 
1'Exode, le Levitique et les Nombres, on voit les divergences 
s'accentuer davantage. L'ouvrage frangais de M. Reuss sur la 
Bible et la plupart des commentaires fournissent d'abondantes 
preuves a 1'appui de ce que nous venons d'avancer. 

Ges legislations si differentes et souvent meme contradictoires 
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ne peuvent pas provenir toutes de Mo'ise. Nous avons d'ailleurs 
vu qu'une partie de la legislation da Pentateuque ne date que 
de 1'epoque d'Esdras, et une autre de 1'epoque de Josias. Reste 
la partie la plus ancienne, que nous venons de mentionner. 
Est-elle de Mo'ise? Les critiques les plus competents reconnais- 
sent, au contraire, qu'elle ne remonte pas au dela de David. 
On a meme demontre que le Decalogue, dont le noyau peut fort 
bien remoriter jusqu'a Mo'ise, ne date pas d'aussi loin sous sa 
forme actuelle. Qu'est-ce que nous pouvons des lors savoir de 
certain sur 1'oeuvre legislative de Mo'ise, qui nous interesse plus 
particulierement? C'est bien difficile a dire. On a meme pre- 
tendu que Mo'ise n'est qu'un personnage mythique. Mais le 
peuple d'Israel, lui ayant attribue les lois elaborees successive- 
ment dans son sein, comme il a attribue ses psaumes a David 
et ses pro verbes a Salomon, nous sommes autorises a penser 
que Mo'ise est un personnage aussi historique que ces deux rois, 
et qu'il fut le premier grand legislateur d'Israel, comme David 
fut son premier chantre religieux important et Salomon son pre- 
mier poete didactique marquant. Mais de meme qu'il est a peu 
pres impossible de distinguer les psaumes authentiques de David 
et les proverbes authentiques de Salomon de ceux qu'on leur 
attribua plus tard par erreur, de meme il est impossible de dis- 
tinguer les lois provenant de Mo'ise de celles qui ne lui appar- 
tiennent pas. Nous sommes parfaitement certain qu'un grand 
nombre de lois du Pentateuque ne sont pas mosai'ques. Mais il 
y en a d'autres qui pourraient I'etre, sans que nous ayons le 
moyen de 1'etablir avec certitude. Nous pourrons done tout au 
plus nous elever, par induction, a 1'esprit du mosai'sme, a ses 
principes fondamentaux, en partant de 1'ancien prophetisme et 
de 1'etat religieux et moral de 1'epoque qui suivit les temps mo- 
sa'iques. Ges principes, nous chercherons a les degager dans les 
paragraphes suivants. 
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On comprendra, d'apres ce que nous venons de dire, pour- 
quoi nous n'avons pas commence notre exposition avec les pa- 
triarches, conime on a coutume de le faire. Du moment qu'il 
est a peu pres impossible de,dtstinguer avec certitude les don- 
nees historiques des additions posterieures, dans les recils qui 
se rapportent a Moise, on peut encore moins esperer de pou- 
voir faire un pareil triage dans les recits de la Genese, qui se 
rapportent a une epoque plus reculee. Le contenu de la Genese 
est positivement, plus que celui des autres livres du Pentateuque, 
le reflet des temps posterieiirs. Nous pouvons y apprendre quel 
elait 1 'ideal religieux et moral des Israelites a Tepoque oil ces 
differents recits prirent naissance, mais non quelle etait la vie 
religieuse et morale des patriarches eux-memes. 

Certains passages isoles de 1'Ancien Testament nous appren- 
nent que les ancetres d'lsrael etaient adonnes aux usages idp- 
lutres des autres peuples semitiques, jusqu'a Mo'ise et Josue 1 . 
Gomme toute 1'histoire poste'rieure nous montre que le penchant 
a 1'idolatrie resta dominant en Israel, jusqu'a 1'exil, sans que 
les efforts energiques et incessants des prophetes parvinssent a 
1'extirper, nous pouvons en conclure que ces notices isolees sont 
parfaitement historiques et que r image que les generations pos- 
terieures. se sont formee et nous ont presentee de la religion de 
leurs ancetres est une image ideale. 



2. L'ANCIEN PROPHETISME ET L'ART DE LA DIVINATION 

Moi'se a ete non seulement le premier legislateur, mais aussi 
le premier vrai prophete de son peuple' 2 . Et sans doute qu'il a 



1 Jos. 24, 2. 14. 23; Am. 5, 25 s. ; Ez. 16, 20 ss. 26 ss. ; 20, 6 ss. 15 ss. 
24 ss.; 23, 3. 8; comp. Gen. 31, 19. 30 ss. ; 35, 2 ss. ; Ex. 32. 2 Os. 12, 14; 
Dcut. 18, 15. 18; 34, 10. 
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cherche a imprimer son esprit a 1'elite de sa nation, afin de 
former des continuateurs de son ceuvre. Nous lisons dans le 
livre des Nombres que, de son vivant deja, 1'esprit de Dieu et 
le don de la prophetic furent accorde's a un certain nombre 
d'anciens en Israel 1 . II est done tres probable que Mo'ise cut 
des suecesseurs irnmediats et que la se'rie des prophetes ne Cut 
plus interrompue a partir de son epoque, bien que les anciennes 
traditions d'Israel, assez riches en details militaires et politiques, 
n'aient consigrie sur ce sujet, d'un ordre plus spirituel, que des 
notices tres vagues ou incompletes 2 . Jeremie dit formellement 
que, depuis la sortie d'Egypte, Jehova envoyait constarnment 
des prophetes a son peuple 3 . A 1'epoque des juges pourtant, les 
prophetes paraissent avoir ete pen nombreux /l . Outre Debora, 
qui est appelee line prophetesse 5 , il n'est fait mention d'un pro- 
phete que Jug. 6, 7 ss. et 1 Sam. 2, 27 ss. Or ces differentes 
donnees ne nous fournissent pas des indications assez precises 
ni assez sures touchant le caractere et l'activite de 1'ancien pro- 
phetisme. Gelui-ci ne nous apparait, d'une maniere tant soit 
peu saisissable, qu'a partir de Samuel, qui est sans contreclit le 
personnage le plus marquant, apres Moise , clans 1'histoire 
d'Israel. 

Samuel jouissait d'une haute consideration parmi son peuple 6 . 
Ge qui le prouve le mieux,, c'est que deux dynasties rivales se 
sont reclamees de lui pour etablir leurs droits a la royaute. 
II remplissait les fonctions de juge 7 . Mais il fut surtout grand 
par I'influence religieuse qu'il exergait. II reagissait energique- 
ment centre 1'idolatrie et toute infidelite envers Jehova 8 . Son 



1 Chap. I'l, 24 ss. 2 Reuss, les Prophetes, I, p. 5. 7 s.; le meme, 
Gesch. cler h. Schriften A. T. 115; Schultz, Altestamcnlliche Thcol. 2 ed. 
p. 189. 3 Jer. 7,25. * 1 Sam. 3, 1. & Jug. 4, 4. _ c i gam. 3, 20 s. ; 
9, G ; 12, 3-5 ; 25, 1 ; 28, 3 ; Jer. 15, 1. ? 1 Sam. 7, 15. s Sam. 7, 3-6 ; 
15, 17 ss. 
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ceuvre principale, au point de vue religieux, c'est la fondation 
des ecoles de prophetes, par laquelle il devint le promoteur d'un 
mouvement de la plus haute importance pour 1'avenir de la re- 
ligion d'Israel. 

G'est en effet a Samuel qu'il faut attribuer cette institution 
remarquable. Avant lui, il n'en est point fait mention ; il est 
meme peu question de prophetes en general, comme nous 
1'avons vu. Samuel, au contraire, se trouve place a la tete d'une 
societe de prophetes 1 , et leurs colleges se rencontrent principa- 
lement dans les regions et les localites ou il reside et exerce son 
activite. On les mentionne a Guibea, pres de Rama, a Bethel, 
a Jericho, a Guilgal 2 , c'est-a-dire principalement dans les mon- 
lagnes d'Ephrai'm 3 . Or c'est dans cette region et dans la plu- 
part des localites denommees que nous voyons sejourner Sa- 
muel. II avait sa maison a Rama, il vivait habituellement la et 
il y fut enterre^. De Rama il se rendait chaque annee a Bethel, ' 
a Guilgal et a Mitspa, pour juger le peuple 5 . A Guilgal, il reu- 
nissait souvent les grandes assemblies populaires 6 . Nous le 
voyons egalement a Guibea 7 . 

Maybaum soutient toutefois que Samuel n'a fait que reformer 
les ecoles de prophetes, qui existaient deja avant lui ; qu'il a 
reagi centre Fart de la divination qu'on y avait principalement 
cultive jusque-la ; qu'il leur a imprime un caractere plus eleve, 
plus ideal, et qu'il a ainsi donne 1'impulsion au prophetisme 
plus spiritualiste des temps posterieurs 8 . Gette these n'est pas 
absolument invraisemblable ; mais elle n'est pas suffisamment 
etablie, et elle ne peut pas 1'etre, parce que les renseignements 
positifs nous font trop defaut sur ce point. 

1 1 Sam. 19, 20. 2 1 Sam. 10, 5. 10 ; 19, 18-20; 2 Rois 2, 3. 5 ; 4, 38. 
3 5, 22. *1 Sara. 7, 17 ; 8, 4 ; 19, 18 ; 25, 1 ; 28, 3. 5 1 Sam. 7, 
15 s. G 10, 8 ; 11, 14 s. ; 13, 18 ss. ; 15, 33. 7 13, 15. 8 Entwickelung 
des Israel. Proplietenthums, p. 38 ss, 
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Les eleves de ces ecoles portaient le nom de fils de prophetes 1 
et leurs maitres probablement celui de peres 2 . Ges fils de pro- 
phetes, appeles aussi quelquefois prophetes tout court 3 , etaient 
tres nombreux; on les mentionne par centaines 4 . C'etaient as- 
surement avant tout des jeunes gens 5 . Gependant il y avait 
parmi eux des hommes maries 6 . Dans la suite, c'est Elie et 
Elisee que nous trouvons a leur tete 7 . Apres ces deux grands 
prophetes, 1'histoire n'en fait plus mention. 

Que faisait-on dans les ecoles de prophetes et quel en etait 
le but? Les textes ne nous apprennent a peu pres rien a ce 
sujet. II ressort tout au plus de 1 Sam. 10, 5 que les eleves de 
prophetes s'occupaient de musique et de chant. Jl est a sup- 
poser que, dans leurs assemblies, on s'exergait aussi a la lec- 
ture, a 1'ecriture et a la parole ; qu'on y cultivait 1'instruction 
religieuse, la morale sociale et le droit; qu'on y conservait et 
developpait les principes du mosaisme 8 . Le but essentiel de ces 
associations etait evidemment celui que poursuivaient Samuel, 
Elie, Elisee et tous les vrais prophetes d'Israel, savoir le main- 
lien du culte de Jehova contre I'idolatrie sans cesse renaissante. 
G'est a cette grande t&che qu'on se preparait dans les ecoles de 
prophetes. Mais on s'y exerc,ait probablement aussi dans 1'art 
de la divination, qui etait inseparable de 1'ancien prophetisme, 
comme nous allons le voir. 

Pour nous faire une idee quelque peu juste de ce prophe- 
tisme, qui etait loin d'etre a la hauteur du prophetisme ulte- 
rieur, il ne faut pas perdre de vue ce que raconte 1 Sam. 19, 
20 ss. d'une assemblee de disciples de prophetes, presidee par 

i 1 Rois 20, 35; 2 Rois 2, 3. 5. 7. 15. 2 1 Sam. 10, 12; 2 Rois 2, 12 ; 
comp. 6, 21 ; 13, 14; Prov. 1, 8; 4, 1. 3 1 Sam. 19, 20; 1 Rois 20, 35; 
comp. avec v. 38. 41. * 1 Rois 18, 4. 13; 22, 6; 2 Rois 2, 7. 16; 4, 43 ; 6, 1. 
62 Rois 5,22; 9,1.4. 6 2 Rois 4, 1. 7 2,15; 4, 1 ss. 38; 6,1 ss. 
8 Reuss, les Prophetes, I, p. 11 ; Gesch.J 119. 
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Samuel lui-meme. On nous dit que Salil y envoya, a trois re- 
prises, des gens pour faire prendre David, et que ces envoyes, 
voyant prophetiser Tassemblee, furent eux aussi saisis par 1'es- 
prit de Dieu et se mirent a prophetiser a leur tour; que Saiil, 
s'y e'tant rendu en personne, se'sentit egalement sous 1'influence 
de 1'esprit de Dieu et qu'il prophetisa, otant, comme les autres, 
ses vetements et restant couche tout nu a terre, pendant un 
jour et ime nuit. Nous voyons par la qu'anciennement ceux 
qui voulaient prophetiser se mettaient dans un etat de surexci- 
tation ou d'exaltation religieuse, qui etait produit a 1'aide de la 
musique, du chant et probablement aussi de la danse, et qui 
pouvait aboutir aux effets' les plus singuliers et fmalement a 
une prostration complete et prolongee. 

La prophetic aiusi comprise ne pouvait pas consister dans des 
discours, a 1'instar de la predication prophetique, puisque des 
prophetes reunis en grand nombre prophetisaient en meme 
temps. Aussi Reuss rend-il ici et ailleurs le rnot prophetiser par 
chanter. La justesse de celte traduction ressort de 1. Sam. 
10, 5, ou il est question d'une troupe de prophetes qui descen- 
dent du haut lieu, precedes du lulh, du tambourin, de la ilute 
et de la harpe, et qui prophetisent. Reuss rattache a ce passage 
la remarque suivante : La troupe, precedee d'instruments, 
chantait des hymnes, des chants sacres, probablement en 
dansant et en marquant par des gestes une certaine exalta- 
tion momentanee. II est d'autant moins possible de songer 
a des discourse que les prophetes sont en nombre, parlant 
tons et n'ayant pas d'auditeurs. Nous voyons par 2 Rois 
3, 15 que plus tarcl encore la musique etait consideree 
comme le moyen indispensable pour procluire 1'inspiration 
prophetique. 

G'est evidemment parce qu'il se melait a 1'ancien prophetisme 
toutes sortes d'excentricites , -que les prophetes sont parfois 
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Iraites de fous ou d'horames en delire 1 . Ce qui a pu contribuer 
egalement a leur faire cette reputation, ce sont les actes sym- 
boliques, assez curieux, qu'ils employaient pour exprimer leur 
pensee d'une maniere plastique 2 . 

A partir de Samuel et de 1'apparition des ecoles de prophetes, 
on rencontre, pendant plusieurs siecles, des prophetes en Israel. 
Les plus influents de ceux, qui se rattachent encore a notre pe- 
riode paraissent avoir ete Elie et son disciple Elisee. Nous ne 
croyons pourtant pas devoir nous arreter a tout ce qui nous est 
rapporte sur leur compte. Car il est evident que, lorsque les 
livres liistoriques qui nous parlent d'eux ont ete rediges, on s'est 
represente en partie leur activite et leur enseignement a 1'image 
du prophetisme ulterieur. Or, nous apprendrons a connaitre 
celui-ci dans la periode suivante et d'apres les sources les plus 
sures, c'est-a-dire d'apres les ecrits sortis des mains des pro- 
phetes eux-memes. Pour le moment, nous tenons plutot a re- 
lever encore les traits particuliers a 1'ancien prophetisme dont 
nous n'avons pas parle jusqu'ici. 

Anciennement, onallait consulterles prophetes comme devins. 
Us etaient consideres avant tout comme des voyants 3 , comme 
des hommes qui voyaient des choses que d'autres ne pouvaient 
pas voir. G'est ainsi que Saul alia vers Samuel, pour apprenclre 
de lui ce qu'etaient devenues les Tmesses egarees de son pere 4 , 
que Jeroboam envoya sa femme aupres du prophete Achija, 
pour lui demander ce qui arriverait a son fils malade 5 , que Ben- 
Hadad, roi de Syrie, lit consulter Elisee pour savoir s'il gueri- 
rait de sa maladie 6 . On voit aussi, dans ces trois cas et 
ailleurs 7 , que le metier de voyant etait un metier retribue. 

1 Os. 9,7; Jer. 29, 26; 2 Rois 9, 11. 2 1 Rois 11, 29 ss.; 20, 35; 22, 11; 
2 Rois 13, 15 ss. ; Es. 8, 1 ; 20, 2 s; Jer. 19, 1 ss. 10 ss., 27, 1 ss. 12 ss. ; 
28, 10 ss. ; 43,8 ss. ; 51, 59 ss. ; Ez. 24, 15 ss.; 37, 15 ss. 3 Sam. 9, 9. 
* Chap. 9. 5 1 Rois 14, 1 ss. 2 Rois 8, 7 ss. 7 Nomb. 22, 7 : 
1 Rois 13, 7 ; 2 Rois 5, 15; Mich. 3, 11. 
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Dans les anciens temps, les songes et les visions out clu jouer 
im grand role dans 1'activite des prophetes. Un vieux texte 
attribue, en effet, a Jehova cette parole : Lorsqu'il y a parmi 
vous un prophete, c'est dans une vision que moi, Jehova, je me 
revelerai a lui, c'est dans un songe que je lui parlerai 1 . Les 
visions et les songes revelateurs occupent deja une large place 
dans 1'histoire des patriarches 2 . II est aussi question d'un songe 
de ce genre dans Jug. 7, 13 ss. et J. Rois 3, 5 ss. Un autre vieux 
texte enfin, 1 Sam. 28, 6, nomme les songes comme moyen de 
revelation, a cote de Furim et des prophetes. Dans la suite, 
pourtant, on semble s'etre grandement defie de ce moyen reve- 
lateur 3 . 

II est evident que I'ancien prophetisme ne se distinguait pas 
neltement de Tart de la divination, usite chez presque tons les 
peuples. Voila pourquoi on admettait en Israel que Jehova parlat 
par la bouche des devins etrangers, par celle de Balaam, par 
exemple 4 ; que les pretres et les devins des Philistins fussent en 
etat d'annoncer la verite 5 ; que Dieu put communiquer des 
songes revelateurs et parler a des pai'ens, aussi bien qu'aux pa- 
triarches 6 . On plagait Moise et ses miracles a pen pros sur la 
meme ligne que les magiciens d'Egypte et leurs prodiges 7 . 

Tout cela trouve d'ailleurs sa confirmation dans quelques 
autres usages dont il convient de parler ici. Ainsi, on demandait 
a Jehova ses directions dans les circonstances difficiles, dans 
les situations embarrassantes 8 . Gela se faisait ordinairement 
aupres du sanctuaire et par 1'intermediaire des pretres 9 . Gepen- 

1 Nomb. 12, 6; comp. Joel 2, 28 ; Job 33, 15. 2 Gen. 15, 1 ss. 12 ss. ; 

28, 12 ss. ; 31, 10. 24; 37, 5 ss. 9 ss. ; 46, 2 ss. 3 Jer. 23, 25 ss. ; 27, 9; 

29, 8; Zach. 10, 2; Deut. 13, 1 ss.; Eccl. 5, 6. *Nomb. 23, 5 ss.; 24, 2 ss. 
5 1 Sam. 6, 2 ss. G Gen. 20, 3 ss. ; 40, 5 ss. ; 41, 1 ss. 7 Ex. 7, 11 s. ; 
8, 3. 14. 8 Gen. 25, 22; Ex. 18, 15; Jos. 9, 14; Jug. 1, 1 ; 20, 23 ; 1 Sam. 
10, 22 ; 23, 2; 28, 6 ; 2 Sam. 2, 1 ; 5, 19. 23 ss. ; 21, 'J. - Jug. 18, 5 s.; 
20, 18. 27 s. ; 1 Sam. 14, 36 s.; 22, 9 s. 13. 
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dant, d'apres le document A, le people consulta egalement Dieu 
par I'intermediaire de Moi'se 1 , qui reraplissait d'ailleurs des 
fonctions sacerdotales, comme nous le verrons, efc qui etait pro- 
phete d'apres ce que nous avons vu. Samuel aussi etait a la fois 
pretre et prophete. En general, tant que le prophetisme Israelite 
se confondait, en par tie, avec 1'art de la divination, les pretres 
et les prophefces ne formaient pas deux classes distinctes d'hommes 
de Dieu : tout pretre etait prophete ou devin, et tout prophete 
etait devin et pretre, comme cela se voit chez la plupart des 
peuples 2 . 

Pour consul ter Jehova, on se servait des urim et thummim. 
u Le mot de urim indique etymologiquement Tillumination et 
celui de thummim la droilure et I'lntegrite de la reponse divine 3 . 
Get oracle efcaifc employe des les anciens temps, comme on le 
voit par un vieux texte, oil il apparait comme un moyen de 
revelation a cote des songes et des prophefces 4 ; et de bonne 
heure il fut confie a la caste sacerdotale, comme 1'indique Deut. 
33, 8. D'apres le document G, le grand-pretre seul devait en 
etre le depositaire, les urim et thummim faisant partie de ses 
vetements sacerdotaux 5 . 

Les archeologues sont tres en peine de nous dire en quoi 
consistait cet oracle et comment on procedait pour connaitre, 
avec son aide, la volonte de Dieu. II est probable que la reponse 
..etait donnee moyennant le sort 6 ; car les Israelites en faisaient 
usage des la plus haute antiquite, dans la conviction que le 
resultat qu'il donnait etait conforme a la volonte de Dieu et a la 
verite 7 . 



1 Ex. 18, 15; 33, 7. 2 Wellhausen, Gesch. Israels, I, p. 412; Maybaura, 
p. 7 ss. 3 Oehler, Theol. ties A. T. 97. * 1 Sam. 28, 6. 5 Ex. 28, 
30; Lev. 8,8; Nomb. 27, 21. G Handworterbuch de Riehm, p. 916 s. 
7 Jos. 7, 14 ss.; 14, 2 ; 1 Sam. 10, 20 ss.; 14, 41 s.; Nomb. 26, 55 s.; Prov. 16, 
33; 18,18. 
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Pour consulter Dieu, on se servait egalement de I'dphod. Ce 
terme designe ordinairement un vetement sacerdotal 4 . Mais il 
semble avoir designe aussi une image taillee, ou plutot le pla- 
cage qui recouvrait cette image, laquelle etait un objet d'adora- 
tion et representait probablement Jehova d'une maniere .symbo- 
lique 2 . II en est ainsi 1 Sam. 23, 9 ss. et 30, 7 s., ou .I'dphod 
apparait precisement comme uri oracle 3 . II est a supposer 
qu'on employait aussi le sort, quand on consultait Dieu au moyen 
de 1'ephod. 

Les Israelites demandaient quelquefois a Dieu de leur reveler 
sa volonte par un signe particulier. G'est ainsi que fit Eliezer 
pour connaitre la jeune fille qui devait etre la femme.d* Isaac 4 , 
et Gede'on, pour s'assurer que Jehova lui parlait et 1'avait choisi 
pour delivrer Israel 5 . Ou bien Dieu indiquait le signe auquel 
ses serviteurs reconnaitraient ce qu'ils devaient faire. G'est grace 
a un pareil signe que Gedeon sut quels etaient les homines 
qu'il devait choisir pour combattre les Madianites G , et qu'il 
obtint 1'assurance que Jehova avait livre le camp ennemi entre 
ses mains 7 . Un signe dece genre avertit aussi David du moment 
ou Jehova marcherait devant lui pour battre les Philistins 8 . 

Mentionnons encore, parmi les usages de ce genre, la necro- 
mancie, qu'on trouve egalement chez d'autres peuples de 1'anti- 
quite 9 . Nous apprenons par 1 Sam. 28 que, versla fin du regne 
de Saiil, Jehova ne repondant plus, au roi ni par des songes, ni 
par r'urim, ni par les prophetes, celui-ci s'adressa a une femme 
d'Endor, qui evoquait les morts, pour qu'elle fit monter Samuel 
devant lui ; et la chose eut lieu, d'apres ce recit. Nous appre- 

1 1 Sam. 2, 18 ; 22, 18 ; 2 Sam. 6, 14 ; Ex. 28, 6 ss. 2 j u g. 8, 27 ; 17 , 
5 ; 18, 14. 18. 20 ; 1 Sam. 21, 9 ; 23, 6; Os. 3, 4. 3 Reuss, aux passages 
cites et Gesch. 139; Vatke, Bibl. Theol. p. 267 ss. * Gen. 24, 14 ss. 
s Jug. 6, 17 ss. 36 ss. G 7, 4 ss. - 7 V. 9 ss. 8 2 Sam. 5, 23-25. 
9 Winer, Art. Todtenbesclrworer. 
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nons, en meme temps, que Saiil avait precedemment fait dispa- 
raitre du paysles necromanciens, ce qui prouve qu'anciennement 
on employait en Israel ce moyen de divination. Enfin, nous 
voyons que le redacteur de notre recit croyait a la possibilite 
d'evoquer les morts et de connaitre par eux 1'avenir. Plus tard, 
ce moyen de divination fut remis en usage 1 . 

3. L'IDEE DE DIEU 

A fin de trouver un point de depart solide pour cette notion 
capitale de la religion d'Israel, comme de toute religion, nous 
cominencerons par considerer les pensees religieuses qui sont 
exprimees dans le cantique de Debora. On admet generalement 
que ce morceau est, dans la litterature hebraique, le document 
le plus ancien de quelque importance qui nous soit parvenu et 
qu'il remonte a 1'epoque meme a laquelle il se rapporte. 

Dans ce poeme, Jehova est appele le Dieu d'Israel 2 , et Israel, 
le peuple de Jehova 3 . La victoire d'Israel est due a Jehova, qui 
est exalte pour cette raison par notre cantique 4 . La cause 
d'Israel est la cause de Jehova, les ennemis de 1'un sont les 
ennemis de 1'autre, le secours prete a Israel est prete a Jehova 5 . 
Jehova est cense habiter le Sinai', d'ou il vient a travers les pays 
du Sud pour secourir son peuple, en faisant trembler la terre et 
les cieux 6 . 

La pensee que Jehova est le Dieu d'Israel est exprimee ici 
avec une conviction tellement puissante qu'elle ne peut pas etre 
de date recente et qu'elle remonte surement jusqu'a Moi'se, sinon 
plus haut. La premiere parole du decalogue : Je suis Jehova, 



1 2 Rois 21, 6; 23, 24; comp. Es. 8, 19; 29, 4; Deut. 18, 11 ; Lev. 19, 31; 
20, G. 27. 2 Jug. 5, 3. 5. 3 V. 11. 4 y. 2 s. 9. 11. 13. & V. 23. 
31. 07 4s. 
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ton Dieu, qui t'ai fait sortir du pays d'Egypte, de la maison de 
servitude; tu n'auras point d'autres dieux devant ma face , 
cette parole, qui renferme la loi Israelite fondamentale, pent done 
fort bien etre mosa'ique. II en estde meme de 1'idee theocratiquc, 
qui constitue 1'essence de la religion d' Israel, de 1'idee que 
Jehova est le veritable roi de son peuple et qu'il dirige tout ce 
qui le eoncerne ;carelle est impliquee dans cette parole du deca- 
logue et elle ressort clairement du cantique de Debora. Quand 
Gedeon refuse la royaute, en disant a ses concitoyens : G'est 
Jehova qui sera votre roi 1 )), il enonce done un principe mo- 
sai'que. Samuel aussi se conforme a ce principe, en s'opposant 
a 1'etablissement de la royaute en Israel 2 . La parole, mise dans 
la bouche de Jehova et adressee a Samuel : Ce n'est pas toi 
qu'ils rejettent ; c'est moi qu'iis rejettent, afin que je ne regne 
plus sur eux, exprime admirablement cet ancien point de 
vue. 

Si cette idee, que Jehova seul est le Dieu d' Israel et que les 
Israelites ne doivent point adorer d'autres dieux, peut etre 
ramenee a Mo'ise, nous ne pouvons pas faire remonter jusqu'a 
lui le monotheisme absolu, qui n'apparait surement en Israel 
que beaucoup plus tard. Nous voyons, en efFet, que non seulement 
le peuple, mais les rois et Salomon lui-meme, qui avait fait con- 
struire un temple a Jehova, s'adonnaient au culte des dieux 
etrangers ou le favorisaient. Gela prouve qu'ils attribuaient une 
existence reelle a ces dieux. On sait, du reste, que, dans 1'anti- 
quite, un peuple qui se trouvait en rapports frequents avec 
d'autres peuples, adoptait facilement, a cote de son dieu national 
ou de ses dieux, le dieu ou les dieux d'un peuple ami, d'un 
peuple vainqueur ou d'un peuple vaincu et soumis. Les Israelites, 
en suivant cet usage, n'entendaient pas abandonner Jehova, ils 

1 Jug. 8, 23. 3 1 Sam. 8. 
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ne voulaient pas etre infideles eavers lui ; ils lui associaient 
simplement d'autres dieux, ils faisaient ce qu'on a appele avec 
raison du syncretisme. Si les auteurs sacres d'une epoque pos- 
terieure, se plagant an point de vue du monotheisme pur oti 
absolu, ont tres severement apprecie cette maniere de voir et 
d'agir, les anciens Israelites en jugeaient sans doute aulrement, 
parce qu'ils ne voyaient pas dans les dieux etrangers des 6 tres 
purement imaginaires, ni surtout des abominations, comme on 
les appela plus tard, mais des dieux reels, tout aussi capables 
que Jehova de proteger et de benir leurs adorateurs. 

Nous voyons que meme les Israelites les plus fideles parta- 
geaient ces idees. Ainsi, Jacob parait etonne de la presence de 
Jehova sur la terre etrangere i . II promet de le choisir pour son 
Dieu, s'il lui accorde sa protection 2 . Gela implique la possibilite 
d'un autre choix et 1'existence d'autres dieux. Quand, dans la 
suite, on attribua aux patriarches cette maniere de voir, les 
plus avances en Israel n'avaient evidemment pas depasse ce 
point de vue 3 . C'est ce que prouvent d'ailleurs plusieurs exem- 
ples illustres. Ainsi, Jephte reconnait 1'existence reelle de Ke- 
mosch, dieu des Moabites 4 . Joas, le pere de Gedeon, dit : Si 
Baal est tin dieu, qu'il plaide lui-meme sa cause, puisqu'on a 
renverse son aute! 5 . Si, d'apres cette parole, Joas ne semble 
pas precisement reconnaitre en Baal un dieu, il admet du moins 
la possibilite qu'il y ait d'autres dieux que Jehova. David lui- 
meme parait croire, avec ses contemporains, que ce n'est pas 
Jehova qui regne et qui pent etre adore, en dehors du pays de 
Canaan, mais d'autres dieux 6 . II exprime la pensee que le Dieu 
d'Israel est un Dieu national 7 . Naaman croit devoir emporter 
en Syrie de la terre du pays da Canaan, afin de pouvoir elever 

1 Gen. 28, 16. 2 V. 20 ss. 3 Bauclissin , Studien zur semitischen 
Religionsgesch. I, p. 61. 157 s. 4 Jug-. 11, 24; comp. Nomb. 21, 29. 
r > Jug. 6, 31. G 1 Sam. 26, 19 s. 7 17. 46. 
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un autel en 1'honneur de Jehova 1 ; il ne se sent .dans le clo- 
maine de Jehova que sur le sol du pays d'lsrael 2 . Et Elisee 
semble 1'approuver, puisqu'il ne fait aucune objection. Naomi 
et Ruth pensent que dans le pays de Moab on sert necessaire- 
ment les dieux des Moabites, eomme dans le pays de Canaan on 
sert le Dieu d' Israel 3 . 

L' existence des dieux etrangers esfc sans cloute aussi presup- 
posee dans les vieux textes qui defendent 1'adoration de ces 
dieux, comme Exode 20, 2s., et dans ceux qui affirment que 
Jehova est plus grand qu'eux, comme Ex. 15, 11 4 . Dans les 
vieux documents, les expressions qui designent Jehova comme 
un Dieu particulariste , principalement le nom de Dieu des 
Hebreux 5 , paraissent impliquer egalement la pensee qu'il est 
un Dieu purement national 6 . 

Schultz dit avec raison que, en vertu du realisme puissant de 
1'antiqutte, 1'impression premiere ne pouvait pas etre que les 
dieux etrangers n'etaient que des produits de 1'imagination ; 
qu'il est tout a fait naturel que les dieux du monde paien aient 
d'abord ete places a cote du Dieu d'lsrael. II ajoute qu'il ne faut 
jamais oublier que la religion de 1'Ancien Testament est pure- 
ment pratique, qu'elle ne veut pas avant tout donner des in- 
structions touchant le monde celeste, mais reveiller la convic- 
tion qu'on ne peut trouver le salut qu'aupres du Dieu de Fal- 
liance et dans 1'alliance avec lui ; que sa premiere tache est 
d'inculquer, non pas qu'il ne peut pas y avoir d'autres etres di- 
vins quelconques a cote du Dieu d'lsrael, mais qu'Israel ne doit 
pas en avoir a c6te de lui 7 . 

Si les anciens Israelites n'etaient pas encore parvenus au mo- 
notheisme absolu, ils s'etaient tout aussi peu eleves a 1'idee de 

!2 Rois 5, 17. 2 Baudissin, p. 46. 3 Ruth 1, 15 ss. ; 2, 12. 

* Baudissin, p. 66 ss. 79. 5 Voy. surtout Ex. 3, 18; 7, 16. G Baudissin, 
p. 156 s. 7 Ouv. cite, p. 448 s. ; comp. Baudissin, p. 156. 175. 
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la spiritualite parfaite de Dieu. Us se le representaient, au con- 
traire, a 1'image de 1'homme. D 'apres les recits bibliques, Dieu 
visite Abraham avec deux compagnons, il accepte 1'hospitalite 
que lui offre le patriarche, il s'entretient avec lui et Sara, puis 
il s'en va du cote de Sodome, accompagne de son h6te, auquel 
il fait connaitre en route son projet de detruire les villes cou- 
pables 1 . II fagonne I'homme avec la poudre de la terre, comme 
ferait tout autre artiste, il souffle dans ses narines le souffle de 

r 

la vie, il plante un jardin en Eden, il prend une cote de Fhornme 
pour en faire la femme et referrne soigneusement la chair a sa 
place, il se repose de 1'oeuvre de la creation, quand elle est 
achevee 2 . Apres la chute, il parait dans le jardin d'Eden, il le 
parcourt, il appelle Adam et Eve, il leur annonce les cha" timents 
qui les frapperont, puis il leur fait des vetements de peau et les 
en revet 3 . II ferme la porte de 1'arche sur Noe 4 . II sent 1'odeur 
agreable de Tholocauste que lui offre ce dernier 5 . II lutte corps 
a corps, comme un homme, avec Jacob 6 . II attaque Moi'se, 
pendant la nuit, pour le faire inourir 7 . II lui parle comme une 
personne parle a une autre 8 . II 1'ensevelit apres sa mort 9 . II 
prononce les dix paroles du decalogue 10 et les grave sur des 
tables de pierre 11 . II leve la main pour jurer 12 . II suffit de 
lire quelques pages des prophetes ou des Psaumes pour se con- 
vaincre qu'on attribiie a Dieu presque tons les membres et 
toutes les fonctions du corps humain. On va jusqu'a dire qu'il 
siffle 13 , qu'il crie u , qu'il rit J5 , qu'il dort et qu'il se reveille 16 . 
II est evident que chez les prophetes et dans les Psaurnes, ces 
expressions appartiennent au langage poetique. Mais primitive- 



1 Gen. 18 s. 2 2, 7 s. 21 s. 3. 3 3, 8-20. ~ * 7, 16. & 8, 21. 
o 32, 24 ss. 7 Ex. 4, 24. 8 33, 11 ; Nomb. 12, 8. 9 Deut. 34, C. 
10 Ex. 20, 1 ss. n 32, 16; 34, 1. 12 6, 8 ; Nomb. 14, 30; Deut. 32, 40. 

13 Es. 5, 26; 7, 18. - " 42, 13 s ; Jer. 25, 30. 15 Ps. 2,- 4; 59, 9. 

"44, 24; 78,65. 
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ment et meme plus tard, dans la bouche du peuple, elles n'etaient 
pas une simple forme de rhetorique, elles repondaient aux idees 
imparfaites qu'on avait sur la divinite. Lorsque les recits du 
Pentaleuque, auxquels nous avons emprunte les traits prece- 
demment cites, se sont formes, ils etaient certainement pris au 
sens litteral. Nous croyons meme qu'au moment oil les narra- 
teurs primitifs les empruntaient a la tradition populaire, pour 
les fixer par ecrit, on les prenait generalement encore dans ce 
sens. 

Puisqu'on se repre'sentait Dieu sous la forme humaine, il est 
naturel qu'on 1'ait place dans un lieu determine. D'apres 1'An- 
cien Testament tout entier, Dieu demeure au ciel, d'ou il regarde 
ce qui se passe sur la terre et d'ou il descend pour exercer son 
activite parmi les homines. Dans la suite, on eut sur ce sujet 
des idees relativement elevees; mais, dans les anciens temps, 
cette conception etait assez grossiere, comme le prouvent plu- 
sieurs recits. Ainsi, Jehova descend pour voir la ville et la tour 
de Babel, que ba"tissent les (ils des hommes; il clit : Aliens !' 
descendons et la confondons leur langage 1 .)) En face de la cor- 
ruption des habitants de Sodome et de Gomorrhe, il dit : Je 
vais descendre et je verrai s'ils ont entierement agi selon le 
bruit venu jusqu'a moi, et si cela n'est pas, je le saurai. 2 II 
apparait a Moise et lui declare qu'il est descendu pour delivrer 
son peuple de la main des Egyptiens et pour le faire entrer dans 
le pays de Canaan 3 . Lors de la promulgation de la loi, il des- 
cend sur le mont Sinai 4 . Et ce ne sont pas la les seuls traits de 
ce genre 5 . 

On sait que, d'apres 1'Ancien Testament tout entier, Jehova 
est cense habiter au milieu de son peuple et plus specialement 



!Gen. 11, 5. 7. - 2 18, 21. 3 Ex. 3, 8. * 19, 9. 11. 18. 20; 
comp. 34. 5. 5 Nomb. 11, 17. 25 ; 12, 5; 22, 9. 20 ; 23, 3 s 16. 
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dans le sanctuaire. C'etait la une autre rnaniere de le Jocaliser. 
Gette idee, qui fut spiritualised plus tard, etait certainement tres 
grossiere dans les anciens temps. D'apres un passage du can- 
tique de De'bora, precedemment cite, le Sina'i etait primitive- 
menfc regarde comme la demeure speciale du Dieu d'Israel; la 
meme opinion se retrouve dans d'autres textes, surtout dans le 
2/i chapitre de 1'Exode, oil nous voyons Moise et ses compa- 
gnons monter sur le Sinai pour s'approcher de Jehova. 

On attribuait a Dieu d'autres imperfections, les affections et 
les sentiments imparfaits de Fame humaine. II est pris de jalou- 
sie en voyant les hommes s'elever au-dessus de leur condition 
ordinaire et il sent le besoin de s'opposer a leurs desseins or- 
gueilleux, pour maintenir la distance qui les separe de lui 1 . II 
est oblige de mettre Abraham a 1'epreuve pour connaitre sa fide- 
lite envers lui 2 . Dans tous les livres de 1'Ancien Testament, il 
est question des serments de Dieu, de son repentir, de sa jalou- 
sie, de sa cole-re, de sa vengeance. Mais on lui attribue des im- 
perfections morales plus choquantes. On raconte qu'il engagea 
Moi'se et les Israelites a tromper et a depouiller les Egyptiens et 
qu'il les seconda dans cette entreprise 3 . Dans toute 1'antiquite, on 
ne se sentait pas oblige envers les etrangers, ni surtout envers les 
ennemis. Jehova, tant qu'il etait exclusivementou principalement 
regarde comme le Dieu national d'Israel, n'avait done pas non 
plus, pensait-on, des obligations reelles envers les ennemis d'Israel. 

Certains usages primitifs nous prouvent que si les anciens 
Israelites ne consideraient pas Dieu comme un pur esprit, ils ne 
savaienfc pas non plus 1'adorer en esprit. Nous verrons plus loin 
le role preponderant qui revenait au culte exterieur en Israel 
et particulierement a 1'arche sainte, dont la presence etait iden- 



1 Gen. 3, 22; 11, Gs. 2 22, 1 ss. 12; comp. Ex. 15, 25; 20, 20. 
, 18. 22; 11, 2s.; 12, 35s. 
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tifiee avec la presence de Jehova lui-meme. On possedait d'autres 
objets de culte auxquels on rattachait des idees superstitieuses. 
Les teraphim, que nous trouvons deja dans la famille des pa- 
triarches 1 , reparaissent dans la maison de David 2 et ailleurs, et 
les adorateurs de Jehova leur attribuaient une grande valeur, 
ainsi qu'a d'autres statues et images saintes, parmi lesquelles 
il faut ranger 1'ephod, mentionne en meme temps et place sur 
la m6me ligne 3 . L'adoration du serpent d'airain fut egalement 
maintenue longtemps en Israel et finalement rejetee comme de 
1'idolatrie 4 ; il en fut de meme des images de veaux, confec- 
tionnees en 1'honneur de Jehova. Gar c'est bien ainsi que ce 
dernier fait est presente Ex. 32, k s. G'est assurement aussi en 
1'honneur de Jehova que Jeroboam dressa les deux statues de 
veaux a Bethel et a Dan, bien que plus tard on n'ait voulu y 
voir qu'un acte d'idolatrie 5 . 

Si ce que nous avons vu an commencement de ce paragraphe 
nous permet de dire que le premier commanclement du deca- 
logue peut etre mosa'ique, ce que nous venons de voir a la fin 
nous fait fortement douter que le second, qui defend absolument 
le culte des images, puisse remonter aussi haut. Gar un David 
meme avait des images sacrees dans sa maison et il s'en servait 
pour consulter Jehova, ce qui serait inexplicable,, si de son 
temps le deuxieme commandement avait ete une loi fondamen- 
tale de la religion d' Israel. 

4. (.'ALLIANCE DE JEHOVA AVEC ISRAEL 

Au 15 chapitre de la Genese, le document A raconle com- 
ment Jehova traita alliance avec Abraham, le pere des fideles. 

i Gen. 31, 19. 30 ss. 2 1 Sam. 19, 13. 16. 3 Jug. 17, 5 ; 18, 14 ss. 30 ; 8, 
27 ; Os. 3, 4; comp. Zach. 10, 2; 2 Rois 23, 24. * Nomb. 21, 5 ss.; 2 Rois 
18, 4. B 1 Rois 12, 28 ss.; 2 Rois 10, 29; 17, 16; comp. Os.S. 5 s.; 10, 5. 
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II clit plus loin comment 1'alliance entre Jehova et le peuple 
d'Israel fut solennellement etablie, par 1' intermedia ire de Moi'se, 
pres du Sinai 1 . Apres avoir expose ce point capital, d'une ma- 
niere detaillee, d'apres 1'une de ses sources, il en parle ime se- 
conde fois, plus brievement, d'apres une autre source 2 . 

II faut bien remarquer que nous avons ici des morceaux tres 
anciens du document A, qui reposent peut-etre sur des docu- 
ments ecrits encore plus anciens et en tout cas sur d'anciennes 
traditions. L'idee de 1'alliance entre Jevoha et Israel remonte 
done tres-haut. Elle remonte certainement jusqu'a Moi'se, le 
fondateur de la theocratie Israelite, puisqu'on ne trouve dans la 
suite aucune epoque ou elle aurait pu naitre 3 . Dans le livre des 
Juges et dans ceux de Samuel, inline dans les plus anciens mor- 
ceaux qu'ils renferment, comme le cantique de Debora, Jehova 
est partout considere comme le Dieu d'Israel, et Israel comme 
le peuple de Jehova. Gette idee se trouve, des 1'origine, a la base 
de 1'enseignement prophetique. Elle apparait a chaque page 
de 1'Ancien Testament. Nous devons done, dans cette periode 
cleja, indiquer en quoi consiste 1'alliance de Jehova avec Israel 
et quels en sont les caracteres essentiels. 

De la part de Jehova, 1'alliance avec Israel est une faveur 
purement gratuite, un acte libre et spontane. C'est Je'hova qui 
on prend 1'initiative et non Israel. D'apres le document A deja, 
Dieu fait dire aux enfants d'Israel, au moment de traitor al- 
liance avec eux, qu'il les prend d'enlre tons les peuples de la 
terre pour en faire son peuple particulier, la terre tout entiere 
lui appartenant 4 . Mais la gratuite de cette faveur est accentuee 
davantage encore dans le Deuteronome 5 . 

Les rapports etablis en Ire Jehova et le peuple d'Israel, par 



i Ex. 19-24. 2 34, 10-28. 3 Reuss, Gesch. 69 ; Vatke, ouv. cite, 
p. 184 ss. 238. * Ex. 19, 5. 5 4, 37 s. ; 7, 6-8 ; 8, 17 s. , 10, 14 s. 
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suile de leur alliance, sont exprimes de differentes manieres. 
Tout d'abord, ce penple devient ainsi le peuple de Jehova, sa 
propriete 1 , son heritage 2 , sur lequel il veut dominer en maitre, 
en roi 3 . OEhler fait remarquer avec raison que si Jehova, en 
traitant alliance avec Israel, demande qu'il soit un peuple saint 
et un royaume de sacrificateurs, cela implique la pensee que le 
peuple d'Israel doit etre separe de tous les autres peuples et qu J il 
doit lui etre consacre, lui apparteirir 4 . Des passages du docu- 
ment A et d'autres expriment cette pensee d'une maniere tres 
precise 5 , et c'est bien la le sens essentiel du terme de sainfcete. 
quand il est applique aux homines et aux choses dans 1'Ancien 
Testament 6 . II convient aussi de citer la defense qui est faite an 
peuple d'Israel de traiter alliance avec les autres peuples 7 . 

Le rapport d'alliance entre Jehova et Israel est ensuite consi- 
dere comme celui d'un pere .avec ses enfants. Jehova est le pere 
du peuple, en tant qu'il 1'a conquis, forme, cree, on qu'il en 
agira ainsi envers lui a 1'avenir 8 . II est souvent dit que Jehova 
a en fan te son peuple, qu'il 1'a forme et cree 9 . G'est ce qu'il a 
fait en tirant Israel, son fils, de la servitude d'Egypte 10 , puis, 
apres cet enfantement penible, en le nourrissant et relevant 11 . 
En enfantant et en formant son peuple, Jehova se Test acquis 
comme un pere acquiert son fils, un fils de predilection, un fils 
premier-ne 12 . 

Dans une troisieme serie de passages, le rapport qui existe 

i Jug. 5, 11 ; Ex. 15, 16 ; 19, 5 s. ; 6, 7; Nomb. 16, 41 ; Deut. 7, 6; 14, 2; 
20, 18. 2 Ex. 34, 9; 1 Sam. 10, I ; 2 Sam. 14, 16 ; 20, 19;21, 3 ; Mich. 7, 
14. 18; Deut. 32, 9 ; 4, 20; 9, 26. 29, etc. 3 Deut. 33, 5; Jug. 8, 23; 
1 Sam. 8, 5-7 ; Mich. 2, 13; 4, 7 ; Es. 6, 5 ; 33, 22, etc. * Ouv. cite, 82. 
B Ex. 19, 4-6; 22, 31 ; Lev. 20, 24-26; Deut. 7, 6 ; 14, 2; 26, 18 s. 
Baudissin, II, p. 40 ss. 61 ss. 7 Ex. 23, 32 ; 34, 11 s. ; Deut. 7, 1 ss. 
s Deut. 32, 6; J<5r. 3, 4. 19; 31, 9; Es. 63, 16 ; 64, 7; Mai. 1. 6; 2, 10. 
9 Deut. 32, 18; Os. 8, 14; Es. 43, 1. 7. 15. 21 ; etc. 10 Ex. 4, 22 s. ; 
Os. 11, 1 ; comp. 12, 10; 13, 4. " Os. 11, 3; Es. 1, 2; 46, 3; Deut. 1, 31; 
8, 5. 12 Ex. 4, 22; Jer. 31, 9. 20; comp. Os/2, 1. 
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entre Jehova et Israel est compare a 1'union conjugate, Jehova 
etant 1'epoux et Israel 1'epouse, malheureusement bien souvent 
une epouse infidele, que 1'epoux pouvait accuser d'infidelite, 
d'adultere, de prostitution, et qu'il avait le ctroit de repudier 1 . 
Dans de nombreux passages, 1'idolalrie, 1'adoration des dieux 
etrangers, consistant a se donner a ces dieux et a etre infidele 
envers Jehova, est traitee de prostitution 2 . 

Enfin, il est des passages ou les Israelites sont appeles, indi- 
viduellement, les serviteurs de Jehova 3 , et d'autres oil Israel 
est considere collectivement comme le serviteur du Dieu qui 1'a 
choisi pour son peuple particulier 4 . Aussi Jehova est-il genera - 
lement invoque comme le Seigneur. 

Les differents rapporls etablis entre Jehova et Israel impliquent, 
du cote de Dieu, 1'autorile, en tanl que roi, pere, epoiix et sei- 
gneur d'Israel ; ils impliquent aussi son amour et sa fidelite. La 
condition d'Israel, en tant que peuple, fils, epouse et serviteur 
de Jehova, implique, par contre, 1'obeissance respectueuse, 
docile, soumise, ainsi que la reconnaissance, 1'amour et la 
fidelite. Ges droits et ces obligations respectifs de Jehova et de 
son peuple sont exprimes sous les formes les plus diverses ; il en 
sera question dans la suite. 

Puisque nous consiclerons les caracteres essentiels del'ancienne 
alliance, nous devons encore faire remarquer que cetle alliance 
concerne le peuple d'Israel comme peuple. Les individus s'effa- 
cent a pen pres completement devant la nation. Kien de plus 
oppose au point de vue general de 1'anci.en Testament que notre 
individualisme moderne. On devenait membre de 1'ancienne 



1 Os. 1-3; Jer, 2, 20; 3, 1. 8. 20; Ez. 16; 23; Es. 54, 5 s. ; 62, 5. 
2 Ex. 34, 15 s. ; Jug. 2, 17; Os. 4, 15 ; 5, 3 s. ; 6, 10; 9, 1 ; Jer. 2, 23-25; 
3, 8 ss. ; 13, 27 ; etc. 3 Deut. 32, 36. 43 ; Lev. 25, 42. 55 ; 1 Rois 8, 32. 
36, etc. * Jer. 30, 10 ; 46, 27 s. ; Ez. 28, 25 ; 37, 25 ; Es. 41, 8 s. ; 42, 19 ; 
43, 10, etc. 
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alliance, non par Line adhesion personnelle, maispar la naissance, 
par la descendance des peres, etparla circoncision. Ce sacremenl 
primordial de 1'ancienne alliance n'etant con fere qu'aux enfants 
males, il irnplique evidemment un privilege des homines sur les 
femmes : le veritable Israel est forme par le sexe fort. Aux peres 
de famille revient le rdle principal. Pour qu'une famille fiit 
Israelite, 1'essentiel etait que son chef le fut. Ses autres membres 
n'occupaient qu'un rang secondaire sous tous les rapports et 
aussi sous le rapport religieux. 

L'individualisme obtient pourtant en partie satisfaction par 
les conditions et les obligations que tout Israelite devait remplir 
pour avoir part aux bienfaits de 1'alliance, aux privileges 
accordes par Jehova a son peuple. Ces conditions et obligations, 
que le peuple d'Israel dut s'engager a remplir fidelement, lorsque 
Jehova traita alliance avec lui 1 , nous aurons a les considerer de 
plus pres dans differentes parties de notre travail. 

ll'resulte de ce que nous venons de voir qu'on a eu raison de 
dire que 1'alliance entre Jehova et Israel est un contrat synallag- 
rnatique, qu'elle implique des obligations reciproques entre les 
deux parties contractantes, la fidelite de la part de Dieu, qui 
choisit son peuple par pure grace, aussi bien que de la part du 
peuple, gratuitement choisi. De la la base essentiellement morale 
de 1'ancienne alliance et sa superiorite sur toutes les autres 
religions de 1'antiquite. .\ussi cette alliance, malgre son particu- 
larisme et toutes les imperfections qui s'y rattachent, se pretait 
a un de'veloppement remarquable et pouvait aboutir a la nouvelle 
alliance, fondee par 1'Evangile. 

Ex. 19, 5-8; 24,3. 7. 
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5. LA VIE MORALE 

Si nous voulons decrire 1'ideal moral qu'on s'etait forme en 
Israel, dans notre periode, nous pouvons nous laisser guider 
par la plus ancienne legislation. Mais nous pouvons aussi consi- 
derer les grandes figures, passablement idealisees, de Fepoque 
patriarcale et des epoques suivantes, telles que nous les pre- 
sentent les plus aneiens documents; car elles portent visiblement 
1'empreinte des anciennes moeurs Israelites, elles en sont comme 
le reflet. 

Le portrait le plus complet de 1'epoque patriarcale est celiu 
d'Abraham. On se plaisait evidemment a attribuer a ce pere du 
peuple d'Israel, avec lequel Dieu traita la premiere alliance 
particuliere, toutes les vertus d'un veritable Israelite. Abraham, 
est-il dit, observait tous les commandements deDieu 1 , il ordon- 
nait a sa maison de garder la voie de Jehova, de pratiquer la 
justice 2 . II est un vrai modele de confiance en Dieu et d'obeis- 
sance envers lui 3 . Dans ses rapports avec ses semblables, il 
montre un esprit de paix, de charite et de desinteressement /( ; 
il fait preuve de courage, quand il s'agit de secourir un frere 5 ; 
il exerce 1'hospitalite envers les etrangers 6 ; il temoigne de la 
compassion envers les habitants de Sodome et de Gomorrhe, 
menaces de destruction 7 . 

A cote d'Abraham, c'est David qui est la figure la plus ideale 
de 1'Ancien Testament, le modele des rois selon le cceur de 
Dieu, le type du Messie, du roi accompli de 1'ere glorieuse des 
derniers temps. Comme jeune homme deja, il parait anime de la 



i Gen. 26. 5. 2 18, 19. 3 12, 1 ss. ; 15, 6 ; 22, 1 ss. * Gen. 13, 
7-9; comp. 14, 21-24. 14, 13 ss. 18, 2 ss. ; comp. 19, 1 ss. 
7 18,23ss. 
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plus entiere coufiance en Dieu 1 . II est soumis a Jehova et rempli 
d'un veritable esprit de priere 2 . II se montre repentant apres 
sesfautes 3 efc reconnaissant pour les bienfaits de DieuA II est 
penetre d'une amitie tendre et fidele pour Jonathan 5 . II fait 
preuve de generosite envers Saiil, son ennemi, el de respect 
envers 1'oint de Jehova 6 . G'est avec la plus profonde tristesse 
qu'il apprend la mort de son fils rebelle 7 , ou qu'il voit le 
peuple ch&tie a cause de lui 8 . II inspire a ses soldats 1'esprit 
d'equite 9 . 

Get ideal-moral des anciens Israelites est pourtant loin d'etre 
parfait. Les patriarches usent de mensonge envers 1'etranger 
comme d'une chose licite 10 . La polygamie n'est pas considered 
comme un mal 41 , ni 1 'intemperance dans le manger et le boire 
comme un vice 12 . Une grande licence de moeurs est toleree 13 . On 
se conduit d'une maniere barbare dans la guerre et en general 
envers des adversaires, comme le prouve 1'exemple de David 
lui-meme 14 . Le suicide ne parait pas bl&mable 15 . 

Malgre la polygamie, qui regnait librement, le manage etait 
entoure d'un profond respect 16 et la femme etait grandement 
honoree ; il suffit de rappeler que, des la haute antiquite, on 
trouve des prophetesses en Israel 17 . D'apres Gen. 2/t, les rapports 
entre maitres et serviteurs etaient excellents. 

Passons maintenant aux plus anciens morceaux legislatifs, 

1 1 Sam. 17, 34 ss. 45 ss, 2 2 Sam. 7 ; 15, 25 s. ; 16, 11 ; 24, 14. 3 12, 
1-23; 24, 10 ss. 17. *Chap. 22. 5 1 Sam. 18, 3; 20, 8. 16. 42; 23, 16-18; 
2 Sam. 1, 26. G 1 Sam. 24 ; 26. 7 2 Sam. 19, 1 ss. 8 24, 17. 
fl 1 Sam. 30, 21-25. 10 Gen. 12, 12 ss. ; 20, 1 ss. ; 26, 7 ss.; comp. 27, 6 ss. 
" Gen. 16; 22, 24; 25, 6 ; 26, 34 } 28, 9 ; 29 s. ; 36, 2. 12 ; Jug. 8, 30. 
12 Gen. 9, 21. 24; 43, 34; 2 Sam. 11, 13. 13 Gen. 38, 15 ss.; Jug. 16, 1. 4; 
comp. 11,1. "1,6; 3, 20-22; 4, 17 ss ; 5, 24 ss. ; 8, 16s.; 9, 5. 49; 12,6; 
18, 27 s. ; 21, 10 s, ; 1 Sam. 25, 10-13. 34. 39; 27, 9 ss. ; 2 Sam. 3, 27 ; 8, 2; 
12, 31 ; 1 Rois 2, 5 s. 8 s. ; 11, 15 s. Jug. 9, 54 ; 16, 29 ss. ; 1 Sam. 31, 
4 ss. ; 2 Sam. 17, 23. " Gen. 12, 16 ss. ; 20, 3 ss. ; 26., 10 s. 17 Jug. 4, 4; 
Ex. 15, 20 ; 2 Rois 22, 14. 
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qui sont Ex. 20-23 et 34, 11-26. En tete clu premier se trouve 
le decalogue, reproduit avec quelques variantes Deut. 5. II doit 
remonter bien haul, du moins clans sa teneur primitive. On 
obtient" celle-ci approximativement, en retranchant les parties 
qui different dans les deux redactions et qui apparaissent claire- 
ment comme des additions posterieures. Le decalogue est loin 
de renfermer toute la morale chretienne que certains catechismes 
modernes en tirent. Mais meme pris au sens litteral, c'est 
un morceau admirable pour Pepoque a laquelle il remonte. Ses 
ordonnances sont souvent reproduites ailleurs, dans 1'Ancien 
Testament, ce qui prouve bien que nous nous trouvons ici en 
face des lois fonda men tales d'Israel. 

Jehova, apres avoir rappele au peuple cl'Israei qu'il est son 
Dieu et qu'il 1'a delivre de la servitude d'Egypte, lui defend 
d'adorer d'autres dieux a cdte de lui 1 . G'est la la loi capitale de 
1'ancienne alliance. II ressort de tout 1'Ancien Testament que la 
plus grande infidelite qu'Israel put commettre, c'etait d'aban- 
donner Jehova, pour s'adonner a 1'iddlatrie. Le decalogue defend, 
en second lieu, de faire des images pour les adorer 2 . Vient 
ensuite la defense de proferer le saint nom de Jehova, en pretant 
un faux serment, ou d'en faire un mauvais usage quelconque 3 . 
Ces trois defenses sont suivies de deux commandements positifs : 
1'un ordonne de sanctifier le sabbat, le jour ferie par excellence, 
de le tenir pour saint, distinct des autres jours, et de ne pas 
s'y livrer a des travaux manuels 4 ; 1'autre commande d'honorer 
pereet mere 5 . La place assignee a ce commandement, imme- 
diatement apres les devoirs envers Dieu, en montre 1'importance. 
Le reste du decalogue ne comprend qu'une serie de defenses. 
La premiere est celle du meurtre 6 , la vie etant, au point de vue 

1 Ex. 20, 2 s. 2 V. 4 s. 3 V. 7 ; voy. Dillmann. * V. 8 ss. G V. 12. 
o V. 13. 
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Israelite, le plus precieux des biens. Apres la vie, 1'homme n'a 
pas de plus grand bien que sa femme 1 . C'est pourquoi la defense 
du meurtre est suivie de celle de Tadultere 2 . Puis vient la 
defense du vol, la defense de porter la main sur la propriete du 
prochain 3 . S'il ne faut pas attenter a la vie ou a la propriete du 
prochain par des actes, il ne faut pas davantage le faire par des 
paroles. De la la defense du faux temoignage, en cas de proces 4 . 
Enfin, comine les mauvaises paroles et actions precedent de 
mauvais desirs, ceux-ci sont defendus en dernier lieu 5 . Gar, 
contrairement a ce qu'on a souvent pretendu depuis Luther, ii 
est bien question ici de convoitise et non pas simplement de 
moyens exterieurs, mais detournes, pour s'emparer du bien 
d'autrui 6 . 

G'est avec raison qu'on a divise le decalogue en devoirs de 
piete, envers Dieu et envers les parents, et en devoirs de pro- 
bite, envers le prochain. Tout le morceau est admirablement 
congu. II commence par les devoirs les plus eleves, ceux envers 
Dieu, il mentionne ensuite les devoirs envers les parents et ter- 
mine par ceux envers les autres hommes. Dans cette derniere 
serie, le devoir envers la vie, envers le bien le plus precieux, 
se trouve place en tete, comme Test dans la premiere serie le 
devoir fondamental envers Dieu. La vie et la femme meritent 
d'etre mentionnees specialement, et c'est apres elles seulement 
que viennent les autres biens. II y a aussi une gradation admi- 
rable en ceci, que les mauvaises actions envers le prochain sont 
d'abord defendues, puis les mauvaises paroles, enfin les mauvais 
desirs. 

II n'est pas necessaire de passer en revue toutes les autres 
lois du document A mentionnees tout a 1'heure. Ghacun peut 



1 Comp. Gen. 2, 23 s. 2 Ex. 20, 14. 3 V. 15. * V. 16. & V. 17. 
G Voy. Dillmann. 
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laire cette etude lui-me"me. Celui qui lira attentivement toute 
cette legislation primitive d'Israel, remarquera qu'elle est tres 
simple, qu'elle reeommande surtout, cornme le decalogue, dont 
elle n'est en parfcie que le developpement, les principaux devoirs 
envers Dieu et envers le prochain. Les lois ceremonielles n'y 
sont ni nombreuses ni compliquees. Ge sont les lois humani- 
taires qui y predominent. Gette legislation va jusqu'a recom- 
mander la bienfaisance envers 1'ennemi 1 ; la loi du talion qu'elle 
proclame 2 est une loi juridique, non une regie de conduite pour 
la vie privee. Elle reeommande egalement la justice envers 
1'etranger, la charite envers le pauvre, 1'equite et la douceur 
envers Tesclave et les domestiques 3 , et meme des egards envers 
les animaux*. 

6. LE CULTE 
^X" I. Les lieux de culte. 

f Primitivement, il existait une grande liberte en Israel an 
snjet des lieux de culte. Aussi les plus anciens documents du 
Pentateuqtie nous disent-ils que les patriarches elevaient des 
autels , pour sacrifier a Dieu et pour 1'invoquer, partout ou ils 
se trouvaient 5 . Mo'ise et Josue suivirent cet usage 6 . A 1'epoque 
desjuges, les enfants d'Israel offrent des sacrifices a Bokim 7 ; 
Gedeon batit a Jehova un autel a Ophra 8 ; il lui offre un sacri- 
fice sur un rocher 9 ; Manoah agit de meme 10 ; Mica possede 
un sanctuaire de famille 11 . A la meme epoque, nous trouvons 

!Ex. 23,4s. 3 21, 23-25. 3 20, 10; 21, 1-11; 22, 21-27; 23, 6~7 
9. 11 s. 4 20, 10; 23, 11s. r ' Gen. 8, 20; 12, 7 s. ; 13, 3s. 18; 21, c 
33; 22, 9. 13; 26, 25; 28, 18-22; 33, 20; 35, 1-3. 7; 46,1. G Ex. 17, 
15; 18, 12; 24, 4; Deut. 27, 4 ss. ; Jos. 8, 30 s. ; 24, 1. 25 s. ? J U g. 
2, 5. 8 6, 24. 9 V. 25 ss. w 13, 19. _ n 17, 5. 10-13. " U 
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des lieux saints a Mitspa 1 , a Silo 2 , a Bethel 3 , a Guibea A . 
Samuel offre des sacrifices a la fois a Mitspa, a Rama, a Guil- 
gal, a Bethlehem 5 . Saiil eleve des autels et offre des sacri- 
fices en differents endroits 6 . Dans la suite, jusqu'a la construc- 
tion du temple de Salomon, ces memes lieux saints et d'autres 
servent a la celebration du culte de Jehova , David et Salomon 
suivant a cet egard 1'usage traditionnel 7 . 

Dans quelques-uns des passages cites, les lieux de culte sont 
appeles des hauls lieux. C'etaient en effet des endroits eleves, 
soit naturellement, soit artificiellement , tels qu'on les retrouve 
parmi les peuples semitiques en general 8 . Ge culte des hauts 
lieux se maintient meme apres la construction du temple , sous 
les rois les plus fideles 9 . Le prophete Elie retablit 1'autel du 
mont Carmel et y offre des sacrifices 10 . II se. plaint qu'on ait 
detruit les nombreux autels qui etaient consacres a Jehova dans 
le pays 11 . Elise'e permet a Naaman d'emporter en Syrie de la 
terre du pays de Canaan , afin d'y e'lever un autel et d'y offrir 
des sacrifices a Jehova 12 . Esa'ie exprime 1'espoir que, dans la 
suite des temps, les Egyptiens se convertiront a Jehova et qu'ils 
lui eleveront un autel dans leur pays, pour lui offrir des sacri- 
fices 1S . 

II est done certain qu'en Israel la multiplicity des lieux de 
culte etait longtemps parfaitement legate ou orthodoxe, comme 
nous dirions aujourd'hui , puisque les rois les plus fideles et 
Inerne les prophetes 1'approuvaient. Le jugement defavorable 

~ 

1 Jug. 11, 11 ; 20, 1 ; 21, 1. 5. 8; 1 Sam. 7, 5 ss.; 10, 17 ss. 2 Jug. 18, 
31; 21, 19; 1 Sam. 1-4. 3 Jug. 20, 18. 23. 26 s.; 21. 2. 4; 1 Sam. 10, 3. 

*1 Sam. 10, 5. 5 7, 9. 17; 9,12s. ; 10, 8; 11, 14 s.; 16, 4s.; comp. 
15, 33. 13, 9 s. ; 14, 34 s. 7 1 Sam. 15, 21 ; 20, 6. .28 s. ; 21, 1 ss. ; 
22, 9 ss. ; 2 Sam. 5, 3; 15, 7 ss.; 21, 6. 9; 24, 18. 25 ; 1 Rois 1, 9; 3, 
2 ss. 8 Baudissin, ouv. cile, II, p. 232 ss. 1 Rois 15, 14; 22, 44; 
2 Rois 12, 3; 14, 4; 15, 4. 34 s. 10 1 Rois 18, 30 ss. n 19, 10. 14. 

12 2 Rois 5, 17. 13 Es. 19 , 18 ss. ; comp. Soph. 2, 11. 
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que nous trouvons a cet egard dans les livres des Rois et dans 
les Ghroniques ne saurait nous induire en erreur ; ce jugement 
est dicte par un point de vue que nous rencontrons plus tard. 
Cette liberte d'etablir des lieux de culte en divers endroits a la 
fois, est meme consacree par la plus ancienne legislation, qui 
fait dire a Jehova que partout ou sera, invoque son nom, on 
devra elever des autels en pierres brutes, pour lui offrir des 
sacrifices 1 .. On a essaye de mettre cette prescription d'accord 
avec la legislation posterieure, qui ordonne une centralisation 
absolue du culte, en soutenant qu'il est question, dans le pas- 
sage cite, des itifferents endroits ou le sanctuaire portatif et son 
autel, dont parle cette legislation, seraient successivement etablis* 
Mais cet autel est en bois et garni d'airain 2 ; tandis que notre 
passage parle d'un aulel en pierres et admet qu'un pareil autel 
puisse etre eleve en plusieurs endroits a la fois. Le meilleur 
commentaire de ce texte est 1'usage qui existait en Israel jusque 
vers 1'exil, tel que nous 1'avons constate. G'est evidemment cet 
ancien usage qui est le plus conforme a 1'esprit du mosai'sme, et 
non la centralisation du culte, ordonnee pour la premiere fois 
dans le Deuteronome. La liberte primitive touchant les lieux de 
culte etait d'ailjeurs tres naturelle et legitime, puisqu'elle repon- 
dait a un besoin religieux reel. Ewald a pu rapprocher avec 
quelque raison Ex. 20, 2/i. s., qui consacre cet ancien usage, de 
la promesse evangeltque : La ou deux ou trois sont assembles 
en mon nom, je suis au milieu d'eux 3 .j 

La centralisation absolue du culte, qui fut legalement sanc- 
tionnee dans la periode suivante, a du resile des racines dans 
1'histoire la plus ancienne d'Israel. D'apres le document A, il y 
avait deja au desert un tabernacle central 4 . G'etait une tente qui 



1 Ex. 20, 24 s. - 2 27, 1 s. ; 38, 30 ; 39, 39. 3 Alterthiimer des Volkes 
Israel, p. 125 s. * Ex. 33, 7 ss. ; 34, 34 s. ; Nomb. 12, 5. 10. 
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abritait 1'arche de 1'alliance, dont 1'existence, des cette epoque, 
est constatee par le mSme document 1 . Du temps des juges, 
nous trouvons 1'arche a Bethel et a Silo 2 . Dans les guerres dif- 
ficiles, les Israelites 1'emportaient dans leur camp, pour que 
JehoYa, present au milieu de 1'armee, put mieux leur preter son 
secours 3 . Partout oil se trouvait 1'arche, on pouvait offrir des 
sacrifices a Jehova A .. Devant elle, on priait Dieu 5 . Lorsque 
David voulut etablir un sanctuaire national a Jerusalem, il sentit 
la necessite d'y transporter 1'arche sainte 6 , et le temple de Salo- 
mon lui-meme n'obtint son caractere sacre et national que par 
sa presence 7 . D'apres ce que nous venons de voir, 1'arche de 
F alliance servait done de point de ralliement a tout Israel, 
depuis Moise. Les legislations posterieures pouvaient s'appuyer 
sur ce fait pour presenter la centralisation du culte comme 
mosa'ique. 

II. Le sacerdoce. 

La meme liberte qui existait primitivement pour les lieux de 
culte, existait aussi pour le sacerdoce. Voici en effet ce que nous 
apprend a ce sujet 1'ancienne litterature hebraique. 

D'apres le document A, c'est le pere de famille qui exerce les 
fonctions sacerdotales, parmi les premiers homines et a 1'epoque 
des patriarches 8 . Mo'ise aussi remplit ces fonctions 9 . Pour oifrir^ 
les sacrifices, lors de 1'etablissement de 1'alliance avec Jehova, il 
se fait assister par de jeunes gens choisis parmi les enfants 
d'Israel 10 , et probablement dans toutes les tribus. Ces usages 

1 Nomb. 10, 33-36 ; 14, 44 ; Deut. 10, 8 ; Jos. 3 s. ; 6 ; 7 , 6. 2 Jug. 20, 
26 s. ; 1 Sam. 3, 3 ; 4, 3 s. 3 1 Sam. 4; 14, 18; 2 Sam. 11, 11; comp. 15, 
24. * 1 Sam. 6, 14 ss.; 2 Sam. 6, 13. 17; 1 Rois 8, 5. 5 Jos. 7, 6 ss. 
2 Sam. 6. 7 1 Rois 8, 1 ss. 8 Gen. 4, 3 s. ; 8, 20; 12, 7 s. ; 13, 4. 18; 
15, 9; 22, 1 ss.; 26, 25; 35, 1 ss.; 46, 1. 9 Ex. 24, 6-8; comp. 17, 15. 
10 24, 4s. 
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libres se maintiennent dans la suite. Gedeon et Manoah offrent 
des sacrifices a Jehova 1 , et Saul agit de m&me 2 . Lorsque David 
fait transporter 1'arche sainte a Jerusalem, il porte le vetement 
sacerdotal, il offre des sacrifices et benit le peuple 3 . Salomon 
remplit egalernent des fonctions sacerdotales 4 , ainsi que le pro- 
phete Elie 5 . Jeroboam et Achaz, en les exercant a leur tour 6 , 
ne font done rien d'illegal, au point de vue traditionnel. Si le 
reclacfceur des livres des Rois les en blame , c'est qu'il se place 
au point de vue posterieur de la legislation deuteronomique, 
qui condamne tout sacerdoce non levitique, comme nous le ver- 
rons plus loin. 

Mais le sacerdoce universel n'existait pas seulement de fait 
en Israel, a 1'origine, il est erige en principe dans un passage 
du document A. Nous lisons en-effet, Ex. 19, 6, qu'en etablis- 
sant son alliance avec les enfants d'Israel , Jehova leur fit dire : 
cc Vous serez pour moi un royaume de pretres et une nation 
sainte . Tous les Israelites devaient done 6tre des serviteurs 
consacres a Jehova, ayant libre acces aupres de lui 7 . 

De bonne heure poiirtant, on trouve des pretres en Israel, 
comme chez tous les peuples de 1'antiquite. Mais primitivement 
le sacerdoce ne forme pas une caste a part, il n'est pas le privi- 
lege d'une seule famille. Le document A parle de Melchisedek, 
pretre du Dieu tres-haut, dont Abraham reconnait 1'autorite 8 , 
du pretre de Madian, Jethro, dont le sacerdoce est admis par 
Aaron et par les anciens d'Israel 9 , etde pretres Israelites 10 . Ces 
derniers appartiennent-ils a la tribu de Levi? Rien ne 1'indique. 
II faut au contraire remarquer que les documents du Penta- 
teuque qui parlent de 1'institution du sacerdoce levitique, placent 



1 Jug. 6, 20 ss. ; 13, 16 ss. H Sam. 13, 9 ss. ; comp. 14, 34 s. 32 Sam. 
6. 4 1 Rois 3, 4; 8, 14. 54 ss. 62 ss. ; 9, 25 ; 10, 5. & 18, 22 ss. 30 ss. 

12, 32-13, 1 ss. ; 2 Rois 16, 12 s. 7 Voy. Dillmann, au passage cite. 

8 Gen. 14, 18-20. Ex. 2, 16; 3, 1 ; 18, 12. 10 19, 22. 24. 
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cette institution plus tard. Dans le livre des Juges, un homme 
ephraimite consacre son fils pour etre prelre aupres de son 
sanctuaire prive 1 . II le remplace ensuite, quand Foccasion s'en 
presente, par un levite, qu'il consacre aussi lui-meme aux fonc- 
tions sacerdo tales 2 ; mais ce levite n'appartient pas a la tribu 
sainte, il n'est levite que par ses fonctions, puisqu'il est dit 
expressement qu'il etait de la famille de Juda 3 . Quand 1'arche 
sainte est ramenee du pays des Philistins et deposee a Kiriath- 
Jearim, dans la maison d'Abinadab, les gens de Fendroit con- 
sacrent le fils de ce dernier pour la garder 4 . Samuel est voue 
des son enfance au service du sanctuaire 5 , et il remplit plus tard 
les fonctions de sacrificateur 6 , bien qu'il n'appartienne pas a 
une famille sacerdotale ni a la tribu de Levi 7 , comme on 1'a pre- 
tendu ulterieurement, pour justifier sa pretrise au point de vue 
posterieur 8 . Nous trouvons d'autres pretres qui ne sont pas 
Levites : un Jairite 9 , un fils de Nathan , le prophete 10 , merne 
des fils de David 41 . II y a des traducteurs, il est vrai, qui, dans 
les trois derniers cas, Iransforment les pretres en officiers ou en 
ministres d'Etat, mais c J est une erreur. Quand Jeroboam insti- 
tua des pretres qui n'etaient pas Levites 12 , il suivit done sim- 
plement 1'ancien usage, sanctionne par les theocrates les plus 
fideles. 

Si primitivement tout Israelite pouvait devenir pretre de 
Jehova, nous conslatons pourtant de bonne heure la tendance 
a attribuer le sacerdoce de preference a la tribu de LeviALe 
document A deja raconte que les fils de Levi furent consacres 
d'une maniere speciale au service de Jehova par le massacre 



1 17, 1-5. 2 V. 10. 12 s. 3 17, 7. * 1 Sara. 7, 1. B Chap. 

1 ss. 7, 9 s. ; 9, 12 s. ; 10, 8; 16, 5. 1 1, 1 ; 2, 19. 8 1 Ghron. 
6, 28. 33. 9 2 Sam. 20, 26 ; comp. Nomb. 32, 41 ; Deut. 3, 14 ; Jug. 10, 3 ss. 
10 1 Rois 4, 5. H2 Sam. 8, 18. 1 Rois 12, 31; 13, 33; comp. 

2 Rois 17, 32. 
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qu'ils firent, sur 1'ordre de Moise, parmi les Israelites qui 
avaient adore le veau d'or 1 . D'apres un autre passage du meme 
document, mais qui est evidemment emprunte a une source 
differente, la tribu de Levi ne fut mise a part pour le service de 
Jehova qu'apres la mort d'Aaron 2 . Sans doute, le vieux can- 
tique, Gen. 49, ne parle pas favorablement de Levi 3 , probable- 
ment parce qu'il fut compose a une epoque ou la tribu de Levi 
ne jouait pas encore un grand rdle ; mais un autre cantique, 
d'une epoque plus recente, quoique relativement ancienne, parle 
favorablement de cette tribu et lui attribue formellement le sa- 
cerdoce'-' 1 , comme le fait aussi 1 Sam. 2, 27 ss. Des 1'epoque des 
juges, nous voyons des Levites, et plus particulierement des 
descendants de Moise et d'Aaron, occuper les fonctions sacer- 
dotales aupres de certains sanctuaires 5 . II ressort de 1 Sam.. 
2, 27 ss. que le prelre Eli appartenait a la tribu de Levi. Nous 
voyons, en outre, que le pretre Achija, qui se trouve aupres 
de Saiil 6 , la nombreuse famille sacerdotale de Nob 7 , Abiathar 
et Tsadok., les principaux pretres de David 8 , descendaient tous 
d'Eli par Achitub 9 , et qu'ils etaient par consequent tous de la 
tribu de Levi. Gomme Salomon destitua Abiathar 10 , mais con- 
serva Tsadok a son service 11 , et que les descendants de ce der- 
nier exergaient encore le sacerdoce a Jerusalem a 1'epoque de 
1'exil, on peut admettre que ce sont les Levites qui, a partir de 
David, exergaient principalement le sacerdoce a Jerusalem. Ger- 
taines voix coritestent, a la verite, que Tsadok soit un descen- 
dant d'Eli et, par suite, d'Aaron et deLevi 12 . 



1 Ex. 32, 26-29; comp. Gen. 34, 25 s. 2 Deut. 10, 6-9. 3 Gen. 49, 
5 ss. * Deut. 33, 8-11. B Jug. 18, 30 s. ; 20, 26-28. - 1 Sam. 14, 18. 
7 21, 1 ss.; 22, 9 ss. 8 2 Sam. 8, 17; 15, 24 ss. 35 s.; 17, 15; 19, 
11 ss. ; 20, 25; 1 Rois 1, 7 ss. 9 1 Sam. 14, 3; 22, 20 ; 2 Sam. 8, 17. 
10 1 Rois 2, 26 s. u 2, 35. 12 Vatke, Bibl. Theol., p. 344 s. ; Well- 
hausen, ouv, cite, p. 128 s. 
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III. Les fetes religieuses. 

i Le sabbat. II est un passage du document A ou 1'existence 
du sabbat est presupposee avant la promulgation de la loi 1 . La 
plus ancienne legislation et le decalogue lui-mme en recom- 
mandent deja 1'observation 2 . Le sabbat est peut-etre le jour 
ferie le plus ancien des Hebreux. II etait en tout cas des 1'anti- 
quite et il est reste dans la suite le jour ferie par excellence. 
Reuss dit a ce sujet : Nul doute que la notion de la semaine, 
avec son jour ferie, ne remonte a la plus haute antiquite. Nous 
n'hesitons pas davantage a lui reconnaitre une origine astrono- 
mique, c'est-a-dire a la mettre en rapport avec ce que les an- 
ciens peuples appelaient les sept planetes 3 . Dillmann s'exprime 
dans le meme sens ; il pense toutefois, avec d'autres, que les 
quatre phases de la lune pourraient avoir donne 1'origine de la 
semaine 4 , ce que Reuss ne trouve pas impossible, mais insuffi- 
sant, vu la vraie duree astronomique du mois, qui est de 29 
jours et demi . 

Ge caractere primitif du sabbat n'apparait cependant plus 
dans la litterature hebrai'que. D'apres tout 1' Ancien Testament, 
le sabbat est essentiellement un jour de repos. Cela est claire- 
inent exprime dans les differentes legislations du Pentateuque, 
la plus ancienne y comprise 5 , et cela est conforme au mot sab- 
bat, qui veut dire repos. Le sabbat n'aura toutefois recu cette 
signification que lorsque les Israelites cesserent d'etre des patres 
nomades, pour devenir un peuple agricole. Gar le patre ne 
connait pas le sabbat clans ce sens-la, quoique ce soit lui, sans 
doute , qui le premier ait observe les astres et distingue les 
etoiles fixes et les planetes. Son betail a besoin de surveillance 

1 Ex. 16, 27-30. 2 20, 8 ss.; 23, 12; 34, 21. 3 Histoire sainte, I, 
p. 121 ; corap. Gesch. 71. * Voy. a Ex. 20, 8 ss. B Ex, 20, 10; 23, 12; 
34, 21 ; 21, 13 ss.; Deut. 5, 14. 
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et de nourriture et doit etre conduit a 1'abreuvoir un jour comme 
1'autre; son genre d'occupation est le meme tout le long de 
1'annee. La prescription du repos absolu ne date pas de 1'epoque 
ou les Israelites etaient uomades 1 . 

Ge que les anciens documents accentuent le plus, c'est le cdte 
htimanitaire du sabbat. Son but principal est de procurer le 
repos aux esclaves et aux animaux domestiques 2 . Dans le Deu- 
teronome encore, nous trouvons ce meme point de vue. Le 
sabbat y est rattache au souvenir de la delivrance de 1'esclavage 
d'Egypte; mais la pensee evidente du^euteronomiste est celle-ci : 
Israel doit se souvenir qu'il a ete esclave en Egypte et que Jehova 
1'a delivre, afin d'accorder, en ce jour, le repos a ses esclaves 
comme a lui-meme 3 . 

2 La nouvelle lime. Les jours de nouvelle lune paraissent 
avoir ete feries en Israel, des une haute antiquite. Nous voyons 
qu'a chaque nouvelle lune Saul invitait a sa table ses principaux 
serviteurs 4 . Ces repas avaient evidemment un caractere reli- 
gieux, puisqu'une impurete levitiquepouvait en exclure 5 . Nous 
voyons en outre que, deja chez les anciens prophetes et toujours 
dans la suite, la nouvelle lune est placee sur la meme ligne que 
le sabbat et d'autres fetes 6 . 

La fete de la nouvelle lune est evidemment une fete astrono- 
mique. Les Israelites n'ont pas su lui imprimer un caractere 
Iheocratique, comme ils 1'ont fait pour d'autres fetes emprun- 
tees primitivement a la nature. Les anciennes legislations n'en 
disent meme rien du tout. Comme Fexistence de cette fete en 
Israel remonte cependant tres haut, il est probable qu'elle re- 
pose uniquement, comme d'autres institutions et actes religieux, 

1 Reuss, Histoire sainte, I, p. 122. 2 Ex. 23, 10; 34, 21 ; comp. 20, 10? 
3 Deut. 5, 14 s.; comp. 15, 15. * 1 Sam. 20, 5. 18. 24. 5 V. 26. 
Am. 8, 5; Os. 2, 13 Es. 1, 13 s. ; Ez. 45, 17 ; 46, 1. 3; Es. 66, 23; 
2 Rois 4, 23, etc. - 1 
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sur 1'usage de 1'antiquite en general ; ear ehez beaucoup d'autres 
peuples la nouvelle lune etait celebree par une grande fete 1 . 

En Israel , les jours de nouvelle lune etaient des jours de 
repos 2 , ou le peuple se reunissait aupres du sanctuaire 3 et oil 
il allait de preference consulter les prophetes 4 . Gela nous 
explique pourquoi les discours prophetiques furent quelquefois 
inspires et prononces en ces jours^J 

3 Les trois fetes de pelerinage. Le document A ordonne la 
celebration de trois fetes annuelles : la fete de paque ou des 
pains sans levain, celle des semaines ou des premices de la 
moisson et celle de la recolte, a la fin de 1'annee; elles sont 
aussi appelees fetes de pelerinage, parce que, a chacune d'elles, 
tout Israelite male devait se rendre au sanctuaire pour se pre- 
senter devant Jehova 6 . C'est a 1'occasion de ces solennites que 
Salomon ofFrait trois fois par an des sacrifices a Dieu 7 , G'est 
probablement aussi a 1'une de ces fetes que le pere de Samuel 
montait chaque annee a Silo, pour adorer Jehova et pour lui 
offrir des sacrifices 8 , et que la famille de David faisait un sacri- 
fice a Bethlehem 9 . On voit par d'autres passages que, des la 
haute antiquite, les Israelites avaient 1'habitude de celebrer, en 
1'honneur de Jehova, des fetes, qui paraissent avoir ete princi- 
palement des jours de rejouissance populaire 10 . Gomme le docu- 
ment A, le Deuteronome mentionne ensemble les trois fetes de 
pelerinage 11 . 

a. La fete de pdque et des pains sans levain, presentee dans 
FAncien Testament comme une seule et meme fete, est surement 

1 Bibel-Lexikon de Schenkel, IV, p. 322; Handworterbuch de Riehm, 
p. 431. 1077. 2 Am. 8. 5. 3 Es. 1, 13 s. ; Ez. 46, 1. 3; Es. 66, 23. 
* 2 Rois 4, 23. 5 Ez. 26, 1 ; 29, i7 ; 31, 1; 32, 1 ; Ag. 1, 1. Ex. 23, 
14-17 ; 34, 18. 22-24. 7 1 Rois 9, 25; comp. 2 Ghron. 8. 13. 8 1 Sam. 1, 
3. 7. 21. 9 20, 6. 29. Ex. 5, 1 ; 10, 9; 32, 5 s. 19 ; Jug. 21, 19 ss. ; 
1 Rois 12, 32 s.; Am. 5, 21; 8, 10; Os. 2, 13; 9, 5; Es. 1, 14; 29, 1; 30, 29; 
33, 20. " Chap. 16. 
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unecombinaison de deux fetes differentes, 1'une agricole et 1'autre 
theocratique. II est meme tres probable que primitivement cette 
fete avail; aussi un sens astronomique , qu'elle etait la fete du 
printemps,. ; qu'on trouve chez la plupart des peuples de 1'anti- 
quite 1 . Ge dernier caraetere de la fete de pdque est deja com- 
pletement efface dans la litterature hebraique, tandis que son 
caraetere agricole apparait encore dans quelques passages, 
surtout Lev. 23, 9-1/i. ss. Ici, 1'offrande des premices de la 
moisson se combine avec la p&que, et cette offrande est placee 
dans un rapport intime avec la fete qui doit etre celebree sept 
semaines plus tard, a la fin de la moisson. Ce rapport entre les 
deux fetes perce aussi Deut. 4.6, 9, ou Ton voit que la premiere 
coincide avec le moment ou Ton met la faucille a la moisson. 
L'usage de manger des pains sans levain pendant sept jours, 
qui a donne le nom a la fete, tel qu'on le trouve dans les plus 
anciens morceaux legislatifs 2 , semble egalement provenir du 
rapport de cette fete avec le commencement de la moisson 3 . 

La fete des pains sans levain est combinee avec la fete de 
paque; mais, dans tous nos documents, le caraetere agricole 
de la premiere est presque entierement efface par le caraetere 
theocratique de la seconde. Le terme de pesach, que nous tra- 
duisons par paque, signifie passage. Le document A le connait 
de'ja 4 . II declare que la pque est celebree en Fhonneur de Jehova, 
qui passa par-dessus les maisons des enfants d' Israel et les sauva, 
lorsqu'il frappa 1'Egypte 5 . Gette explication se trouve reproduite 
dans le document G 6 . Le document A deja combine la paque 
avec la fete des pains sans levain, en disant que les Israelites 

1 Dillmann, Bibel-Lexikon, II, p. 269; le mSme, Exodus u. Leviticus, 
p. 581 ; Handworterbuch, p. 431 s. 1139 s.; Reuss, Histoire sainte, I, p. 164; 
le m6me, a Ex. 12, 2 et Gescli. 58. 289. 2 Ex. 23, 15; 34, 18. 
3 Dillmann, a Ex. 12, 20; le meme, Bibel-Lexikon IV, p. 387 ss. 4 Ex. 34, 
25. B 12, 27. - V. 11-13. 
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durent quitter 1'Egypte d'une maniere si precipitee qu'ils empor- 
terent leur p&te avant qu'elle fut levee et en firent des g&teaux a 
la premiere station 1 . Gette explication n'est guere naturelle. 
Nous voyons d'ailleurs par Ex. 12, 8 (document C), que Mo'ise 
ordonna d'avance de manger la piique avec des pains sans 
levain. II faut done chercher la raison de cet usage dans le 
caractere agricole de la fete, ou admettre que la fermentation 
etait tenue par les Israelites pour quelque chose d'impur 2 . Dans 
le dernier cas, on s'expliquerait parfaitement la recoinmandation 
instante de ne point user de levain pendant la duree de la fete 3 
et la defense severe d'offrir le sang du sacrifice avec du pain 
fermente 4 . Ge qui a sans doute contribue a 1'identification des 
deux fetes, c'est que tous les documents du Pentateuque placent 
la sortie d'Egypte au premier mois de 1'annee, au mois des epis 5 , 
ou tombait la fete d'inauguration de la moisson et la fete du 
printemps 6 . 

Gette fete ainsi combinee, le document A ordonne qu'on la 
celebre tous les ans, pour perpetuer le souvenir de la sortie 
d'Egypte, en mangeant, pendant sept jours, du pain sans 
levain et en faisant, le septieme jour, une fete particuliere en 
1'honneur de Jehova 7 . II ordonne aussi que tout Israelite male 
se presente devant Dieu avec des sacrifices, parmi lesquels celui 
de la p^que occupe le premier rang 8 . Si Ex. 23, 19 et 3/j., 26 
se trouvent dans un rapport intime avec le verset precedent, si 
ces textes veulent dire qu'a la fete de paque on doit apporter au 
sanctuaire les premices des fruits de la terre, comme nousl'avons 
vu Lev. 23, 9 ss., il y a la une nouvelle preuve du caractere 
agricole de cette fete. 

1 Ex. 12, 34. 39 ; comp. Dent. 16, 3. a Lev. 2, 4 s. 11 s. ; comp. CEhler, 
ouv. cite 124. 3 Ex. 12, 15. 19; 13, 7 ; Deut. 16, 4. * Ex. 23, 18; 
.34, 25. B 12, 1; 13, 4; 23, 15; 34, 18; Deut. 16, 1. Dillmann, 
endroits cites. 7 Ex. 13, 3-10. 8 12, 27: 34, 23-25; 23, 15. 17 s. 
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Le Deuteronome est d'accord avec ces prescriptions quant 
aux traits essentiels ; mais il les precise davantage, en ordonnant 
d'immoler, le soir, des le debut de la fete, du gros et du menu 
betail, pour le sacrifier a Jehova, et de cuire la viande pour la 
manger; ilinsiste stir ce point, qui lui est special, que le sacri- 
fice de la p&que ne peut etee offert et mange qu'au lieu ou se 
trouve le sanctuaire legal 1 . Gette legislation a du introduire 
certaines innovations. Sous son influence, le roi Josias fit en 
effet celebrer la pa"que comme elle ne 1'avait jamais ete prece- 
demment 2 . D'apres M. Reuss, la p&que avait ete jusque-la la 
fete du printemps et elle prit alors seulement un caractere the'o- 
cratique 3 . Mais le document A attribuant deja a la fete ce carac- 
tere, dans une serie de passages, nous ne pouvons admettre cette 
maniere de voir. II faUt remarquer d'ailieurs que la delivrance 
de la servitude d'Egypte apparait aussi deja dans de vieux do- 
cuments, tels que le cantique de delivrance Ex. 15 et le deca- 
logue, cornme le bienfait capital accorde par Jehova a Israel. II 
n'est done pas admissible qu'on ait attendu jusqu'a Josias pour 
celebrer ce bienfait ; on a du le celebrer des les anciens temps, 
et cela au printemps, au mois des epis, conjointernent avec la 
fete des pains sanslevain, comme le document A le dit a plusieurs 
reprises. Les modifications notables que la centralisation absolue 
du culte apporta necessairement a la celebration de la paque 
sous Josias, expliquent suffisamment la notice du deuxieme livre 
des rois dont il vient d'etre question et sur laquelle M. Reuss 
fonde sa maniere de voir. 

Si maintenant nous nous enquerons de la vraie signification 
de cette fete, ii faudra tenir compte de son double caractere. La 
fete des pains sans levain, consideree comme fete inaugurale de 
la moisson, ou Ton offre a Dieu les premices des fruits de la 

'Deut. 16, 1-8. 2 2 Rois 23, 21-23. 3 Voy. Reuss, a ce passage; 
Hist, sainte, I, p. '164 s. et Geschichte 289. 
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terre, a la meme signification que les fetes analogues chez les 
autres peuples. On faisait a la divinite des offrandes, au moment 
de commencer la moisson, pour exp rimer cette pensee, que les 
premiers fruits de Fannee doivent etre consacre's au dispensateur 
de toutes choses, et que c'est ensuite seulement que 1'homme 
peut en jouir legitimement 1 . 

Quant a la fete de pque, elle est la commemoration de la 
delivrance de 1'esclavage d'Egypte et de la fondation de la 
nationalite d'Israel , ainsi que de son alliance avec Je'hova ; 
car, d'apres 1'Ancien Testament, Israel ne forme une nation et 
n'est le peuple de Jehova qu'-a partir de ce moment. Pour 
reveiller et entretenir le sentiment de la reconnaissance envers 
Dieu, les peres devaient, a chaque fete, rappeler a leurs fils ce 
grand et signale bienfait de Jehova 2 . 

b. La fete de la moisson est aussi appelee la fete des semaines, 
parce qu'il faut compter juste sept semaines, a partir de la fete 
de paque, pour en fixer la date 3 . A paque, les pre'mices de la 
moisson qu'on doit offrir, d'apres Lev. 23, 10, ne peuvent elre 
que les premices de la moisson d'orge A ; a la fete des semaines, 
ce sont les premices de la moisson de froment 5 , qui a lieu plus 
tard. Pour cette moisson, la fete des semaines est done la fete 
des premiers fruits 6 . 

Gette fete compte parmi les fetes de pelerinage, ou tout 
Israelite male doit se presenter devant Jehova 7 . Elle est dans 
un rapport in time avec la fete agricole des pains sans levain, 
comme cela ressort parfaitement de Lev. 23. Elle est la fete de 
cloture de la moisson, tandis que la fete des pains sans levain 
en est la fete d'inauguration 8 . Elle ne dure qu'un jour 9 . 

i Dillmann, a Lev. 23, 10 et 14. 2 Ex. 12, 26 s. ; 13, 8 s. 3 23, 16; 
34, 22; Deut. 16, 9 s.; Lev. 23, 15 s. 4 Dillmann, a Lev. 23, 10. - 5 Ex. 34, 
22. 023, 16. 7 23, 17; 34, 23; Deut. 16, 16. 8 Bibel-Lexikon, II, 
p. 269; IV, p. 512; Handworterbuch, p. 433. 9 Lev. 23, 21 ; Nomb. 28, 26. 
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Touchant cette fete, le Deuteronome se contente de dire que 
les ofFrandes doivent etre volontaireset proper tionnees a la bene- 
diction que chacun a regue de Dieu 1 ; qu'elle doit etre une fete 
de rejouissance, celebree pres du sanctuaire par toute la farnille, 
y corapris les domestiques, auxquels il faut joindre les levites, 
les etrangers, les orphelins et les veuves qui sont en Israel 2 ; 
qu'il faut montrer cette bienveillance, parce qu'Israel a ete 
esclave en Egypte et que Jehova 1'a delivre 3 . 

Gette fete, comme celle des pains sans levain, est evidemment 
une fete d'actions de graces; elle doitexprimer la reconnaissance 
envers Dieu pour la moisson. Chez les anciens Israelites, elle a 
toujours eu ce caractere purement agricole. Ge n'est que dans 
un temps plus recent que les Juifs, voulant lui donner un 
caractere theocratique, y rattacherent le souvenir de la promul- 
gation de la loi. 

c. La fete des tabernacles est la troisieme fete de pelerinage. 
Le document A ne lui donne pourtant pas encore le nom de 
fete des tabernacles, comme le fait le Deuteronome 4 . II parle 
simplement de la fete des recoltes qui devra <3tre celebree a la 
fin de Fannee, quand les Israelites recueilleront des champs le 
fruit de leur travail- 5 . G'est evidemment a cette fete, en tan I 
que fete des tabernacles, que fait allusion Os. 12, 10, ou il est 
question des jours de fete pendant lesquels on habite sous la 
tente. La fete de Jehova dont parle Jug. 21, 19 ss., qui se 
celebrait tons les ans a Silo et ou les jeunes filles se livraient a 
la danse, est probablement aussi la fete des tabernacles. 

Anciennement deja cette fete etait celebree le septieme mois, 
pendant sept jours, efc on 1'appelait simplement la fete, parce que 
c'etait la fete par excellence 6 . G'est ainsi qu'elle apparait aussi 
Zach. 1/1, 16-19 et Ez. 45, 25. Jeroboam la transfera au mois 

1 16, 10. 2 "V. 11. 3 V. 12; comp. 5, 15; 15, 15. * Deut. 16, 13 ss. 
5 Ex. 23, 16; 34, 22. 6 1 Rois 8, 2. 65. 
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suivant pour le royaume des dix tribus 1 , probableraent parce 
que, dans le nord de la Palestine, les vendanges et la rentree des 
fruits d'automne se font plus tard que dans la region du sud. 

D'apres le Deuteronome, cette fete doit etre celebree en 1'hon- 
neur de Jehova et pres de son sanctuaire, au moment oil on 
recueille le produit de 1'aire et du pressoir ; elle doit etre une 
fete de rejouissance, a laquelle tout le monde, levites et pauvres 
compris, prendra part; les offrandes a Jehova seront propor- 
tionnees aux benedictions regues par chacun 2 . 

La signification de cette fete est tres claire. Celebree au com- 
mencement del'automne, au moment ou Ton faisait les vendanges 
et recueillait les derniers produits du sol et les derniers fruits des 
arbres, elle etait la f6te generate et principale des recoltes de 
1'annee tout entiere, une fete essentiellement agricole, une fete 
de joie et de reconnaissance envers Dieu, 1'auteur de la nature 
et le dispensateur des biens terrestres. L'usage de celebrer cette 
fete sous des huttes de branches de feuillage etait certainement, a 
1'origine, dans un rapport intime avec son caractere champetre. 

IV. Les ceremonies religieuses. 

1 La tir concision. La circoncision, qui est le sacrement initial 
de 1'ancienne alliance 3 , n'est pas un usage exclusiveinent 
Israelite; on le retrouve chez beaucoup de peuples anciens et 
modernes 4 . D'apres le document A, cet usage sacre existait 
dans la famille d'Israel des la haute antiquite, et, du temps 
meme de Moi'se et de Josue, un couteau de pierre servait pour 
1'operation 5 , ce qui semble faire remonter son origine a 1'age 
de pierre 6 . Les plus anciens livres historiques nous apprennent 
que les Israelites, quand ils voulaient infliger a leurs ennemis, 

1 1 Rois, 12, 32 s. - 2 Deut. 16, 13-17. 3 Lev. 12, 3; Gen. 17, 10 ss. 23 
ss.; 21,4. * Bibel-Lexikon , I, p. 405 s. 5 Gen. 34, 14 ss.; Ex. 4, 
24-26; Jos. 5, 2-8. 6 Dillmann, a Ex. 4, 25. 
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et plus particulierement aux Philistins, une sanglante injure, les 
appelaient des incirconcis 1 . 

Le document G, generalement tres theorique, Test aussi 
relativement a la circoncision. II ne se contente pas de la pre- 
senter comme un ancien usage sacre ; il en fait une institution 
divine, remontant a Abraham ; il la presente comme le signe per- 
petuel de 1'alliance avec Dieu ; il dit que tout incirconcis devra 
etre extermine du milieu des Hebreux, que les esclaves merne 
devront etre circoncis et que tous les enfants males le seront 
des le huitieme jour apres leur naissance 2 . On y voit qu'on 
pouvait etre circoncis exceptionnellement a tout age 3 et qu'un 
elranger ne pouvait participer a la p&que sans etre circoucis 4 . 

Quelle est la vraie signification de ce sacrement? La-dessus 
les opinions sont partagees. II est certain que la circoncision est 
1'acte de consecration a. Jehova 5 . G'est par elle que tout Israe- 
lite ma"le est incorpore au peuple elu et obtient les privileges 
qui sont rattaches a 1'alliance avec Jehova. Quelques theolo- 
giens modernes, se basant sur Ex. k, 24-26, veulent y voir 
avant tout un sacrifice sanglant, par lequel la vie de tout Israe- 
lite serait, des son jeune age, consacree a Dieu, 1'operation 
ayant lieu a la source meme de la vie; ce n'est qu'en second 
lieu et comme consequence de cette signification qu'ils admettenl 
que la circoncision est le signe de 1'alliance avec Jehova 6 . D'autres 
combattent 1'idee que la circoncision est un sacrifice ; ils y 
voient un acte de purification et, par suite, de consecration a 
Dieu 7 . Steiner adopte et combine ce double point de vue 8 , dont 
1'im n'exclut en effet pas 1'autre. 



i Jug. 14, 3; 15, 18; 1 Sam. 14, 6; 17, 26. 36; 31, 4; 2 Sam. 1, 20. 
2 Gen. 17, 10-14; 21, 4; Lev. 12, 3. 3 Gen. 17, 23-27; comp. 34, 24. 
4 Ex. 12, 44. 48. 5 Reuss, Gesch. 71. Dilhnann, a Ex. 4, 26 
et Lev. 12, 3. 7 Hanchvorterbuch, p. 170; GEhler, 88. 8 Bibel-Lexikon, 
I, p. 408 s. . 
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II est certain que d'apres le vieux texte Ex. k, 24-26, la 
circoncision est un acte sacramentel dans lequel le sang de 1'en- 
fant rachete la vie du pere, une espece d'immolation symbolique 
qui obtient la faveur divine 1 )), et que, par cet acte, 1'enfant 
circoncis est en meme temps consacre a Dieu 2 . Mais dans une 
serie d'autres passages, d'une epoque posterieure il est vrai, la 
circoncision est aussi le symbole de la purete ou de la purifica- 
tion. On y parle de coeurs circoncis, dans le sens de coeurs 
regeneres , purs , obeissanls, et de coeurs incirconcis, pour 
designer des coeurs impurs et rebelles envers Dieu 3 . Une oreille 
inattentive, qui ne veut pas ecouter la parole de Jehova, est une 
oreille incirconcise 4 . Les premiers fruits des arbres sont regardes 
comme incirconcis, c'est-a-dire comme impurs, et il ne faut 
point les manger 5 . 

Du moment que la circoncision etait un acte de consecration 
a Jehova, elle etait necessairement un acte de purification et de 
sanctification , puisque rien ne pouvait lui etre consacre sans 
etre purifie ou sanctifie. Israel devait etre un peuple saint et on 
ne faisait partie de ce peuple que par la circoncision; 1'idee de 
sanctification etait done inseparable de cette ceremonie. Dill- 
mann pretend que, si la circoncision avait ete un acte de purifi- 
cation, il eut fallu une purification analogue pour la jeune fille 6 . 
Mais cet argument est bien faible. La fernme Israelite jouait en 
general, et aussi sous le rapport religieux, un role tres-sub- 
ordonne. Elle faisait partie du peuple de Dieu, en tant qu'elle 
etait la fille, 1'epouse ou 1'esclave du pere de famille; elle n'avait 
pas besoin d'y etre incorporee autrement 7 . 

2 Les sacrifices. L'acte religieux le plus important, la parlie 

1 Reuss, a ce passage. 2 Dillmann, endroits cites. 3 Lev. 26, 41; 
Deut. 10, 16; 30, 6; Jer. 4, 4; 9, 26; Ez. 44, 7. 4 Jer. 6, 10. 
6 Lev. 19, 23. Voy, a Lev. 12, 3. 7 Handworterbuch, p. 168; 
CEliler, 88. . 
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ssentielle du culte, chez presque tous les peuples de 1'antiquite 
et aussi chez les Israelites, c'est le sacrifice. L'usage des sacri- 
fices serable remonter aussi haut que la religion elle-meme. II 
se presentait tout naturellement a 1'homme des temps primitifs, 
qui avait sur la divinite des idees tres-enfantines. A 1'origine, 
on pretait aux dieux tous les besoms et tous les desirs humains. 
Pour s'assurer leur faveur, pour apaiser leur cOlere ou leur 
temoigner de la reconnaissance, on leur apportait des presents, 
on leur offrait des sacrifices. On jugeait ce moyen plus efficace 
que la simple priere. 

L'usage des sacrifices existait certainement parmi les Hebreux 
des les temps les plus recules. Le document A le fait remonter 
jusqu'aux premiers homines 1 . II le constate a 1'epoque des 
patriarches 2 , ainsi qu'au temps de Mo'ise et de Josue 3 . Les 
autres livres historiques les plus anciens en montrent 1'existence 
dans la suite 4 . Mais il faut remarquer que la partie legislative 
du document A ne sait rien d'une institution ni d'une reglemen- 
tation des sacrifices. L'usage traditionnel semble avoir suffi pri- 
mitivement sur ce point com me sur tant d'autres. 

II resulte clairement des passages cites et de beaucoup 
d'autres que dans les anciens temps le rite ne jouait pas le role 
qu'il eut plus tard; car on ne s'y arrete nulle part. L'important 
n'etait pas le rite, qui, probablement, n'etait pas strictement 
uniforme a une epoque ou regnaient la simplicite et la liberte 
primitives 5 . L'important etait que les sacrifices fussent offerls 
a Jehova et non a d'autres dieux 6 . 

* Gen. 4, 3 s. ; 8, 20. M5, 9 ss. ; 22, 2 ss. 13; 31, 54; 46, 1. 
3 Ex. 5, 3; 10, 25 s. ; 18, 12; 20,24; 22, 20; 24, 5; 32, 6; 34, 25; Nomb. 25, 2; 
Jos. 22, 23. 26-29. * Jug. 2, 5; C, 19-21. 25-28; 11., 31 ; 13, 16. 19; 20, 26; 
21, 4; 1 Sam. 1, 3. 21. 24s.; 2,13ss. 28s.; 3,14; 7,9s.; 9, 13; 10, 8; 
11, 15; 13, 9 s.; 15, 15. 22; 16, 2 ss.; 20, 6. 29; 26, 19; etc. & Jug-. 
6, 19 s. ; 11, 30 s.; 13, 15. 19; 1 Sam. 6, 14; 2 Sam. 6, 13; 1 Rois 8, 
30 ss.; 19, 19-21. Ex. 22, 20. 
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Chez tous les peuples les sacrifices sont essentiellement des 
offrandes, des dons faits a la divinite par ses adorateurs. II en 
etait de mekne en Israel. G'est ce qu'exprime le terme de min- 
chah; offrande, qui, primitivement, ne s'appliquait pas aux 
seuls sacrifices non sanglants, comme le veut la legislation pos- 
terieure 1 , mais aux sacrifices en general 2 . Comme dans le 
document G il designe specialement les sacrifices non sanglants, 
nous trouvons la et chez Ezechiel un autre terme pour designer 
les sacrifices en general, c'est korban, qui veut egalement dire 
offrande, present 3 . 

Les sacrifices ont le meme but que toute autre offrande faite 
a Jehova, celui d'obtenir ou de conserver ses faveurs ou de lui 
rendre gra"ce des faveurs obtenues. Mais ce qui distingue le 
sacrifice des autres offrandes, c'est qu'il est offert et brule en 
partie ou totalement sur 1'autel, sur la table de Jehova, et qu'il 
est cense servir d' aliment a Dieu. En effet, on ne lui offre que 
des choses mangeables, ce qu'on a de meilleur en fait de fruits 
de la terre et d'animaux domestiques, qui tous etaient consi- 
deres comme des animaux purs 4 . Les sacrifices sont positive- 
ment appeles 1'aliment de Dieu 5 et ils affeetent agreablement 
son odorat 6 . On y ajoutait des libations de vin 7 , 1'homme ne man- 
geant pas en general sans boire. Et comme on aimait les par- 
fums et qu'on en faisait volontiers usage dans les grandes occa- 
sions, on en brulait sur les autels de Jehova 8 , a 1'instar de ce 
qui se pratiquait ailleurs 9 . 

i Lev. 2. 2 Gen. 4, 3-5; Nomb. 16, 15; Jug. 6, 18 s.; 1 Sam. 2, 17; 
26, 19; Es. 1,13; Mai. 1, 10-13; 2, 12 s.; 3, 3 s. 3 Lev. 1, 2 ss.; 2, 
1 ss.; 3;i ss.; 4, 23. 28. 32; 5, 11; etc.; Ez. 20, 28; 40, 43. * Gen. 
4, 3s.; 8, 20; 1 Sam. 15, 15; Lev. 22, 20 ss.; Mai. 1, 8. 14. 6 Lev. 3, 
11. 16; 21, 6. 8. 17. 21 s.; etc. Gen. 8, 21; Ex. 29, 18. 25. 41; 
Lev. 1, 9. 13. 17; 2, 2. 9. 12; etc. 7 Os. 9,4; Nomb. 15, 5ss.; 28, 7 ss. 
8 Es. 1, 13 ; Jer. 33, 18 ; 41, 5; 1 Rois 3, 3; 9, 25; 13, 1 ; Ex. 30, 7 s. 
34-38; Lev. 2, 1. 15; 16, 12 s. - 9 Dillmann, a Ex. 30, 34-38. 
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Ce qui a donne naissance aux sacrifices, c'est done la pensee 
que la divinite prend de la nourriture et qu'elle a en general des 
besoins humains. Mais, avec le progres des idees religieuses en 
Israel, cet usage prit un caractere plus eleve; en sorte qu'il 
put etre conserve, meme quand on flit arrive a une conception 
plus pure de la divinite. Gelui qui presentait une offrande a 
Jehova faisait un sacrifice, il renongait a un bien en faveur de 
Dieu ; mais il rattachait a cet acte une pensee religieuse, un 
sentiment, un desir, un vceu : 1'ofFrande en etait comrae le 
vehicule, le moyen de les presenter a Dieu. C 'etait une pensee, 
un sentiment d'adoration ou d'actions de graces pour des bene- 
dictions recues, ou bien une priere, un vceu, afin d'obtenir de 
nouveaux bienfaits. Les sacrifices exprimaient aussi les rapports 
d'alliance qu'Israel entretenait avec Jehova, ils etaient le moyen 
de maintenir cette alliance ou de la retablir, quand elle avait 
ete rompue par une infidelite quelconque 1 . 

Les Israelites, imitant les peuples idolatres voisins, immolaient 
parfois leurs enfants a Baal et a Moloc 2 . Dans la haute anti- 
quite, de pareils sacrifices pouvaient aussi etre faits a Jehova, 
comme le prouve 1'immolation de la fille de Jephthe, offerte par 
son pere en holocauste 3 . C'est devant Jehova que Samuel 
immola le roi Agag 4 et que furent pendus sept fils de Saiil, 
livres a cet effet par David 5 . Le recit de la Genese qui fait 
intervenir Dieu pour empecher Abraham d'offrir son fils Isaac 
en holocauste, avait certainement pour but de montrer que 
Jehova n'accueille pas les sacrifices de ce genre. Pareille legon 
ne pouvait e"tre necessaire que si les anciens Hebreux immo- 



1 De Wette, Archeologie, 200; Dillmann, Exodus u. Leviticus, p. 376 s. 

2 Jer. 7, 31 ; 19, 5 ; 32, 35 ; Ez. 16, 20 s. ; 2 Rois 16, 3; 17, 17 ; 23, 10 ; 
comp. Lev. 18, 21; 20, 2, ss. 3 Jug. 11, 30 s. 34-39. * 1 Sam. 15, 33. 

D 2Sam. 21, 6. 
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laient a Dieu leurs enfants, a 1'instar de ce qui se pratiquait 
chez d'autres peuples semitiques. 

C'etaient les fils premiers-nes qu'on offrait de preference a la 
divinite 4 , parce qu'ils etaient censes lui appartenir plus parti- 
culierement, comme les premiers-nes des troupeaux 2 . 

3 L'offrande des premiers-nes _, des premices et de la dime. 
Comme offrandes speciales et regulieres, les Israelites devaient 
donner a Jehova les premiers-nes, les premices des fruits de la 
LJerre et ^ a dime, comme cela appert deja du document AA^A 
partir du moment ou les sacrifices humains furenl prohibes en 
Israel, les premiers-nes des homines durent etre rachete's 4 . 

Des offrandes du meme genre etaient faites chez d'autres 
peuples. La raison en est facile a saisir. On etait pe'netre de la 
conviction que tous les biens viennent de la divinite et qu'on ne 
peut en jouir legitimement qu'apres lui en avoir rendu une 
partie, en signe de reconnaissance. On offrait les premices, 
parce que les droits de la divinite priment ceux des homines, 
parce que les premices sont generalement ce qu'il y a de 
meilleur et que les premiers produits representent tons ceux qui 
suivent. On offrait la dime, parce que, en vertu d'un symbo- 
lisme tres repandu, le nombre dix etait regard(3 comme un 
nombre parfait, representant la totalite. En Israel, on conside- 
rait d'ailleurs Jehova comme le proprietaire du sol et le roi du 
pays, de sorte que ces offrandes n'etaient qu'un jusle tribut 5 . 
Le Deuteronome motive plus particulierement 1'offrande des pre- 
mices par la raison que Jehova a retire Israel de 1'Egypte pour 
lui donner le beau pays de Canaan, ou coulent le lait et le 
miel 6 . L'offrande des premiers-nes est motivee dans quelques 

1 Mich. 6, 7; Ez. 20, 26. 2 Ex. 22, 29 s.; 34, 19 s. Nomb. 18, 15. 

3 Gen. 14, 20; 28, 22; Ex. 13, 11-10; 22, 29 s.; 23, 19; 34, 19 s. 26. 

4 Ex. 13, 13. 15; 34, 20; Nomb. 18, 15 s. - r> Hanclworterbuch, p. 396. 
398; Knobel-Dillmann , a Lev. 27, 30-33. G Deut. 26, 2-10. 15. 
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passages par le fait que Jehova a epargne les premiers-nes des 
Hebreux, quand il fit mourir ceux des Egyptiens; elle doit per- 
petuer le souvenir de la delivrance d'Egypte 1 . 

Les anciens documents ne disent rien sur la maniere de con- 
sacrer ces offrandes a Jehova. Gela se faisait sans doute sous 
forme de sacrifice, comme 1'indique Deut. 15, 21. D'apres ce 
meme document, les victimes irnmolees servaient a de joyeux 
repas de famille, -pris devant Jehova, c'est-a-dire aupres du 
sanctuaire, les levites et les pauvres y participant 2 . Nous 
avons la 1'expression d'un usage traditionnel, que le Deutero- 
nome presuppose, qu'il ne veut pas introduire : la seule dispo- 
sUion nouvelle, c'est que ces fetes religieuses doivent etre cele- 
brees exclusivement pres du sanctuaire legal 3 . Touchant la 
dime, il ordonne qu'elle doit etre abandonnee tous les trois ans 
aux levites et aux pauvres 4 . Le document G, au contraire, pre- 
tend que ces oftrandes, et beaucoup d'autres, reviennent exclu- 
sivement au sacerdoce 5 . G'est la d'ailleurs la tendance generale 
de ce document : il veut augmenter les revenus du sacerdoce 6 , 
de meme qu'il cherche a modifier Tun des caracteres essentiels 
des sacrifices, en faisant de ces actes sacres, autrefois 1'occasion 
de joyeux repas de famille, des ceremonies purement eccle- 
siastiques 7 . 

4 Lei priere. L'acte religieux le plus universellement repandu, 
celui vers lequel 1'homme se sent tout naturellement porte, c'est 
la priere. Elle fut toujours en usage parmi les Israelites, 1'An- 
cien Testament tout entier en fait foi. Elle accompagnait sans 



1 Ex. 13, 15 s.; Nomb. 3, 13; 8. 17. 2 Deut. 12, 6 s. 11 s. 17 s.; 14, 
22-27; 15, 19 s.; 26, 11; cbmp. Lev. 19, 24. 3 Riebm, Gesetzgebung Mosis, 
p. 44; Graf, Geschtl. Bucher des A. T. p. 47. 4 Deut. 14, 28 s.; 26, 12 s. 
r> Nomb. 18, 8-32. Graf, ouv. cite, p. 47 ss.; Wellhausen, ouv. cite, 
p. 156 ss.; Reuss, Hist, sainte. I, p. 170 ss. 7 Wellhausen, p. 71 ss. 
78 ss. 
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doute 1'offrande des sacrifices 1 . La loi ne renferme pourtant 
aucune prescription a ce sujet, soit que 1'usage universel de la 
priere rendit toute prescription de ce genre superflue, soit qu'on 
ne crut pas pouvoir reglementer un acte aussi spontane de 
I'&me. Le Deuteronome donne seulement la formule a employer 
lors de 1'offrande des premices de la terre et de la dime 2 et le 
document G present la benediction que les sacrificateurs doivent 
prononcer sur le peuple 3 . Ge document recommande aussi, dans 
certains cas, la confession des peches 4 . 

Ge sont les Psaumes qui offrent le plus d'exemples de prieres 
usitees chez les Israelites. On y voit, comme du reste dans 
beaucoup d'autres passages de FAncien Testament, 1'assurance 
pleine et entiere de pouvoir obtenir par la priere toutes les bene- 
dictions materielles et spirituelles possibles, et la croyance que 
Dieu peut tout accorder, s'il le juge bon. 

5 Le vceu. Le vceu compte aussi parmi les usages religieux 
les plus anciens des Israelites. C'etait plus qu'une priere, plus 
qu'une simple parole; c'etait un acte, generalement un sacri- 
fice, par lequel on cherchait a gagner ou a conserver la faveur 
divine. Le document A nous montre Jacob en fuite pour la Meso- 
potamie et faisant le vceu , si Jehova le garde et le benit , de le 
prendre pour son Dieu , de lui elever un sanctuaire et de lui 
payer la dime 5 . Mais le voeu le plus saisissant, le plus tragique, 
est celui de Jephthe. II promet a Dieu, s'il lui donne la victoire 
sur les Ammonites, de lui ofFrir en holocatiste ce qui sortira de 
sa maison, a son retour ; or c'est sa fille qu'il rencontre d'abord 
et il accomplit sur elle, au bout de deux rnois, le vceu exprime 6 . 
Saul fait promettre par serment au peuple de ne rien manger 
jusqu'au soir, jusqu'a ce qu'il se soit venge de ses ennemis ; et 

1 Gen. 12, 8; 26, 25; 1 Sam. 7, 9; Job. 42, 8. 1 Ghron. 21, 26. - 2 Deut. 
26, 5-10. 13-15. 3 Nomb. 6, 24-26. - * Lev. 16, 21; Norab. 5, 7. 
6 Gen. 28, 20-22; 31, 13. Jug. 11, 30-40. 
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Jonathan, qui ne tient pas ce serment qu'il ignore, serait mis a 
mort, si le peuple n'intercedait pas en sa faveur aupres du roi, 
son pere 4 : tellement les vo3ux et les serments etaient considered 
comme sacre's et irre vocables. Absolon pretend avoir fait le voeu 
suivant, pendant son sejour a Guesgur : Si Jehova me ramene 
a Jerusalem, je le servirai 2 , evidemment en lui offrant des 
sacrifices. 

Si les voeux etaient en usage parmi les Israelites des 1'anti- 
quite, la loi ne s'en occupe pourtant guere. La plus ancienne 
legislation du Pentateuque n'en dit merne rien du tout. Le 
Deuteronome, presupposant 1'usage de faire des voeux a 
Jehova , declare qu'on est parfaitement libre a cet egard , que 
ce n'est pas un peche de ne pas faire de voeux, mais qu'on est 
tenu d'accomplir ceux qu'on a faits , et meme le plus tot pos- 
sible 3 . Cette declaration prouve que le deuteronomiste ne con- 
naissait pas de loi divine prescrivant des voeux, sans cela il 
n'eut pas pu dire que ce n'est point un peche de n'en pas faire. 
Quant au document G, il se contente de donner les regies qui 
doivent etre observees dans 1'accomplissement des voeux 4 . La 
plupart des autres passages de 1'Ancien Testament qui parlent 
de ce sujet, prouvent que les voeux jouaient un role conside- 
rable dans la piete Israelite et que la fidelite exigeait qu'on les 
accomplit strictement 5 . 

II ressort de ce qui precede que le voeu etait un moyen de se 
rendre Dieu favorable et principalement de s'assurer son secours 
dans des moments critiques, en face d'un grand danger. L'ac- 
complissement du vceu apres tine delivrance on une benediction 



H Sam. 14, 24 ss. 36 ss. 23 Sara. 15, 7s. 3 Deut. 23, 21-23; 
comp. Eccl. 5, 3-6. * Lev. 7, 16; 22, 18; 27, 1 ss.; Nomb. 15, 3; 
30, 3 ss. 5 Es. 19, 21 ; Nah. 2, 1 ; Jon. 1, 16; 2, 10; Job. 22, 27; 
Prov. 20, 25; Ps, 22, 26; 50, 14; 56, 13; 61, 9; 65, 2; 66, 13; 76, 12; 
110, 14. 18. 
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quelconque, devenait naturellement un acte cle reconnaissance 
envers Dieu. 

6 L'analheme. Un vceu particulier, dont il est question clans 
le document A et ailleurs, consistait a vouer des personnes et 
des choses a 1'anatheme, a 1'interdit. a la destruction. G'est ainsi 
que les peuples cananeens furent voues a 1'anatherne sur 1'ordre 
de Jehova et par la raison que ces peuples etaient idolatres t . 
Les Israelites aussi qui se livraient a 1'idolatrie ou y entrainaient 
leurs freres, devaient etre voues a 1'extermination 2 . Celui qui 
s'appropriait un objet devoue par interdit e'tait a son tour frappe 
d'interdit 3 , comme le fut Achan 4 . 

Le peuple d'Israel pouvait, de sa propre initiative, vouer a 
1'anatheme les hommes et les choses. G'est ce qu'il tit a 1'egard 
des habitants de Jabes en Galaad 5 et a 1'egard des villes appar- 
tenant au roi d'Arad 6 . Mais tout Israelite pouvait aussi indivi- 
duellement vouer certains objets ou certains hommes a 1'ana- 
theme 7 . 

On voit par la qu'en general I'anathenie consistait a sacrifier 
quelque chose ou quelqu'un a la colere divine par I'extermina- 
tion et qu'on frappait de ranatheme ce qui deplaisait a Jehova. 
Gelui qui vouait spontanement quelque chose a 1'anatheme le 
faisait done pour plaire a Dieu, en satisfaisant sa colere. Le vceu 
de ranatheme est pourtant presente Lev. 27, 28 de maniere a 
ne guere differer des autres vceux par lesquels on consacrait 
quelque chose au service de Jehova 8 . 

7 Le nazireat. Samson est le premier nazireen que 1'histoire 
mentionne. G'est sur 1'ordre de Fange de Jehova qu'il fut con- 



1 Jos. 2, 10; 6, 17-21 ; 8, 26; 10, 28-42; 11, 10-22;. Jug/ 1, 17; J Sam. 
15, 2-33; Deut. 2, 34; 3, 6; 7, 1 ss. ; 20, 16-18. 2 Ex. 22, 20; 
Deut. 13. 3 Jos. 6, 18; Deut. 7, 26; comp. 13, 17. * Jos. 7. 
5 Jug. 21, 10 s. c Nomb. 21, 1-3. 7 Lev. 27, 28 s. 8 Voy. Dillmann, 
<i ce passage. 
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sacre a Dieu, des le sein de sa mere 1 . Pendant qu'elle le por- 
tait clans son sein, elle ne devait boire ni vin ni liqueur forte, 
et ne manger rien d'impur 2 . Pour lui, il ne devait jamais se 
raser la tete 3 . Le meme engagement est pris pour Samuel, qui 
etait egalement un nazireen 4 . Amos reproche aux Israelites, 
entre autres infidelites, celle d'avoir fait boire du vin aux nazi- 
reens, qui, d'apres lui, sont suscites par Dieu, comme les pro- 
phetes 5 . Samuel etait a la fois nazireen et prophete. Les anciens 
documents legislatifs ne s'occupent pas du nazireat. II n'y a que 
le document G qui en parle ; Nomb. 6 presuppose 1'existence 
de cet usage et le regie d'apres les principes du levitisme. 
Tandis que Samson et Samuel etaient nazireens a perpetuite, il 
n'est question ici que cl'un nazireat momentane. Est-ce la une 
innovation? Ge qui semble en etre une, c'est la prescription que 
nous trouvons v. 6 ss. et en vertu de laquelle le nazireat est 
souille par le contact d'un cadavre ; car Samson a souvent ete 
en contact avec des corps morts , sans avoir cesse d'etre nazi- 
reen, et Samuel, malgre son nazireat, mit en pieces le roi Agag, 
et cela devant Jehova 7 . En dehors des passages cites, les livres 
canoniques de 1'Ancien Testament ne mentionnent pas le nazi- 
reat. II en est question .1 Mach. 3, /|9 et Act. 21, 23 s. , dans 
le sens du document G. Jean-Baptiste, au contraire, etait nazi- 
reen toute sa vie, a la fagon de Samson et de Samuel 8 . 

L'idee principale qui se rattache au nazireat est celle d'une 
consecration particuliere a Jehova. Gela ressort deja du terme de 
nazir, qui sert a designer le nazireen et qui, comme celui de 
kadosch, saint, implique 1'iclee d'une separation d'avec le monde 
ordinaire ou profane et d'une consecration a Dieu. Samson est 



1 Jug. 13, 2-5. 2 V. 4. 7. 14. - 3 V. 5; 16, 17. 19 ss. 22 ss. * 1 Sam. 1, 
11. 5 2, 11 s. fi Voy. surtout Jug. 14, 19. 7 1 Sara. 15, 33. 
3 Luc 1, 15. 
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appele nazir de Dieu 1 , ce que Segond et Reuss rendent avec 
raison par consacre a Dieu. Le document G dit que le nazireen 
sera consacre (kadosch) a Jehova 2 , absolument comme il le dit 
du pretre 3 . 

En partant de cette idee principale du nazireat, on s'explique 
les details qui le concernenfc. La mere de Samson, pendant 
qu'elle etait enceinte, ne devait manger rien d'impur ni boire de 
vin, et les nazireens eux-memes ne devaient pas boire de vin ni 
se trouver en contact avec un corps mort. Ges memes disposi- 
tions s'appliquent , en partie du moins , aux pretres : elles ont 
pour but de les maintenir dans un etat de saintete qu'exige leur 
consecration speciale a Jehova. G'est evidemment dans le m&me 
but qu'elles sont appliquees aux nazireens. 

L'abstinence absolue du vin chez ces derniers semble pour- 
tant avoir sa veritable origine dans la vie nomade des anciens 
Hebreux et s'explique le mieux comme un reste des usages de 
cette vie, a 1'instar de ce que Jeremie nous dit des Recha- 
bites 4 . Ceux-ci, en vertu du commandement d'un de leurs 
ancetres, ne s'abstenaient pas seulement du vin, mais aussi des 
principaux privileges de la civilisation. Les usages consacres par 
le temps passent en effet facilement pour sacres, on s'y attache 
religieusement, on croirait mal faire en les remplagant par des 
usages nouveaux. Chez d'autres peuples on considerait du reste 
aussi 1'abstinenee du vin comrne necessaire pour jouir d'une 
saintete particuliere 5 . 

Le trait le plus original, c'est la defense faite au nazireen de 
se raser la tete. II doit conserver sa chevelure intacte. Celle-ci 
est appelee la consecration de Dieu 6 ; elle en est comme le signe 
caracteristique. II faut probablement chercher 1'explication de 



i Jug. 13, 5. 7; 16, 17. 2 Nomb. 6, 8. 3 Lev. 21, 7. 4 Jer. 35, 2 ss. 
5 Bibel-Lexikon, JV, p. 289; Handworterbuch, p. 1060. G Nomb. 6, 7. 
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ce trait dans 1'idee generale que tout ce que les hommes tou- 
chent et faconnent ou emploient appartient au domaine profane, 
et que tout ce qui est destine a un but sacre doit, autant que 
possible , etre vierge et n'avoir pas ele altere par la main de 
rhomme. En effet, celui qui vendange pour la premiere fois 
une vigne nouvellement plantee, la profane, comme il est dit 
Deut. 20, 6 et 28, 30, dans le texte original. Pour la construc- 
tion d'un autel consacre a Jehova, on doit employer de la pierre 
brute, parce que 1'homme la profanerait en y passant le ciseau 3 . 
Les victimes sacrees ne doivent point avoir porte le joug ni avoir 
ete employees au travail ordinaire 2 . Si la chevelure joue un 
role particulierement important dans le nazireat, c'est confor- 
mement a un usage qu'on trouve chez d'autres peuples de 1'an- 
tiquite 3 . 

8 Le jetine. Une pratique religieuse tres repandue ancieune- 
ment et qui Test encore de nos jours, parmi les peuples de 
1'Orient, oil Tabs tinence de nourriture presente moins d'incon- 
venients que dans nos contrees, c'est le jeune. Les Israelites 
aussi avaient de tout temps 1'habitude de jeuner. Le jeune 
accompagnait souvent la priere ou 1'offrande des sacrifices ; on 
y joignait d'autres demonstrations d'humilite, de contrition, d'af- 
fliction : on se lamentait, on pleurait, on se revetait d'un sac, 
on se couchait par terre, on dechirait ses vetements, on s'arra- 
chait les cheveux; on se livrait plus particulierement au jeune 
dans des moments de malheur et de chagrin, dans des catamites 
publiques ou privees 4 , pour obtenir le secours divin en face 
d'un danger et pour detourner un malheur 5 , pour exprimer 



i Ex. 20, 25. 2 Nomb. 19, 2 ; Deut. 15, 19 ; 21 , 3 ; 1 Sam. 6, 7. 
s Bibel-Lexikon, IV, p. 290; Handworterbuch , p. 1061. * Jug. 20, 26; 
1 Sam. 1, 7; 20, 34; 31, 13; 2 Sam. 1 , 11 s. ; 12, 16 s. 22 s.; Joell, 14; 
2, 12. 15; Neh. 1, 4; Esth. 4, 1-3; Ps. 35, 13; 69, 11 s.; 109, 24. H Sam. 
14, 24; 1 Rois 21 , 27-29; 2 Ghvon. 20, 3 s. ; Esd. 8, 21. 23; Esth. 4, 15 s. 
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les sentiments de repentance et pour obtenir le pardon des 
peches l . Dans quelques cas exceptionnels le jeune est presente 
comme le moyen employe par les hommes de Dieu pour demeu- 
rer en presence de Jehova et obtenir ses revelations 2 . 

Les anciennes parties legislatives du Pentateuque ne s'oc- 
cupent pas du jeune. Mais le document G donne quelques regies 
touchant le jeune qu'une femme mariee s'imposerait par ser- 
ment 3 . II present aussi que le jour des expiations soit un jour 
de jeune 4 , de sorte qu'ici surtout cette pratique apparait 
comme 1'expression de I'humiliation du peuple pecheur devant 
le Dieu saint, et comme le moyen d'apaiser Dieu et d'obtenir 
son pardon. Les Juifs celebraient quatre autres jours de jeune 
par an, en memoire des principaux faits qui arnenerent et con- 
sommerent la prise et la mine de Jerusalem 5 . 

Les prophetes sentirent le besoin de combattre les abus qu'en- 
trainait le jeune, en tant qu'acte purement exterieur, et de 
faire ressortir qu'un pareil jeune ne pouvait etre agr.eable a Dieu 
ni obtenir ses benedictions; ils demandaient au peuple des sen- 
timents et une conduite qui repondissent a cet acte religieux 6 . 
Mais au sein du juda'isme ces abus ne firent que se developper. 
On s'imposait le jeune plus frequemment et pour une duree plus 
longue; il apparaissait de plus en plus comme une ceuvre me- 
ritoire 7 . 

L'idee et la valeur religieuse du jeune ressortent clairement 
de ce qui vient d'etre dit. C'etait, comme les sacrifices, la priere, 
les vceux, un moyen de se concilier la faveur divine. Mais c'etait 

1 Deut. 9, 18; 1 Sam. 7, 6; Jon. 3, 5. 7; 1 Rois 21, 9. 12 ; Esd. 9, 3-5; 
10, 6; Neh. 9, Is.; Dan. 9, 3 ss. 2 Ex. 34, 28; Deut. 9, 9; Dan.. 10, 
Iss. 11 ss.; comp. Matth. 4, 2. 3 Nomb. 30, 14-16. 4 Lev. 16, 29. 
31; 23, 27. 29. 32; Nomb. 29, 7. 5 Zach. 8, 19; 7, 3-5; comp. Jer. 41, 
1 ss.; 52, 4. 6 s. 12 s. Es. 58, 3-7; Zach. 7,6-10; 8, 16-19 ; Joel 2, 12 s. 
7 Esth. 4, 16 ; Jud. 4, 8 ss.; 8, 5 s. Tob. 12, 8 ; 2 Mach. 13, 12 ; Matth. 6, 
16; 9,14; Luc. 2,37; 18, 12. 
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aussi un signe de repentance et d'humiliation, tin moyen de 
detourner des malheurs imminents, un symbole de deuil et d'af- 
fliction, une pratique propre a implorer le pardon de Dieu. 

9 Purifications et purete levitiques. Les purifications reli- 
gieuses sont en usage chez beaucoup de peuples anciens et 
modernes 1 . Nous les trouvons aussi chez les Hebreux. Les 
anciens documents deja nous apprennent que pour s'approcher 
de Jehova il fallait se purifier par des ablutions, changer de 
vetements ou les laver 2 , que les personnes entachees de quel- 
que impurete ne pouvaient pas participer aux solennites reli- 
gieuses ni toucher aux choses saintes 3 ; que les lepreux etaient 
impurs et devaient rester hors du camp Israelite 4 ; que la coha- 
bitation de 1'homme avec la femme les rendait impurs tons 
deux 5 ; qu'il fallait distinguer entre animaux purs et animaux 
impurs 6 ; qu'il etait defendu de manger de la chair dechiree aux 
champs 7 , du chevreau cuit dans le lait de sa mere 8 ou du sang 9 . 
Ailleurs encore nous voyons que les Israelites consideraient 
comme un devoir important de s'abstenir de tout aliment 
impur 10 . Le Deuteronome donne quelques regies a ce sujet. II 
renferme une nomenclature des animaux purs et des animaux 
impurs 11 . 11 defend aussi de manger la chair des animaux 
dechires aux champs 12 , ainsi que le sang 13 . II ordonne que le 
criminel condamne a la pendaison soit enterre le jour meme de 
1' execution, pour qu'il ne souille pas le pays 14 . II veut qu'on 
eloigne du camp tout individu qui a eu un accident nocturne et 
qu'on fasse disparaitre les excrements humains 15 . 



1 Bibel-Lexikon, V, p. 65. 69. . 2 Gen. 35, 2 ; Ex. 19, 10 ss. ; Jos. 3, 5 ; 
1 Sam. 16, 5. 3 1 Sam. 20, 26; 21, 5s.* Nomb. 12, 9-15. & Ex. 19, 
15; 1 Sam 21, 5; 2 Sam. 11, 4. G Gen. 7, 2. 8; 8, 20. 7 Ex. 22, 31. 
8 23, 19; 34, 26. 9 1 Sam. 14, 32-34. 10 Os. 9, 3 ; Zach. 9, 7 ; Ez. 4, 14; 
33, .25; Es. 65, 4; 66, 17; Dan. 1, 8-16; 2 Mach. 7. " Deut. 14, 3-20. 
12 Deut. 14, 21. 13 12, 16. 23-25; 15, 23. 21. 23. 15 23, 9-14. 
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Ge n'est pourtant que le document G qui ofFre une reglemen- 
talion complete des cas d'impurete. II fait remonter jusqu'a Noe 
la defense de manger du sang et il la motive en disant que le 
sang est T&me de toute chair 1 . II repete cette defense plusieurs 
fois dans la partie legislative, eri y ajoutant celle de manger de 
la graisse 2 . II consacre en outre toute une serie de chapitres aux 
cas d'impurete. II enseigne qu'on devient impur en mangeant 
des animaux impurs ou en touchant le cadavre d'un animal 3 ; 
que la fern me le devient par ses couches 4 et le lepreux par sa 
maladie 5 ; que la gonorrhee maladive ou autre, chez 1'homme, 
et la menstruation reguliere ou maladive, chez la femme, pro- 
duisent un etat d'impurete 6 . Plus loin, le me"me document 
declare que tout ce qui esl mis en contact avec un cadavre 
humain est egalernent impur 7 . 

Quant aux purifications auxquelles il fallait se soumettre, en 
cas d'impurete, elles sont tres diverses. Dans certains cas, on 
etait impur jusqu'au soir, mais aucune purification speciale 
n 'etait prescrite 8 ; 1'impurete disparaissait sans doute avec le 
jour ou elle avait ete contracted. Dans d'autres cas, il fallait se 
laver ou laver ses vetements ou faire les deux choses ou meme 
raser tout son poil 9 . Dans d'autres cas encore, une purification 
plus compliquee et plus importante devenait necessaire : la 
femme, apres ses couches, ne pouvait etre purifiee que par des 
sacrifices 10 ; le lepreux devait ajouter des sacrifices aux purifica- 
tions particulieres 11 ; il en etait de m6me de 1'homme gueri 
d'une gonorrhee et de la femme guerie d'un flux menstruel' 12 ; 



i Gen. 9, 4. 2 Lev. 3, 17 ; 7, 22-27; 17, 10-14; 19, 26. 8 Lev. 11. 
* Chap. 12. & Chap. 13 s. 6 Chap. 15. 7 Nomb. 19, 11-22. 
s Lev. 11, 24. 27. 31. 39; 14, 46; 15, 10. 19. 23; Nomb. 19, 21 s. Lev. 
11, 25. 28. 40; 13, 6. 34; 14, 18 s. 47 ; 15, 5 ss. 16. 18. 21 s. 27 ; 17, 15 ; 
22, 4-7 ; Nomb. 19, 19. 21 ; 31, 24 ; Deut. 23, 10 s. - 10 Lev. 12, 6-8. -^ " 14 , 
2 ss. 12 15 , 14 s. 29 s. 
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celui, enfin, qui s'etait souille par le contact d'un mort etait 
oblige de se purifier au moyen de 1'eau de purification, dont la 
preparation et 1'emploi sont indiques Nomb. 19. 

Quant a la vraie signification de ces usages et prescriptions, 
une grande divergence d'opinions regne parmi les savants l . 
L'Ancien Testament donne pourtant des indications precises a ce 
sujet. G'est parce que Jehova est saint que son peuple doit etre 
saint et, par consequent, pur de toute souillure : cela ressort des 
trois principaux documents du Pentateuque 2 . G'est parce que 
le Dieu saint habite au milieu de son peuple, qu'il ne doit point 
y avoir de souillure 3 ; car elle rejaillirait sur le sanctuaire, la 
demeure de Jehova, et devrait etre punie demort 4 . G'est pour 
cela aussi que les impurs doivent rester hors du camp 5 . 

Pour bien comprendre la pensee qui a inspire ces lois, il ne 
faut pas oublier que les anciens ne distinguaient pas, comme 
nous, entre 1'impurete ou 1 'imperfection morales et 1'impurete ou 
1'imperfection exterieures. Voila pourquoi les Israelites conside- 
raient 1'une et 1'autre comme egalement offensantes pour la 
saintete de Jehova. Aussi les pretres et les victimes offertes en 
sacrifice devaient etre sans defaut corporel 6 , et ceux qui rem- 
plissaient des fonctions aupres du sanctuaire devaient, lors de 
leur consecration et avant de remplir leur ministere, se laver 
completement ou en partie, laver leurs vetements et meme raser 
leur corps 7 . En se penetrant de ce point de vue, on comprendra 
qu'il puisse tre question d'une lepre s'attachant aux vetements 
ou aux maisons et exigeant des purifications 8 ; on comprendra 
la prescription Deut. 23, 12 s., que nous avons deja mention- 

1 Knobel - Dillmann , Exodus und Leviticus, p. 476 ss. 483. 2 Ex. 22, 
31 ; Deut. 14, 21 ; Lev. 11, 44; 20, 25 s. 3 Deut. 23, 14; Nomb. 5, 3. 
- *Le"v. 15, 31; Nomb. 19, 13. B Lev. 13, 46; 14, 3. 8; Nomb. 5, 
2-4; 12, 14 s. ; 31, 19 s.; Deut. 23, 10 s. Lev. 21 , 17 ss.; 22, 19 ss. 
7 Ex. 29, 4; 30, 19-21; 40, 12. 31 s. ; Lev. 8, 6; 16, 4. 24; Nomb. 8, 
7. 21. 8 Lev. 13, 47 ss. ; 14, 33 ss. 
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nee; on comprendra pourquoi il fallait etre dans un etat de 
purete pour toucher aux choses saintes, aux objets consacres a 
Jehova 1 . G'est ainsi que s'expliquent en general les mesures qui 
empechent le contact de Jehova avec tout ce qui est souille ou 
profane. Qu'on n'oublie pas non plus .que Jehova etait le roi 
d' Israel. De memo que, par respect, on ne se presente devant 
tin souverain que dans un etat de proprete parfaite, on ne devait 
pas non plus se presenter devant ce souverain divin ou vivre en 
?a presence dans un etat d'impurete quelconque. Enfin, tout ce 
qui produit chez 1'homme de la repugnance, on le considerait 
evidemment comme produisant le meme effet sur Dieu. 

II est plus difficile de dire pourquoi la loi condamne seule- 
ment certaines impuretes exterieures, pourquoi elle presente tel 
animal comme pur ou impur et non pas tel autre ; car 1'Ancien 
Testament ne donne pas d'explication a ce sujet. Une partie de 
ces ordonnances sont pour tan t aisees a expliquer. Ainsi, beau- 
coup de souillures, les maladies, comme la lepre, et la mort, 
inspirent a Thomme de Fhorreur ou du degout; il eprouve pour 
elles une vive antipathic. C'est ce qui est egalement vrai de cer- 
tains animaux. Les purifications dans les pays chauds et 1'absti- 
nence de certains aliments ont en outre leur utilite evidente. En 
se laissant guider, d'un cote, par 1'expe'rience et, de 1'autre, par 
la tradition, les Israelites ont pu et du arriver aux pratiques dont 
nous venons de parler et auxquelles les legislateurs n'ont imprime 
qu'ulterieurement le caractere religieux et theocratique constate 2 . 
II est, en effet, certain que nous nous trouvons ici en face 
d'usages dont 1'origine se perd dans la nuit des temps et qui sont 
en grande partie communs a la plupart des peuples de 1'antiquile. 

G'est ici, sous la rubrique de la purete, que nous devons 



1 Lev. 7, 19 s.; 12, 4; 22, 2 ss.j Nomb. 9, 6 ss. ; 18, 11. 13. 2 De 
Wette, Archeologie, 188 ; Bibel-Lexikon, V,- p. 354 ss. 
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ranger une serie d'autres prescriptions qui se trouvenfc en majeure 
partie Lev. 18-20. On a appele, avec raison, les ordonnances 
qui sont renfermees dans ce morceau les lois de saintete. Elles 
affirment, plus que tout le reste de la legislation, leur but de faire 
du peuple d'Israel un peuple saint, exempt de toute souillure 1 . 

Pour etre un peuple saint et pur, il doit en particulier eviter 
les manages entre proches parents, 1'inceste et les rapports 
sexuels contre nature 2 . Les transgresseurs de ces prescriptions 
sont menaces des chatiments les plus severes 3 . II en est de meme 
de ceux qui commettent d'autres actes d'impudicite 4 . Ge qui 
montre le mieux jusqu'a quel point le peuple de Dieu doit se 
garder de toute impurete de ce genre, c'est qu'un homme issu 
d'une union illicite ne doit pas faire partie de 1'assemblee de 
Jehova meme a la dixieme generation 5 . 

G'est peut-etre pour obvier a des actes d'impurete de ce genre 
qu'il est defendu aux femmes de porter un costume d'homme, et 
vice versd Q . Gette defense pourrait cependant viser en meme 
temps des pratiques idolatres 7 . Mais il est plus probable qu'elle 
est inspiree par le meme motif que d'autres lois que nous devons 
mentionner ici. Ainsi il est defendu d'accoupler des bestiaux de 
deux especes differentes, d'ensemencer un meme terrain de deux 
especes de semences, de porter des vetements tisses de deux 
especes de fils, de labourer avec un boeuf et un ane atfceles en- 
semble 8 . Ges prescriptions semblent reposer sur 1'idee que tout 
ce qui sort des mains de Dieu est bon et pur, qu'il ne faut done 
pas alterer le caractere que le createur lui a imprime, qu'une 
telle alteration serait une profanation 9 . 



i Lev. 18, 24 ss. ; 19, 2; 20, 7. 26. - 2 Lev. 18, 6 ss.; Deut. 22, 30 ; 27, 
20-23. - 3 Lev. 18, 24 ss. ; 20, 10 ss.; Ex. 22, 19. * Lev. 19, 29; Deut. 
22, 20-29; Nomb. 5, 11-31; comp. 25, 1-9. 6 Deut. 23, 2. c 22, 5. 
7 De Wette, Archeologie, 190. 8 Lev. 19, 19; Deut. 22, 9-11. 
9 Dillmann, a Lev. 19, 19. 
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7. LE PROPHETISME DANS SA PURETE 

Nous voici arrives a la periode prophetique par excellence. 
Le prophetisme y joue, plus que dans la periode precedente, un 
role preponderant ; il est la puissance dominante au sein du 
peuple d'Israel. II apparait aussi dans toute sa purete, degage 
des usages traditionnels que nous rencontrons parmi les autres 
peuples de 1'antiquite et qui exercaient une puissante influence 
sur les anciens prophetes d'Israel. Geux-ci se livraient encore a 
1'art de la divination et leur activite n'etait pas exempte d'une 
exaltation plus ou moins maladive ; les prophetes de notre 
periode, au contraire, sont des predicateurs, parlant sous 1'in- 
lluence de 1'inspiration divine, sans toutefois perdre la conscience 
d'eux-memes, et se laissant guider par les evenements politiques, 
qu'ils observent avec attention. Une autre difference a noter, 
c'est que les anciens prophetes employaient souvent des moyens 
bien charnels et violents pour faire triompher la cause de Jehova. 
Ainsi, Samuel mit lui-meme Agag, le roi des Amalecites, en 
pieces devant Jehova 1 , puisque Saiil n'avait pas execute a cet 
egard les ordres rigoureux qu'il avait regus. De meme Elie 

M Sam. 15, 33. 
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egorgea tous les prophetes de Baal 1 . Aussi, les nombreux pas- 
sages de 1'Ancien Testament qui ordorment 1'extermination 
complete des peuples cananeens et clont la plupart appartiennent 
a la plus ancienne litterature, sont-ils 1'expression fidele de 
1' esprit qui anima le prophetisme primitif. Le moyen dont se sert 
le prophetisme ulterieur pour combattre I'idoMtrie, c'est, au 
contraire, la persuasion, la parole. Enfin, les anciens prophetes 
jouaientsouvent un role politique; ils n'hesitaient pas a renverser 
les dynasties qui favorisaient l'idola~trie ou qui ne soutenaient pas 
assez energiquement le jehovisme, pour les remplacer par des 
dynasties nouvelles 2 . Les prophetes de notre periode s'inte- 
ressent, eux aussi, aux affaires publiques; mais ils n'ernploient 
guere que des moyens spirituels pour atteindre le but qu'ils 
poursuivent. 

La litterature de cette periode nous apprend que TidolAtrie 
continua de regner en Israel jusqu'a 1'exil, ainsi que les usages 
superstitieux qui en etaient inseparables, et surtout 1'art de la 
divination. Mais le vrai prophetisme eombattait vigoureusement 
ce courant traditionnel : il y eut ainsi un prophetisme inferieur 
et grossier, faux et routinier 3 , a cote du prophetisme pur et 
spirituel, eleve et inspire, on plutot celui-ci se degagea de 
celui-la sous 1'influence d'en haut. G'est parce que le prophetisme 
traditionnel, continuant la vieille routine, etait devenu suspect, 
en presence d'une vie religieuse nouvelle et superieure, que des 
homines comme Amos, suscites par 1'esprit prophetique du milieu 
de leurs occupations ordinaires, ne voulurent plus passer pour 
des prophetes ou des fits, des disciples de prophetes, tels qu'on 
les avait connus jusque-la A . 



1 1 Rois 18, 40. 2 1 Sam. 15, 17 ss. ; 16, 1 ss. ; 1 Rois, 1, 11 ss.; 
11, 29 ss.; 14, 6 ss. ; 16, 1 ss ; 21, 17 ss. ; 2 Rois 9, 1 ss. 3 Mich. 3, 5-7; 
Zach. 10, 2; Jer. 29, 8 s. ; Ez. 13, 17-23 ; Es. 44, 25. * Am. 7, 14 s. 
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La transformation que subit le prophetisme est du reste 
marquee par la difference des noms donnes aux prophetes, aux 
diverges epoques. Primitivement, ils etaient appeles des voyants; 
clans la suite seulement, ils prirent le titre de prophetes 1 , evi- 
demment parce qu'ils ne jouaient plus le r61e de voyants ou de 
devins, mais celui de prophetes. Que signifie done ce dernier 
titre? Le mot nabt, prophete, est interprete par les savants de 
deux manieres. Les uns lui donnent le sens passif, les autres, le 
sens actif. D'apres les premiers, le prophete est avant tout un 
inspire ; d'apres les seconds, il est principalement un interprete 
de la volonte de Dieu aupres des homines 2 . Mais, quel que soil 
etymologiquement le sens exact du terme en question, ce qui est 
parfaitement certain, c'est que les prophetes sont consideres a 
la fois comme des inspires et comme des interpretes de la 
volonte de Dieu, comme des homines auxquels la volonte de 
Dieu a ete revelee par inspiration, afin qu'ils la transmettent a 
leur peuple. Gela ressort d'un grand nombre de passages, 
comme nous allons le voir. Pour le devin ou le voyant, la chose 
importante est le signe, le presage, qu'il voit et qu'il observe ; 
pour le prophete, c'est, d'une part, 1'inspiration et, de 1'autre, 
la parole, par laquelle il fait connaitre ce que Dieu lui a 
revele 3 . 

Les prophetes sont tout d'abord des hommes inspires. Ils se 
presentent comme etant remplis de 1'esprit de Dieu et diriges 
par lui dans leur ministere 4 . Us expriment quelquefois 1'action 
de 1'esprit divin sur eux par ces termes : La main de Jehova 
fut sur moi , c'est-a-dire la puissance de Dieu me saisit, 1'esprit 
de Dieu etant considere comme une force et compare pour cela 

1 1 Sam. 9, 9. a Bleek, Einleitung in das A. T., 3 e ed. 178. 
Maybaum, ouv. cite, p. 113 s. * Mich. 3, 8 ; Ez. 11, 5 ; Es. 42, i ; 48, 
16; 61, 1 ; Zach. 7, 12 ; comp. Joel 2, 28; Nomb. 11, 17. 25 ss.; 24, 2; 1 Sam, 
10, 6. 10; 19, 20.. 23; 2 Hois 2, 9. 15; Neh. 9, 30. 
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a la main 1 . Leprophete, revetu de Fesprit de Dieu, peut done 
etre appele I'homme de Fesprit 2 . 

G'est par son esprit que Dieu communique aux prophetes ses 
revelations. II ressort, en effet. des passages que nous venons de 
citer que Fesprit de Dieu est accorde aux prophetes pour leur 
reveler sa volonte et pour les rendre aptes a annoncer sa parole 3 . 
Dieu revele aux prophetes tout ce qu'il fait A . II leur parle et il 
parle par eux 5 . Aussi les prophetes pretendent-ils annoncer la 
pure parole de Dieu et disent-ils des faux prophetes qu'ils pro- 
phetisent ce qui vient de leur propre coeur et non ce qui vient 
de la bouche de Dieu, Dieu ne leur ayant point parle 6 . 

G'est Dieu qui suscite les prophetes et qui les envoie a son 
peuple 7 . La vocation divine se faisait sentir aux prophetes avec 
une telle puissance qu'ils ne pouvaient y register 8 . Us etaient 
convaincus qu'ils se seraient charges d'une grande responsabilite, 
s'ils avaient neglige de remplir le mandat divin qui leur etait 
confie 9 . Us disaient des faux prophetes qu'ils n'etaient pas 
envoyes par Dieu 10 . 

Ge qui vient d'etre dit montre de'ja que les prophetes etaient 
des interpretes de Dieu. Cela ressort mieux encore d'Ex. 7, 1 
et k, 4.6. Dans le premier de ces passages, Jehova dit a Moi'se : 
Vois, je te fais Dieu pour Pharaon, et Aaron, ton frere, sera 
ton prophete. Gela veut dire qu'il y aura entre Moi'se et Pha- 
raon le meme rapport qu'entre Dieu, qui fait connaitre sa 
volonte, et I'homme, auquel cette volonte est revelee ; et qu'Aaron 



3, 8; Ez. 3, 14; 8, 1-3; comp. 1, 3; 3, 22; 33, 22; 37, 1; 40, 
1 ; Es. 8, 11 ; 1 Rois 18, 46 ; 2 Rois 3, 15; 2 V y. Os. 9, 7, texte original. 
3 Gomp. 2 Sam. 23, 2 s.; 1 Rois 22, 24; Zach. 7, 12. * Am. 3,7. 
5 Os. 12, 11. o J6 r . 14, 14; 23, 16. 21 ; Ez. 13. 2 ss. 7. 7 Am. 2, 11 ; 
7, 15; Es. 6, 8 ss. ; Jer. 1, 7; 7, 25; 25, 4; 26, 5; 29, 15. 19; 35, 15; 44, 4; 
Ez. 2, 3; 3, 4 ss. ; Zach. 2, 11 ; 4, 9 ; 6, 15. 8 Am. 3, 8; Jer. 20, 7-9. 
o Ez. 3, 18. 20 ; 33, 8. w j^r. 14, 14 s. ; 23, 21 ; 27, 15 ; 28, 15 ; 29, 31 ; 
Ez. 13, 6. . 
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servira d'intermediaire entre Moise et Pharaon, comme le pro- 
phete sert d'intermediaire entre Dieu et 1'homme. Gela est 
exprime plus clairement encore dans le second passage, oil 
Jehova dit a Moise qu'il tiendra pour son frere Aaron la place 
de Dieu et qu 'Aaron lui servira de bouche et parlera pour lui an 
peuple. G'est dans le meme sens que Jeremie est designe comme 
la bouche de Dieu 1 . Les prophetes sont done les organes 
deDieu; Dieu met ses paroles dans leur bouche et ils disent 
ce que Dieu leur commande 2 ; ils jouent aupres des hommes 
le role d'interpretes 8 . 

Les prophetes portent d'autres titres qui nous font connaitre 
ce qu'ils etaient et ce qu'ils faisaient. Ils sont appeles des senti- 
nelles et des gardiens ou gardes 4 , parce qu'ils veillaient sur la 
conduite du peuple, afin de pouvoir le reprendre, en cas de 
besoin. Gela est netteinent exprime dans trois passages : Jer. 6, 
27; Ez. 3, 17 ; 33, 7. Dans le premier, Dieu dit au prophete : 
Je t'ai etabli en observation parmi mon peuple, comme une 
forteresse, afin que tu connaisses et sondes leur voie ; et dans 
les deux autres : Je t'ai etabli comme une sentinelle sur la 
maison d'Israel; tu ecouteras la parole qui sortira de ma bouche 
et tu les avertiras de ma part. G'est conformement a cet ordre 
d'idees que Jeremie a pu se considerer comme un pasteur de 
son peuple 5 , le soin principal d'un patre etant, non seulement 
de paitre son troupeau, mais de le garder et de le preserver 
de tout danger. Le titre de sentinelle et de gardien, applique 
aux prophetes, implique evidemment aussi 1'idee qu'ils voient 
mieux que les autres ce qui va arriver, ce qui se prepare au 
loin, et qu'ils doiveut en avertir le peuple. Habacuc dit qu'il 



i Jer. 15, 19. 2 Deut. 18, 18 ; Jer. 1, 9; corap. Nomb. 23, 5. 12. 16. 
3 Es. 43. 27. * Mich. 7, 4; Jer. 6, 17 ; Ez. 3, 17; 33, 7 ; Es. 21, 11 s. 52, 8 ; 
56, 10; 62, 6. B Jer. 17, 16; comp. Zach. 11, 4 ss. 
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etait a son poste, qu'il veillait au haul de la tour, attendant ce 
que Jehova lui dirait, quand une prophetic lui fut communiquee 
touchant le cha"timent prochain des Chaldeens 1 . Les prophetes 
sont appeles des hommes de Dieu 2 , a cause du rapport particu- 
lier qui existe entre eux et Dieu. Us sont appeles serviteurs de 
Jehova 3 , parce qu'ils eonsacrent leur vie a son service, et envoyes 
ou messagers de Jehova 4 , parce qu'ils sont charges de transmettre 
ses ordres. 

Gomme les prophetes disent, a chaque page de leurs ecrits, 
qu'ils annoncent la parole de Dieu et que Dieu leur a parle, 
nous devons nous demander en quoi consistait cette parole et 
comment elle fut communiquee aux prophetes. Dans les anciens 
temps, on croyait en Israel que Dieu parlait aux hommes an 
sens litteral de cemot 5 . G'est assurement dans ce sens qu'il est 
dit, dans les anciens documents bibliques, que Dieu parla a 
Adam et a ses descendants, a Noe et aux autres patriarches, a 
Moi'se et a Josue, et, dans la suite, aux juges et aux prophetes. 
On croyait que Dieu faisait entendre sa voix pour parler aux 
hommes 6 . Ce n'est pourtant pas dans ce sens que les prophetes 
semblent avoir compris la chose. S'ils ont conserve le langage 
qui s'etait forme quand on croyait que Dieu parlait a la fagon 
des hommes, la parole divine qui leur fut adressee etait certai- 
nement pour eux une parole interieure. 

G'est principalement aussi par imitation du langage d'une 
epoque ou les visions re'elles jouaient un grand role dans le 
prophetisme, que les prophetes ont appele leurs propheties des 
visions. On s'est neanmoins appuye sur ce langage pour soutenir, 



. 2, 1 ss. 2 1 Sam. 2. 27 ; 9, 6 ss. ; 1 Rois 12, 22; 13, 1 ss. ; 
17, 18. 24; 20, 28; Jer. 35, 4; etc. 3 Am. 3, 7; Es. 20, 3; Jer. 25, 
4; 26, 5; 29, 19; 35, 15; 44, 4; etc. * Es. 44, 26; Ag. 1. 13; Mai. 3, 1. 
5 Gen. 18; Ex. 33, 11 ; Nomb. 12, 8. Ex. 20, 1; Deut. 4, 12; 1 Sam. 3, 
4 ss. ; 1 Rois 19, 13. 
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depuis Philon jusqu'a Hengstenberg, qu'au moment cle recevoir 
des revelations les prophetes se trouvaient dans un etat extatique 
et purement passif. En faveur de cette opinion, on invoque les 
paroles citees plus haut, oil les prophetes sont appeles des 
hommes en fureur ou en delire ; on insiste sur 1'etat d'exaltation 
et de prostration dans lequel Saiil est jete par 1'inspiration pro- 
phetique, sur 1'etat quelque peu extatique de Balam au moment 
de prononcer ses oracles, enfin sur Nomb. 12, 6-8, oil il est 
dit que, si Jehova parle a Mo'ise bouehe a bouche, il ne se 
revele aux autres prophetes qu'en vision et en songe 1 . 

Tout cela prouve ineontestablement que, parmi les prophetes 
Israelites, il existait quelque chose de semblable a la glossolalie, 
ce degre inferieur de 1'inspiration chretienne 2 , et a d'autres 
phenomenes analogues qui se sont produits depuis dans FEglise, 
principalement sous 1'influence du methodisme americain ; rnais 
cela ne prouve pas que tous les prophetes etaient dans cet etat 
quand ils recevaient la parole divine. En consultant les livres 
prophetiques, on reconnaitra, au contraire, avec Bleek 3 , OEhler 4 , 
Schultz 5 et d'autres, que les prophetes recevaient generalement 
les revelations dans un etat d' esprit parfaitement conscient. Reuss 
montre, par des exemples nombreux, que les visions mention- 
nees dans les livres prophetiques ne sont que des formes sym- 
boliques de la pensee et, par consequent, de simples combinaisons 
litteraires, des ressources de la rhetorique, des ornements du 
style, etrien de plus 6 . II ne faudrait pas se laisser induire en 
erreur par le terme de vision, qui est a peu pres synonyme de 
parole prophetique et divine 7 . Les prophetes disent qu'ils ont vu 

1 Tholuck, die Propheten und Hire Weissagungen, p. 49 ss. 2 1 Cor. 14. 
3 Ouv. cite, 183. * Ouv. cite, 209 ss. 5 Ouv. cite, p. 227 s. 
6 Les Prophetes, I, p. 54 ss. ; comp. Kuenen, Hist, critique des livres cle 
1'A. T. II, p. 40 ss. 7 1 Sam. 3, 1; 2 Sam. 7, 17; Os. 12, 11 ; Es. 30, 10; 
Ez. 1, 1-3. 
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les paroles ou les discours qu'ils vont prononcer 1 . Mais les 
passages que nous avons cites et d'autres encore 2 prouvent qu'ils 
appellent visions des discours -qui n'ont absolurnent rien de 
visionnaire, qui sont le fruit de la reflexion. On appelle meme 
vision un ecrit prophetique qui renferme des recits historiques 3 . 
II faut pourtant reconnaitre que, dans les anciens temps, on 
entendait par le terme de vision des visions proprement dites. 
Dans le passage deja cite, Nomb. 12, 6-8, la revelation par 
vision et par songe est opposee a la revelation directe, regue 
par Moi'se a 1'e'tat conscient, et celle-ci est evidemment regardee 
comme plus parfaite que eelle-la. A 1'instar de ce passage, nous 
croyons devoir distinguer entre deux points de vue differents 
touchant la revelation prophetique, le point de vue primitif et 
imparfait et le point de vue superieur qui se presente dans les 
livres prophetiques. Nous avons vu que les songes et les visions 
jouaient un grand role dans 1'ancien prophetisme et que celui-ci 
etait entache d'autres imperfections. Mais, sous 1'influence de 
1'esprit de Dieu, le prophetisme se perfectionna ; il se degagea 
peu a peu de 1'art vulgaire de la divination pour remplir une 
mission plus noble. Les voyants devinrent des prophetes, des 
interpretes de Dieu aupres des homines. Des lors, les songes et 
les visions, loin d'etre consideres comme le moyen de revelation 
par excellence, furent plutot combattus comme un moyen de 
revelation inferieur ou meme faux ; on leur opposa la parole de 
verite, qui est comme le fromeut oppose a la paille 4 . Ge n'est 
que dans le livre recent de Daniel, qui d'ailleurs est une apo- 
calypse et non une prophetic, que les songes et les visions jouent 
de nouveau un role important 5 . 



' i Am. 1, 1 ; Es. 2, 1 ; 13, 1 ; Hab. 1, 1; 2, 1; comp. 2 Rois 8, 13. 
2 Es. 1, 1 ; AM. 1 ; Nah. 1, 1. 3 2 Ghron. 32, 32. * Jer. 23, 25-32; 27, 
9; 29, 8 s.;'Zach, 10, 2; Deut, 13, 1 ss. 5 Dan. 2; 4 ; 7 s. ; 10-12. 
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On a done tort de conclure cle Nomb. 12, 6-8 qu'a 1'excep- 
tion de Mo'ise aucun prophete n'a regu la revelation divine autre- 
ment que par songe ou par vision. G'est rneconnaitre des fails 
nombreux sur la foi d'une simple parole. Si, au lieu d'y voir 
une affirmation dogmatique et infaillible, nous envisageons ce 
passage au point de vue historique, nous arriverons a la conclu- 
sion suivante. Gomme il fait partie du document A, il appar- 
tient encore a la periode de 1'ancien prophetisme, ou 1'inspira- 
tion etait inseparable d'un certain etat extatique, ou ies songes 
et Ies visions passaient pour le moyen de revelation habituel. 
Notre auteur avait pourtant des idees assez saines pour com- 
prendre Ies imperfections d'un tel prophetisme, et il tenait a 
faire ressortir que Mo'ise avait regu des revelations d'un genre 
plus eleve et plus pur. Nous voyons par la qu'on avait de bonne 
heure le sentiment de 1'imperfection de 1'ancien prophetisme. 

II resulte de tout cela que ceux qui pretendent que Ies pro- 
phetes, au moment de 1'inspiration, etaient dans un etat exta- 
tique et visionnaire, ont en vue le prophetisme primitif et impar- 
fait et qu'ils ignorent que le prophetisme s'est eleve de Fetat 
divinatoire et visionnaire a 1'etat superieur que nous avons 
constate. Les deux sortes d'inspiration chretienne que saint Paul 
decrit 1 Cor. l/j. 5 ont evidemment une grande analogic avec Ies 
deux sortes de prophetisme de 1'ancien Israel. Et de meme que 
1'apotre place la simple predication evangelique au-dessus de la 
glossolalie, de meme nous devons placer la simple predication 
prophetique, faite sous 1'inspiration de 1'esprit de Dieu, bien 
au-dessus de 1'ancien prophetisme extatique. Riehm dit avec 
raison que plus 1'etat de 1'inspiration prophetique est extatique, 
plus il appartient a un degre inferieur de prophetisme 1 . Et Ber- 
theau declare, avec non moins de raison, qu'il ressort de 1'his- 

1 Messianische Weissagung, p. 17. 
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loire du prophetisme que moins les prophetes onl, joui d'une 
communion continuelle avec Dieu, plus la puissance divine etait 
pour eux une puissance exterieure qui s'emparait d'eux et dont 
ils devenaient de simples instruments sans volonte 1 . 



8. UNITE ET SPIRITUALITY DE DIEU 

Nous devons exposer maintenant les principes essentiels de 
la theologie prophetique, s'il est permis toutefois d'employer un 
terme aussi pretentieux. En realite, les prophetes n'ont pas fait 
de the'ologie. Ils etaient des predicateurs, non des theologiens. 
Ils etaient des liommes d'action et non" des theoriciens ou des 
hommes de science. Ce qui les preoccupaifc, c'etait le service de 
Dieu, la vie pratique, non des theories, des idees abstraites, et 
encore moins un systeme theologique. On trouve chez eux de 
profondes pensees, de grands principes religieux et moraux, 
mais non une theologie proprement dite. II vaudrait done mieux 
parler simplement de la religion des prophetes que de parler de 
leur theologie, comme on a 1'habitude de le faire. 

L'idee fondamentale de la religion des " prophetes est celle de 
1'alliance de Jehova avec Israel ; cela ressort de chaque page 
de leurs ecrits. Nous 1'avons deja consideree precedemment, 
parce qu'elle est, des 1'origine, a la base de la religion d' Israel. 
Ce que nous avons a examiner maintenant tout d'abord, c'est 
1'idee que les prophetes se sont formee du Dieu de 1'alliance. 
Gar celle que nous avons rencontree precedemment n'est plus 
la meme dans notre periode. Les prophetes se sont eleves a 1'idee 
de 1'unite absolue de Dieu; ils sont, en general, arrives a des 



1 Jahrbucher fur deutsche Theol. 1859, p. 610; comp. Kohler, der Pro- 
phetismus der Hebraer und die Mantik der Griechen, p. 97. 
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conceptions beaucoup plus pures de la divinite que les anciens 
Israelites. 

I. Unite de Dieu. 

. A partir de quelle epoque s'est-on degage cles notions primi- 
tives et iraparfaites pour s'elever au monotheisme pur? Baudis- 
sin, dans 1'excellente etude qu'il a consaeree a ce sujet , arrive 
a la conclusion que le monotheisme Israelite a passe par trois 
phases successives : il consistait primitivement dans 1'adoration 
d'un dieu national unique et n'excluait pas 1'existence d'autres 
dieux; sous cette forme, il existait peut-etre deja chez les He- 
breux avant Mo'ise 5 plus tard, surtout depuis le prophete Osee, 
on s'eleva a la croyance d'un seul Dieu, mais considere unique- 
ment dans ses rapports avec Israel; enfin, a 1'epoque de Jere- 
mie, on arriva au monotheisme absolu, a 1'idee d'un seul Dieu 
pour tous les peuples de la terre 1 . II faut. examiner cette 
question de plus pres. 

Le document A presente Jehova comme le createur de 1'uni- 
nivers et le Dieu des parents du genre humain 2 , comme le maitre 
du monde 3 , qui detruit de nouveau, par le deluge, tout ce qui 
existe /l , qui confond le langage de tous les homines et les dis- 
perse sur toute la terre 5 , dont le nom et la puissance doivent 
etre publics partout 6 , qui juge toute la terre 7 et exerce ses juge- 
ments parmi toutes les nations 8 , qui est vraiment le Dieu des 
esprits de toute chair 9 . 

Voila done, dans le document A, des conceptions universa- 
listes assez prononcees, qui semblent impliquer le monotheisme 
absolu, 1'idee que Jehova est le seul Dieu du monde entier. II 

1 Ouv. cite, I, p. 175 ss. 2 Gen. 2-4. 3 14, 19. 22 ; 24, 3. 7 ; Ex. 9, 
29; 19, 5; Nomb. 14, 21; Deut. 32, 8. 22; Jos. 2, 11; 3, 11. 13. * Gen. 6, 
5 ss. 5 11, 1-9. c Ex. 9, 16 ; Jos. 4, 24. 7 en> is, 25. 8 12, 17 ; 
18 s.; 20, 1 ss.; Ex. 15; 7, 14 ss.; etc. Nomb. 16, 22: 27, 16. 
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n'est pourtant pas absolument certain qu'il en soit ainsi. Dans 
les anciens temps, on ne considerait pas necessairement le crea- 
teur du ciel et de la terre comme le Dieu unique, rnais seulement 
comme le Dieu supreme 1 . A cote de lui, il y avait de la place 
pour d'autres dieux, tout aussi reels que lui, mais qui lui etaient 
inferieurs en puissance et en dignite. Baudissin remarque avec 
raison que tous les peuples pa'iens , bien qu'ils crussent a la 
realite des dieux etrangers, racontaient 1'histoire primitive de 
I'humanite comme si leurs dieux avaient seuls domine alors; 
qu'il n'y a pas une difference essentielle entre ce point de vue 
et celui que le document A expose dans les premiers chapitres 
de la Genese 2 . 

II en est de meme de la domination attribute a Jehova sur les 
autres peuples. Elle implique seulement 1'idee qu'il est un Dieu 
incomparable sous le. rapport de la puissance, qu'aucun autre 
dieu ne 1'egale en pouvoir. C'est en effet ainsi que le vieux 
cantique, Ex. 15, envisage la chose. II chante la puissance de 
Jehova, qui se manifests par I'aneantissernent de 1'armee egyp- 
tienne et par la delivrance des enfants d'Israel, mais sans s'ele- 
ver au-dessus de 1'idee exprimee dans cette parole : Qui est 
comme toi parmi les dieux, 6 Jehova 3 ? II faut remarquer en 
outre que lorsque Jehova exerce ses jugements sur les autres 
nations, c'est general ement en faveur d'Israel; en sorte que, a 
cet egard aussi, il apparait simplement comme le Dieu national, 
comme le Dieu de son peuple de predilection 4 . 

Ge qui nous permet toutefois de supposer qu'avant Osee deja 
certains esprits en Israel s'etaient eieves au monotheisme pur, 
c'est que, dans le cantique que nous trouvons Deut. 32 et qui 
est probablement d'une epoque anterieure, les idoles sont traitees 



1 Yoy. Gen. 14, 19. 22. 2 p ag . 163 s. 3 V. 11 ; comp. Deut. 33 , 
26 s. * Gomp. Baudissin, p. 158 ss. 
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de non-dieux et de vanites 1 et que Jehova seul est proclame 
Dieu 2 . Dans d'autres morceaux, qui remontent au moins aussi 
haut que le document A, nous retrouvons cette meme affirma- 
tion qu'en dehors de Jehova il n'y a point de Dieu 3 . Baudissin 
cherche a restreindre la portee de quelques-uns de ces passages 4 , 
mais il nous semble que c'est a tort. 

Si nous passons aux anciens livres prophetiques, nous trou- 
vons chez Amos cette declaration, que les dieux etrangers sont 
pur mensonge 5 . Baudissin pense, il est vrai, que cette designa- 
tion n'implique pas chez le prophete 1'idee que les idoles n'ont 
pas de realite, mais qu'elles ne peuvent pas accorder a leurs 
adorateurs les secours demandes et qu'elles trompent 1'atten te 
que ceux-ci fondent sur elles 6 . Chez le meme prophete, Jehova 
esfc aussf presente comme le createur de tout ce qui existe 7 et 
comme le juge des autres nations, aussi -bien que de Juda efc 
d'Israel 8 . Mais nous avons deja vu que cela ne veut pas neces 
sairement dire que Jehova est le Djeu unique. 

Osee appelle le veau de Samarie un non-clieu, qui a ete fabri- 
que par un ouvrier 9 . II clit des idoles : Elles sont toutes des 
ouvrages d'artisans 10 ; et ailleurs : Nous ne dirons plus a 1'ou- 
vrage de nos mains : Notre Dieu 1J - ! ou bien : Le peuple con- 
suite son bois 12 . 11 fait dire a Jevoha, s'adressant a Israel : Tu 
ne connais d'autre Dieu que moi et il n'y a de sauveur que 
moi 13 . 

Esai'e et les prophetes contemporains presentent egalement les 
idoles comme des ouvrages faits de mains d'hommes 1 ' 4 . Jehova 
apparait chez eux comme le Seigneur de tons les peuples et le 



1 V. 17. 21. 2 v. 39. _ s i Sara. 2, 2 ; 2 Sam. 7, 22 ; 22, 32 ; comp. 
Ps. 18, 32. * Pag. 72. 101. r >2, 4. 6 Pag. 100. - ?4, 13; 5, 8; 
9, 6. s Chap. 1 s. ; 9, 5 ss. 9 8, 5 s. ; comp. v. 4. w 13, 2. 14, 
3. 12 4 5 12. _ is 13, 4. i* Es. 2, 8; 17, 8; 31, 7; Mich. 5, 12. 
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maftre du monde entier 1 , comme celui qui, un jour, sera adore 
par toutes les nations 2 . II y a plus, fisa'ie appelle tout simple- 
ment les idoles des elilim, des choses de neant 3 . 

Mais, d'apres Baudissin, cela tie prouve pas que les divinites 
n'existent point pour les prophetes; ceux-ci n'enseignenl qu'uue 
chose, a savoir que pour Israel les idoles sont des images inani- 
mees, qui ne peuvent donner au peuple de Jehova aucun secours; 
lorsqu'ils annoncent que tous les peuples se convertiront au Dieu 
d' Israel, ils veulent simplement dire que les paiens abandonneront 
pour le culte de Jehova, en taut qu'il est un Dieu plus grand, 
le culte de leurs dieux ; les promesses en question ne disent pas 
encore que ces dieux n'existent pas; Jeremie et le Deuteronome, 
les premiers, enseignent positivement qu'en dehors de Jehova 
il n'y a point de Dieu 4 . 

Nous reconnaissons volontiers qu'a partir de 1'epoque de Je- 
remie on comprit mieux en Israel le neant absolu de tous les 
dieux en dehors de Jehova et qu'on affirma 1'unite de Dieu plus 
categoriquement 5 , en meme temps qu'on insista davantage sur 
le neant des idoles 6 . Mais nous sommes porfces a croire que 
precedemment deja, des 1'epoque d'Amos et d'Osee et plus tot 
peut-etre, comme cela semble ressortir de quelques passages 
du document A et des livres de Samuel, certains esprits 
s'etaient eleves a 1'idee que Jehova seul est vraiment Dieu. Nous 
pouvons admettre que cette idee ne rencontra d'abord que peu 
d'echo en Israel et qu'elle n'apparaissait que sporadiquement ; 
que les anciens prophetes consideraient avant tout les rapports 



1 Es. 10, 5 ss. ; 15 ss. ; Mich. 4, 11 ss.; Zach. 9, 1 ss. 2 Mich. 4, 1 ss. ; 
Es. 2, 2-4; 18, 7; 19, 18-25. 3 2, 8. 18. 20; 10, 10 s. ; 19, 1. 3; 31, 7. 
* Pag. 109. 166 ss. D Dent. 4, 35. 39; 6, 4; Es. 43, 10-12; 44, 6. 8; 
45, 5 s. 14. 18. 21 s.; 46, 9. G Deut. 4, 28; Jer. 2, 11. 27 s.; 3, 9; 5, 7; 
8, 19; 10, 1-16; 16, 18-20; 18, 15; Hab. 2, 18s.; Es. 40, 18-20; 41, 7. 
21-24. 29 ; 44, 9-20 ; 49, 1-7. 
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existant entre Jehova et Israel et cherchaient a inculquer a Israel 
le devoir de ne servir que Jehova. Mais nous avons 1'impression 
que pour Esaie qui. a reiterees fois, declare que les idoles ne sont 
que cles choses de neant, pour Osee, qui repete qu'elles ne sonfc 
que clu bois et des ouvrages d'hommes, pour TPatrtres encore 
parmi leurs contemporains, les idoles n'avaient absolument pas 
de realite. 

II. Spiritualite de Dieu. 

Nous avons vu que les anciens Israelites se represeritaient 
Dieu a 1'image de 1'homme. Meme les documents de notre 
periode fourmillent des anthropomorphismes les plus h"ardis. 
Aussi est-il super flu de se demander si le peuple d' Israel conce- 
vait son Dieu comme un Dieu personnel. II n'y a, sous ce rap- 
port, aucun doute possible. II faut plutot se demander si Dieu 
n'a pas ete conc,u d'une maniere trop personnelle, trop humaine, 
si sa personnalite n'est pas affirmee au detriment de sa spiritua- 
lite. II en est certainement ainsi dans les anciens temps et, en 
partie, meme dans notre periode. Mais nous devons d'autant 
moins nous etonner de ces imperfections, qu'aujourd'hui encore 
le peuple chretien, partout oil il ne regoit qu'une culture intel- 
lectuelle insuffisante, a conserve des idees analogues. 

Gependant, a cet egarcl aussi, les prophetes^ se degageant des 
idees grossieres des anciens temps, se s6nt eleves a des concep- 
tions plus pures. II suffit de rappeler les declarations suivantes : 
Jehova est Dieu et non pas homme 1 ; il n'a pas des yeux de 
chair et ne voit pas comme les hommes 2 ; il ne dort ni ne som- 
meille 3 , ni ne se fatigue*; il ne mange ni ne boit 5 ; en general 



1 Os. 11, 9. 2 Job 10, 4. 3 Ps. 121, 4. * Es. 40, 28. & p s . 
50, 13. 
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on ne peut 1'assimiler^aquoi qiie ce,soit de terrestre 1 ; les cieux 
des cieux ne sauraient le contenif 2 . 

Ge dernier passage est particulierement instructif. II est 
emprunte a la priere que 1'auteur du livre des Rois place dans 
la bouche de Salomon, lors de la dedicace du temple, mais qui 
appartient, sans aucun doute, a une epoque bien plus recente. 
II montre que 1'auteur avait des conceptions relativement tres 
elevees, tres pures de Dieu. Et pourtant, dans cette meme 
priere, les cieux sont consideres comme la demeure de Jehova 3 . 
Preuve evidente que ceux-la memes qui s'etaient eleve's au-dessus 
des idees populaires et imparfaites, employaient encore le Ian- 
gage imparfait du peuple. II faut d'autant moins s'en etonner 
que, jusqu'a ce jour, les predicateurs se voient souvent obliges 
d'agir ainsi pour se mettre a la portee de leurs auditeurs. 

D'un autre cote, il faut pourtant reconnaitre que nous ne 
trouvons nulle part dans 1'Ancien Testament 1'affirmation que 
Dieu est un esprit pur. Schultz declare avec raison, a la suite 
de de Wette, que., chez les prophetes eux-memes, la spiritualite 
de Dieu n'est pas conc.ue d'une maniere metaphysique, mais 
d'une maniere anthropologique et populaire; que, d'apres eux, 
Dieu est spirituel a la fagon de 1'inteHigence humaine, en oppo- 
sition a ce qui est sensuel; que la declaration la plus explicite a 
cet egard se trouve dans ce passage d'Esa'ie A : L'Egyptien est 
homme et non dieu; ses cheveux sont chair et non esprit 5 . II dit 
encore que ce n'est pas la spiritualite de Dieu, surtout pas dans 
le sens philosophique et absolu, qui forme, dans 1'ancienne 
alliance, la base de la foi en Dieu, mais sa personnalite^pleine 
et vivante, congue en toute simplicite a la fagon de la person- 
nalite humaine; que 1'idee philosophique de la spiritualite de 



1 Es. 40, 18. 2 1 Rois 8, 27. 3 V. 30. 32. 34. 36 etc. * 31, 3. 
r ' Onv. cite, p. 468 s.; corap. de Wette, Bibl. Dogmatik, 100. 
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Dieu n'est exprimee nulle part dans 1'Ancien Testament; que 
Dieu y est congu d'une maniere religieuse et non d'une maniere 
philosophique 1 . 

On ne pent naturellement pas s'appuyer sur les passages ou 
il est question de 1'esprit de Dieu pour soutenir que Dieu est un 
esprit pur, puisqu'on parlait de 1'esprit de Dieu com me nous- 
memes nous parlons de 1'esprit de 1'homme. II faut reconnaitre 
franchement, comme nous 1'avons deja dit, que les prophetes 
n'etaient pas et ne voulaient pas etre des theologiens ou des 
philosophes, des horn mes d'ecole, mais des homines d'action, et 
que la pensee religieuse chez eux laisse beaucoup a desirer. 
Toutefois il faut egalement reconnaitre que leur vie religieuse 
etait assez puissante pour supporter sans inconvenient cer- 
taines imperfections purement theoriques. Si la scolastique juive 
d'abord, la scolastique chretienne ensuite ont su rectifier a cer- 
lains egards la pensee religieuse des prophetes hebreux, elles 
ont toujours grandement manque de ce souffle puissant d'en 
haut qui a fait la principale force et qui sera la gloire eternelle 
de ces hommes de Dieu. 



9. NOMS ET ATTRIBUTS DE DIEU 
I. Noms de Dieu. 

Pour mieux comprendre 1'ide'e du Dieu d'Israel, nous devons 
consid<3rer les noms qui lui sont donnes dans les documents des 
deux premieres periodes. Dans 1'Ancien Testament, les noms en 
general et surtout les noms propres ne sont pas des designa- 
tions arbitraires ; ils expriment les qualites des personnes ou des 

1 Pas. 467. 
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choses auxquelles ils sont appliques. II en est ainsi des noms de 
Dieu : ils disent ce que Dieu est. 

j. Jehova. Nous commengons par le nom de Jehova, que 
nous trouvons dans les plus anciens documents. G'est le 
nom propre du Dieu d'lsrael. Aussi 1'Ancien Testament ne le 
. donne-t-il jamais aux dieux etrangers. Si nous parvenions a en 
saisir le sens exact, nous saurions quelle idee les Israelites se 
faisaient , des les anciens temps , de leur Dieu. Malheureuse- 
ment les savants n'ont .pu encore s'accorder sur ce sujet. Nous 
pouvons de toute facon laisser de cdte les nombreuses explica- 
tions qui attribuent au nom de Jehova un sens metaphysique. 
Les Israelites le donnaient a leur Dieu a une epoque oil, loin 
de se livrer a la metaphysique, ils avaierit encore des concep- 
tions tres grossieres de la divinite. Deux explications seules 
meritent d'etre prises en consideration: celle que Schrader a 
raise en avant et qui a gagne de nombreux adherents, et celle 
que Dillmann, apres d'autres, soutient d'une maniere tres-accep- 
table. 

Le nom de Jehova, en hebreu Jahveh_, vient probablement de 
la racine hajah on havah, etre. Schrader pretend que c'est un 
hiphil et que son sens est, non pas celui qui est, comme le veu.t 
Ex. 3, 14, celui qui possede la vie, mais celui qui procure la. 
vie, qui en est 1'auteur, qui est le createur 1 . II faut tout 
d'abord remarquer qaejahveh peut aussi bien etre un kal qu'un 
hiphil. Au point de vue grammatical 1'explication biblique, 
(( celui qui est, est done aussi fondee que celle de Schrader. 
Ge qui nous porte en outre a croire que ce savant n'est pas dans 
le vrai, c'est que son explication est aussi trop metaphysique et 
ne cadre pas avec les idees religieuses des anciens Israelites. 
Geux-ci ne consideraient pas Jehova avant tout comme le crea- 

Bibel-Lexikon, art. Jehova. 
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teur, comme Fauteur de tout ce qui existe, mais corame leur roi 
et leur protecteur. 

Nous trouvons une explication de ce nom Ex. 3, qui fait 
partie du document A. Nous y lisons ce qui suit : Lorsque 
Dieu voulut envoyer Moise vers les enfants d'Israel, pour les 
delivrer de 1'esclavage d'Egypte, celui-ci dit : ccJ'irai done 
vers les enfants d'Israel et je leur dirai : Le Dieu de vos peres 
m'envoie vers vous. Mais, s'ils me demanclent quel est son nom, 
que leur repondrai-je ? Et Dieu lui repondit : cc Je suis celui qui 
est. II le chargea ensuite d'aller dire aux enfants d'Israel : 
cc G'esfc Ehejeh (Je suis) qui m'envoie vers vous. G'est Jahveh 
(Gelui qui est), le Dieu de vos peres, le Dieu d'Abraham, le 
Dieu d'lsaac et le Dieu de Jacob, qui m'envoie vers vous. Yoila 
mon nom pour toujours 1 )). 

Gette explication du nom de Jehova parait etre parfaitement 
correcte au point de vue etymologique. Elle ne doit done pas 
etre mise sur la meme ligne que les fausses etymologies qu'on 
trouve en grand nombre dans 1' Ancien Testament et aussi dans 
le document A 2 . Toutefois il ne suffit pas d'adopter cette expli- 
cation pour saisir le sens exact du terme qui nous occupe. Beau- 
coup de ceux. .qui 1'ont adoptee n'ont trouve dans le nom de 
Jehova que 1'affirmation de 1'existence reelle ou de 1'existence 
eternelle de Dieu. De la la traduction qu'on connait : YEternel. 
Mais les savants les plus competents rejettent aujourd'hui cette 
explication, trop abstraite, pour en accepter une autre, plus 
simple. Diilmann est du nombre. II fait remarquer que le pas- 
sage, Ex. 3, insiste sur le fait que Jehova est le Dieu des peres 
et qu'en cette qualite il est reste pour le peuple ce qu'il etait pour 
ses ancetres. II en conclut que le nom de Jehova doit rappeler 
que le Dieu d'Israel est et sera toujours le meme, qu'il est 

1 Ex, 3, 13-15. 2 Diilmann, a Ex. 3, 14 s. 
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immuable, non au sens metaphysique, mais au sens moral. II 
ajoute que plusieurs passages 1 prouvent que cette signification a 
ete maintenue dans la suite 2 . L.e nom de Jehova, compris clans 
le sens de 1'immutabilite morale, impliquerait done 1'idee de la 
fidelite de Dieu, comme 1'ont reconnu Havernick 3 , GEhler 4 , 
Schultz 5 . 

Nous donnons la preference a cette derniere explication, 
parce que, primitivement cleja et a toutes les epoques, la fidelite 
immuable de Dieu avait une importance capitale au point de 
vue de la religion d'Israel, celle-ci ayant pour base Talliance 
entre le peuple et Dieu et pour sommet les promesses divines 
les plus brillantes. Ce qui importait le plus a Israel, c'etait de 
savoir que Dieu resterait fidele a ses promesses, a 1'alliance 
traitee. Gela est fort bien exprime Deut. 7, 9, oil il est dit que 
Jehova est un Dieu fidele, qui garde son alliance et sa grace. 
Aussi les anciens documents relevent-ils tres-frequemment la 
fidelite de Dieu, en la rattachant parfois directement an nom de 
Jehova. Nous lisons, Ex. 3/t, 5 s., que Jehova passa devant 
Mo'ise et proclama son nom, en disant: Jehova, Jehova, Dieu 
misericordieux et compatissant, lent a la colere, riche en gra"ce 
et en fidelite. Dans le vieux cantique, Deut.. 32, le poete 
sacre, apres s'etre adresse . aux cieux et a la terre, pour les 
inviter a preter 1'oreille aux paroles solennelles qui vont suivre, 
continue, au v. 3, en ces termes: Je proclamerai le nom de 
Jehova. Rendez gloire a notre Dieu! II est le rocher... G'est 
un Dieu fidele et sans iniquite, il est juste et droit'. On vient 
de voir que Jehova est appele le rocher. Gette designation doit 
evidemment exprimer son inebranlable fidelite. Le merae can- 
tique appelle plusieurs fois Jehova de ce nom 6 . Dans d'autres 

1 Os. 12, 5-7 ; Es. 26, 4; Mai. 3, 6. 2 Endroit cite, p. 35. 3 Theol. 
des A. T. 2 ed. p. 46. * Ouv. cite, 30. r> Ouv. cite, p. 491. c V. 15. 
18. 30 s. 
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textes anciens ou plus recents, Jehova est appele le rocher 
d' Israel, un rocher pour tous, les temps, ou bien, parallelement 
et pour exprimer la meme idee, un bouclier, une forteresse, un 
refuge assure 1 . Osee fait dire a Jehova, s'adressant a Israel: 
a Je te fiancerai a moi en fidelite et tu reconnaitras Jehova 2 . 
II appelle Jehova le saint fidele 3 . Gitons encore ce vieux texte, 
ou 1'immutabilite et la fidelite, ainsi que la veracite de Jehova 
sont admirablement exprimees : Dieu n'est point homme pour 
mentir, ni fils de 1'homme pour se repentir. Ge qu'il a dit, ne le 
fera-t-il pas ? Ge qu'il a declare^ ne l'executera-t-il pas 4 ? 
Ailleurs nous trouvons des declarations du meme genre, expri- 
mant 1'idee que Jehova ne revoque point sa parole, qu'il ne 
change point ni ne se repent, qu'il garde ses promesses et qu'il 
execute aussi ses menaces 5 . 

On voit par tous les passages cites et Ton peut voir par beau- 
coup d'autres que les prophetes et les Israelites en general 
etaient loin de se livrer a des speculations transcendantes sur 
Dieu ou de s'attacher au cote metaphysique de 1'idee de Dieu, 
mais qu'ils attachaient d'aufcant plus d'importance a ses perfec- 
tions morales, surtout a son immuable fidelite. 

2 Jehova y Dieu des armees. II nous faut considerer, en 
second lieu, un nom de Dieu compose de Zebaoth, armees, et 
de Jehova ou RElohim, Dieu, ou des deux a la fois : Jehova 
Zebaoth, Eiohe Zebaoth^ Jehova Elohe Zebaoth 6 . Ge nom com- 
pose n'est pas employe dans tons les livres de TAncien Testa- 
ment. On ne le rencontre pas dans les documents les plus 



1 Es. 30,29; 26, .4; Ps. 18, 3. 31; 28. 1; 31, 3 s.; 42, 10; 89, 19.27; 
91, 4 ss. 9 ss.; 144, 1 ss. 2 Os. 2, 22. 3 12, 1. * Nomb. 23, 19; 
comp. 1 Sam. 15, 29. D Es. 31, 2 ; Ez. 24, 14; 17, 24; Zach. 8, 14 
s. ; Mai. 3, 6; Ps. 102, 26-28; 110, 4. G 1 Sam. 1, 3; 4, 4; Am. 
3, 13; 4, 13; Os. 12, 6; Zach. 9, 15, 10, 3; Mich. 4, 4; Es. 1, 9. 24; 
5, 24; Jer. 2, 19; 6, 6. 9; Ps. 80, 8. 15. 
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anciens et il clisparait de nouveau apres 1'exil. On le trouve sur- 
lout dans les livres de Samuel, clans ceux des Rois, dans un 
certain nombre de iivres prophetiques , depuis Amos jusqu'au 
second Esaie, et dans une serie de psaumes. 

Pour saisir la vraie signification de ce nom, il faut se laisser 
guider avant tout par le termedeZebaoth. Or ce pluriel designe 
toujours des armees terrestres, plus particulierement celles 
d'Israel. On s'est base la-dessus pour soutenir que le nom de 
Jehova ou Eiohe Zebaotk signifie exclusivement le Dieu des 
armees d'Israel 1 . D'autres, au contraire, pretendent qu'il 
designe principalement ou exclusivement le Dieu des armees 
celestes, des astres et des anges 2 . Havernick affirme, a son 
tour, que ce nom tire son origine de Gen. 2, 4 et que le terme 
de Zebaoth comprend toutes les creatures de Dieu, mais nulle- 
ment 1'armee d'Israel ni les astres 3 . D'autres encore sou- 
tiennent que, primitivemenfc, ce nom ne se rapportait qu'aux 
armees d'Israel, mais que, dans la suite, on Fappliqua egale- 
ment aux armees des astres et des anges A . Nous pensons que 
les derniers se rapprochent le plus de la verite. 

Deja dans le'cantique de Debora et dans 1'Ancien Testament 
tout entier, les guerres d'Israel sont considerees comme les 
guerres de Jehova 5 . Dans les plus anciens documents, quancl 
Israel est en guerre avec un autre peuple, c'est Jehova qui 
dirige le combat, et quand Israel remporte la victoire, c'est a 
Jehova qu'en revient la gloire 6 . De tres bonne heure, Jehova 
est presente comme un guerrier 7 . Un document, peut-etre plus 

1 Baur, a Ps. 24, 10, clu commentaire de de Wette, 5 &d, ; Schrader, 
Bibel-Lexikon. V, p. 702 s. ; Jalirbiicher fur prot. Theol. 1875, p. 319 s. 
2 Hupfelcl et Delitzsch, a Ps. 24, 10; Oehler, ouv. cite, 195 ss. Ileuss, 
Les Prophetes, I, p. 32 s; 3 Ouv. cite, p. 48 s. * De Wette, ouv. cite, 
97; Colin, Bibl. Theol. I, p. 104 s.; Schultz, ouv. cite, p. 492 s. Jug. 
5, 23; comp. 1, 18. 20; 1 Sam. 17, 47; 18, 17; 25, 28; etc. "o Jug. 5; 
Ex. 15; comp. 14, 14; Jug. 4, 14; 2 Sam. 5, 24. 7 Ex. 15, 3. 
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ancien que tous ceux que nous possedons encore, porlait ce 
titre: Guerres de Jehova 1 )). C'esfc tres vraisemblablement cet 
ordre d'idees qui donna naissance an nom de Jehova Zebaoth. 
Les armees de Jehova e'taient d'abord les troupes rangees 
d'Israel, comme le dit explicitement le vieux texte 1 Sam. 
17, 45. 

On peut toutefois s'appuyer sur une serie cle passages pour 
soutenir que 1'armee ou les armees de Jehova sont les astres 2 et 
les anges 3 , ou meme toutes les creatures A . Mais il faut remar- 
quer que ces passages appartiennent presque tous a des docu- 
ments recents et qu'ils n'emploient pas le pluriel zebaoth; de 
sorte que ce n'est pas la qu'on pourra chercher 1'origine et la 
signification primitive de ce nom de Dieu. 

II faut evidemment aclmettre un de'veloppement et, en partie, 
une transformation de 1'tdee primitive de ce nom. D'abord il 
avait un sens restreint, il ne s'appliquait qu'a 1'armee ou au 
peuple d'lsrael, Jehova etant exclusivement considere comme le 
Dieu national de ce peuple. Mais peu a pen il obtint un sens 
plus large, plus universaliste, et il fmit par embrasser toutes les 
oeuvres de la creation, quand il fut reconnu que Jehova etait le 
seul vrai Dieu et le createur cle toutes choses. II devint meme 
synonyme de createur tout-puissant, de dominateur supreme, de 
maitre du moncle entier ; car les Septante le renclent, clans bien 
des passages, par naynoxQaTooQ 5 . Si, a 1'origine, ce noin voulait 
simplement rappeler que Jehova etait le chef de 1'armee ou du 
peuple d'Israel, qu'it dirigeait les combats d'Israel et lui assu- 
rait la victoire, il prit dans la suite, quand 1'horizon religieux s'e 

iNomb. 21, 14. 2 Jer. 33, 22; Es. 40, 26; 34, 4; Neh. 9, 6; Ps. 33, 
6. 3 Jos. 5, 14 s. ; comp. Gen. 32, 1 s. ; Deut. 33, 2; 1 Rois 22, 19; 
2Rois6, 16s.; Es. 24, 21; Job. 1, 6ss.; 2, 1 ss. ; Ps. 89, 6-8; 148, 2. 
4 Ps. 103, 21 s.; 148, 2 ss.; Gen. 2, 1. B 2 Sam. 5, 10; 7, 8. 25. 27; 
1 Rois 19, 10. 14; Am. 3, 13; 4, 13 ; etc. 
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fut etendu, une signification plus large et plus elevee, comme 
nous venons de le voir. 

3 Le Saint d 1 'Israel. L'Ancien Testament n'attribue pas seu- 
lement a Jehova la saintete, il 1'appelle aussi le Saint ou le Saint 
d'Israel. G'est la encore un des noms de Dieu, II comment clone 
d'en parler ici. 

Qu'est-ce que 1'Ancien Testament entend par la saintete de 
Dieu? A cette question les savants donnent des reponses tres 
divergeutes 4 . L'etymologie , d'ailleurs, ne suflit pas pour la 
resoudre 2 . Ge qui est hors de doute, c'est que le mot frangais 
saint est loin de rendre exactement le sens du terme hebreu 
kadosch. II faut done, par une etude attentive des textes, arriver 
a fixer la notion exacte de la saintete, dans la litterature he- 
bra'ique. G'est ce que Baudissin a entrepris dans 1'excellente 
etude que nous venons de citer et qui mettra fin, sans doute, 
aux explications arbitrages et erronees qu'on a donnees jus- 
qu'ici du terme et de la notion qui nous occupent. 

De'ja dans le vieux texte : cc Qui est comme toi , parmi les 
dieux, 6 Jehova? Qui est comme toi magnifique en saintete, 
redoutable a louer, operant des merveilles 3 ? la saintete de 
Dieu exprime sa majeste, sa grandeur, son elevation, son incorn- 
parabilite. Un autre vieux cantique appelle Dieu saint et vent 
indiquer par la qu'il est incomparable et infiniment eleve *. II 
semble meme que cette epithete, place en tete du cantique, 
doive resumer toutes les autres perfections de Dieu qui y sont 
chantees , principalement son pouvoir supreme 5 . Ghez le pro- 
phete Osee, Jehova dit : Je suis Dieu et non pas un homme ; 
je suis le Saint au milieu de toi 6 . Et il reproche a Juda son 
inconstance vis-a-vis de Dieu, le Saint fidele 7 . II est evident 



1 Baudissin, ouv. cite, II, p. 5 ss. 2 Pag. 19 ss. 3 Ex. 15, 11. 
1 Sam. 2, 2. & Gomp. Es. 40, 25 ss. ; Ps. 77, 14 ss. 11, 9. 7 12, 1. 
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qu'ici les termes de Dieu et de Saint sont synonymes. On salt 
que, chez le premier et le second fisaie, Jehova est tres souvent 
appele le Saint d' Israel ou seulement le Saint, pour dire le Dieu 
d'Israel ou le vrai Dieu 4 . On trouve la meme chose ailleurs 2 . 
D'apres Ezechiel , Dieu se fait connaitre comme Jehova , comme 
le Dieu d'Israel, comme le Dieu puissant et vrai, en se sancti- 
liant ou en manifestant sa saintete 3 . II faut remarquer, d'ail- 
leurs, que Dieu jure par sa saintete 4 , comme il jure par lui- 
meme 5 . 

Saintete semble done etre synonyme de divinite. Aussi Bau- 
dissin soutient-il avec raison que 1'Hebreu disait saint la ou 
nous disons divin ou celeste G . Par suite, la saintete, appliqu.ee 
a Jehova, n'exprime pas tant un de ses attributs particuliers 
que son caractere divin tout entier. Nous trouverons la confir- 
mation de ce que nous venons d'avancer plus loin , ou nous ver- 
rons que les anges sont appeles des saints et des dieux ou des fils 
de dieux. Le terme frangais qui rend le inietix 1'idee de la saintete 
de Dieu, dans le sens de 1'Ancien Testament, c'est celui d'emi- 
nence ou de majeste divines. On n'a qu'a examiner les textes 
nombreux ou il est question, sous differentes formes, de la sain- 
tete divine, pour se convaincre qu'ils expriment le plus souvent 
1'idee de la gloire, de la majeste, de 1'elevation, de la grandeur 
divines. 

La saintete , dans le sens du mot francais , designant la qua- 
lite opposee au mal moral, n'est guere exprimee par le mot 
kadesch et ses derives, bien qu'elle soit attribute a Dieu dans 



1 Es. 1, 4; 5, 19. 24, etc.; 40, 25; 41, 14. 16. 20, etc; 2 Os. 12, 
1; Job 6, 10; Hab. 1, 12; 3, 3 ; Jer. 50, 29; 51, 5; Ez. 39, 7; Ps. 71, 
22; 78,41; 89,19. 3 Ez. 20, 41 s. ; 28, 22; 36, 23; 38, 16. 23; 39, 
7; comp. Baudissin, p. 80 ss. * Am. 4, 2; Ps. 89, 36; 60, 8. 
5 Gen. 22, 16; Ex. 32, 13; Am. 6, 8; Jer. 22, 5; 49, 13; 51, 14; Es. 45, 23. 
Pag. 79. 114 s. 124 s. 
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1'Ancien Testament tout entier. On peut eonstater a chaque 
page que le Dieu d'Israel halt le mal et n'aime que le bien. Le 
livre de Job surtout donue de la saintete de Dieu, ainsi comprise, 
line idee tres elevee. II dit que Dieu constate le peche jusque 
chez les anges 1 . Gertaines parties de la litterature hebra'ique, 
et surtout le document G 2 , attribuent aussi a Dieu la sainted en 
tant qu'elle est opposee aux impuretes levitiques. De la les nom- 
breuses defenses de toute impurete de ce genre dans le Penta- 
leuque. En vertu de sa saintete, Dieu est egalement eleve au- 
dessus de tout ce qui est profane et il reagit centre la profanation 
de son saint noui 3 . 

La saintete de Dieu est dans im rapport intime avec sa jalousie, 
sa colere et sa vengeance. La connexion entre la saintete de Dieu 
et sa jalousie est deja indiquee dans le document A, ou Josue 
dit au peuple : Vous ne pourrez servir Jehova, car c'est un 
Dieu saint, c'est un Dieu jaloux 4 . D'apres QEtiler, la jalousie 
de Dieu n'est autre chose que sa saintete agissant, eclatant au 
dehors 5 . Ge qui provoque le plus la jalousie de Jehova, c'est 
1'idolatrie d'Israel, le culte rendu par lui a d'autres clieux 6 . 
Schultz dit avec raison que Pidee de la jalousie de Dieu repose 
sur celle de 1'union conjugale entre lui et son peuple 7 . De la le 
nom d'aclultere pour designer 1'idolatrie en Israel. Mais Dieu est 
aussi emu de jalousie pour son peuple , quand il le voit dans 
un etat de detresse et d'humiliation 8 . Gette derniere jalousie, 
dirigee contre les peuples (Strangers et oppresseurs, peut se 
changer en pitie pour Israel 9 . G'est une pareille jalousie que 



*4, 18; 15, 15; comp. 25, 4-6; Hab. 1, 13. *Lev. 11, 44s.; 19, 2; 
20, 7. 26. 3 Am. 2, 7; Ez. 20, 22. 39; 36, 20-23; 39, 7. 25; 43, 7 s.; Es. 
43, 27 s.; Mal. 1, 11 s. ; Lev. 20, 3; 22. 2. 32. * Jos. 24, 19. 5 Ouv. 
cite, 48; comp. Schultz, p. 520 ss. G Ex. 20, 3-5; 34, 13 s.; Deut. 32, 
16. 21; 4, 23 s.; 6, 14 s. ; 29, 18-20; Ps. 78, 58. 7 Ouv. cite, p. 522. 
8'Ez. 36, 5^ Joel 2, 18; 2 Rois 19, 31; Zach. 1, 14; 8, 2. 9 Joel, 2, 18. 
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Moi'se et Josue cherchent a eveiller en Dieu pour 1'apaiser envers 
son peuple et changer sa colere en pardon 1 . 

La colere de Dieu est, comrne sa jalousie, une consequence 
et une manifestation de sa saintete 2 . Gela apparait tres claire- 
ment Ez. 38, 18-23, oii il est dit que, dans sa jalousie et sa 
colere, Jehova exercera le jugement sur le pays d'Israel et 
qu'ainsi il se glorifiera et se sanctifiera. On voit par Deut. 32, 
16 et 22 ss. que la jalousie qu'eveille en Dieu 1'idolatrie d'Israel, 
excite ensuite sa colere et le porte a chatier les coupables. On 
voit la meme chose par Deut. 6, 15 et Ps. 78, 58 s. Ges pas- 
sages montrent deja, dans une certaine mesure, quelle idee on 
se faisait en Israel de la colere de Dieu. D'autres exemples, 
puises exclusivement dans de vieux textes, coinpleteront ce 
qu'on vient de voir. 

Dans le vieux cantique, Ex. 15, le poete, parlant a Jehova, 
s'ecrie : <x Par la grandeur de ta majeste tu renverses tes adver- 
saires ; tu dechaines ta colere : elle les consume com me du 
chaume 3 )). Dans un autre cantique du document A, le poete 
dit au peuple d'Israel : Tu as abandonne le Rocher qui t'a fait 
naitre, et tu as oublie le Dieu qui t'a engendre. Jehova 1'a vu, 
et il a ete irrite, indigne contre ses fils et contre ses filles 4 . 
La colere de Dieu s'embrase contre Mo'ise, lorsque celui-ci 
hesite a se rendre en Egypte pour delivrer les enfants d'Israel 5 . 
Elle s'enflamme contre le peuple d'Israel, apres qu'il a fait le 
veau d'or G . La colere de Dieu delate done chaque fois que sa 
volonte rencontre de 1'opposition, qu'elle est meconnue et trans- 
gressee, et elle se manifeste par des ch&timents severes. II faut 
remarquer qu'il est question de la colere de Dieu dans toute la 



!Ex. 32, 11 ss. ; Nomb. 14, 13 ss. ; Deut. 9, 25 ss. ; Jos. 7, 7 ss. 
2 Oehler, 48 ; Schultz, p. 520 ss.; Ritschl, Rechtfevtigung und Versohnung, 
II, p. 137. s v. 7. * Deut. 32, 18 s. & Ex. 4, 14. 32, 10 ss. 
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litterature hebraique, et le plus souyent dans les documents qui 
datent de 1'epoque oil le prophetisme etait arrive a son apogee, 
le Deuleronome et Jeremie. Gela prouve qu'a cette epoque encore 
on se representait Dieu d'une maniere assez huniaine. 

La vengeance de Dieu apparait comme une consequence de sa 
jalousie et de sa colere. Qu'on lise plutot Nah. 1, 2 : Jehova 
est un Dieu jaloux , il se venge ; Jehova se venge, il est plein 
de fureur; Jehova se venge de ses adversaires; il garde rancune 
a ses ennemis. Michee fait dire de meme a Jehova : Dans ma 
colere et ma fureur, j'exercerai la vengeance sur les nations qui 
n'auront point ecoute l . Des paroles analogues se trouvent 
Ez. 25, 1/j.. 17. Ailleurs encore, dans des textes anciens et dans 
des textes plus recents, il est question de la vengeance de Dieu, 
qui tantot punit Israel de sa desobeissance, et tantot frappe les 
peuples etrangers qui ont opprime Israel et sont traites comme 
des ennemis de Jehova lui-meme 2 . \- 

k Dieu y le Fort, le Puissant., le Tres-Haut, le Seigneur. 
Apres les noms dont nous venons de parler et que les Israelites 
ne donnaient qu'a leur Dieu, nous arrivons a une serie de noms 
d'un caractere plus general et, par cela meme, moins caracte- 
ristiques que les precedents. 

Le nom le plus general et le plus vague que les Israelites 
donnerent a Jehova dans tous les temps, c'est Elohim. Le docu- 
ment G et aussi 1'une des sources du document A designent 
Dieu exclusivement par ce nom, dans les recits anterieurs a la 
vocation de Moise. Or on ne le retrouve dans aucune autre 
langue semitique ; il faut done croire qu'il est d'origine he- 
bra'ique. Malheureusement on n'est pas d'accord sur son ety- 
mologie. D'apres celle qu'indique Gesenius, dans son diction- 

J 5, 14. *Deut. 32, 35. 41-43; Es. 1 , 24 ; 35, 4; 47, 3; 59, 17s.; 
61, 2; 63, 4; Jer. 5, 29 ; 46, 10 ; 50, 15. 28 ; 51, 6. 11. 36 ; Ps. 94, 1. 
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naire, il serait, par sa racine , synonyme de crainte religieuse, 
et celte explication cadre fort bien avec le vieux texte Gen. 31 , 
42. 53 1 . En realite, il a un sens indetermine, il est 1'equivalent 
du latin numen et du francais divinite 2 . II a meme un sens tel- 
lement indetermine et elastique qu'il peut aussi s'appliquer aux 
hommes. Ainsi il est dit de Moise qu'il sera pour Aaron et pour 
Pharaon un elohim 3 . G'est probablement aussi a des homraes 
revetus de quelque autorite , judiciaire ou autre , que ce nom se 
trouve applique dans les passages suivants : Ex. 21, 6; 22, 
8 s. 28 ; Jug. 5, 8 ; 1 Sam. 5, 25 ; Ps. 82, 6 *. Le roi d'Israel 
est une fois appele elohim 5 ; Samuel est egalement designe par 
ce terme quand il apparait apres sa mort 6 . II est meme dit que 
la maison de David sera comine elohim 7 . Ge nom designe done 
une puissance ou un etre d'un caractere superieur 8 . Aussi est-il 
applique aux divinites paiennes, comme au Dieu d'Israel, et 
n'exprime-t-il aucune qualite particulierement inherente a ce 
dernier. 

Elohim etant au pluriel, on a pretendu qu'il y avail la un 
reste et une preuve du polytheisme des anciens Hebreux. Gette 
these a trouve de nombreux contradicteurs. Baudissin pourtant 
la maintient 9 , et nous pensons qu'il a raison. En effet, la Bible 
fournit tant de preuves du polytheisme des anciens Hebreux, 
que cette these ne saurait etre serieusement contestee. Dans 
1'Ancien Testament, il est vrai, ce nom est toujours employe 
comme un singulier, quand il est applique au Dieu d'Israel ; 
mais cela prouve simplement qu'a 1'epoque a laquelle remontent 
les plus anciens documents bibliques, les fideles Israelites etaient 



1 Co'mp. de Wette, ouv. cite, 97; Hofmann, Schriftbeweiss , 2 a ed. I, 
p. 76s. 79. 2 Oehler. ouv. cite, 36; Hitzig, Bibl. Theol. p. 36s. 
a Ex. 4, 16 ; 7, .1'. * Schultz, p. 480 ; Dillmann, a Ex. 21, 6 ; Bertheau, 
a Jug. 5, 8. 5 Ps. 45, 7 s. ; -voy. Delitzsch, a ce passage. 1 Sam. 28, 
13. - 7 Zach. 12, 8. 8 Comp. Reuss, Gesch. 69. 9 Ouv. cite, .1, p. 55. 
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deja penetres de ce principe, que leur peuple ne devait avoir 
qu'un seul Dieu. 

Les autres noms de Dieu qui nous restent a examiner donnent 
de la divinite une idee plus precise que celui dont nous venons 
de parler. Voici d'abord celui d'El, qui veut dire fort. G'est 
peut-etre le nom de Dieu le plus ancien chez les Hebreux <L . On 
le trouve employe dans des morceaux tres vieux du docu- 
ment A 2 . Les passages cites prouvent que ce nom fut applique 
aux divinites etrangeres, en meme temps qu'au Dieu d'Jsrael s . 

G'est egalement dans un des vieux morceaux deja cites que 
nous trouvons pour Dieu le nom de Schaddai^,, qui veut dire 
puissant. On a fait de ce nom et de celui qui precede un nom 
compose: El-Schaddai*, qu'on traduit generalement par Tout- 
Puissant. II exprime plutot 1'idee de puissance d'une maniere 
renforcee. 

Une autre epithete a ete combinee tres anciennement avec 
El, c'est Eljon 9 tres-haut; de la le nom compose de El-Eljon^\ 
Le document A appelle le Dieu Tres-Haut maitre, possesseur 
ou, d'apres certains traducteurs, createur du ciel et de la terre 7 . 
Mais anciennement cette epithete devait surtout rappeler que le 
Dieu d'lsrael etait plus eleve que tous les autres Elim ou 
Elohim 8 , tandis que 1'epithete Schaddai affirmait qu'il etait 
reellement un Dieu puissant et non un de ces dieux impuissants 
que les autres nations adoraient. 

De bonne heure aussi on appela Dieu Haadon, le Seigneur 9 , 
ou Adondiy mon Seigneur 10 . Ge nom exprime, plus que les 
precedents, le sentiment de dependance de 1'homme vis-a-vis de 

1 Oehler, 36; Schultz, p. 481 s. 2 Gen. 49, 25; Ex. 15, 2. 11; 34. 
14. a Y oy- sur tout Gen. 33, 20. * Gen. 49, 25. 5 Gen 43, 14. 
o 14, 18-20. 22; Nomb. 24, 16; Deut. 32, 8. 7 Gen. 14, 19. 22. 
8 Schultz, p. 483. 9 Ex. 23, 17; 34, 23. 10 Gen. 15, 2. 8; 18, 3. 
27. 30. 
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Dieu 1 . II implique 1'idee que 1'homme est le serviteur de Dieu, 
qu'il lui doit 1'obeissance,, qu'il lui appartient 2 ; tandis que les 
noms precedents impliquent plutdt 1'idee de la puissance et de 
1'autorite que Dieu possede sur toutes choses. 

II. Attributs de Dieu. 

Gomme en Israel les noms de Dieu n'etaient pas des designa- 
tions arbitraires, mais 1'expression des perfections qu'on attri- 
buaita la divinite, nousn'avons pas pu en parler sans mentionner 
en meme temps un certain nombre d'attributs de Dieu. Nous 
devons maintenant nous arreter a ceux dont il n'a pas encore 
ele question on dont il reste quelque chose a dire. 

On a vu que, parmi les attributs de Dieu, ceux qui avaient 
le plus d'importance pour les Israelites, c'etaient les attributs 
moraux. II convient done de commencer par ceux-ci et de ne 
parler qu'ensuite des attributs metaphysiques. 

1 Attributs moraux. Nous savons que 1'attribut par excellence 
de Jehova, indique d'ailleurs par son nom meme, c'est son 
immutabilite, sa fidelite inebranlable. Un autre attribut, qui est 
inseparable de la fidelite de Jehova, c'est sa veracite. Sa fidelite, 
consistant principalement a tenir ses promesses, a maintenir 
1'alliance traitee avec Israel, on peut dire, a un point de vue un 
peu different, qu'etre fidele, pour lui, c'est etre vrai dans ses 
paroles, dans ses promesses. Aussi la veracite et la fidelite de 
Dieu se confondent-elles en quelque sorte. Gela est meme vrai 
etymologiquement, si bien que les memes termes hebreux, 
appliques a Dieu, sont tantot rendus, dans les traductions, par 
fidelite et tantot par veracite ou verite. 

1 Voy. surtout Gen. 18, 27. 2 -Havernick, ouv. cite, p. 47 s. ; Oehler, 
42 ; Schultz, p. 482. 
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Le passage deja cite, Nomb. 23, 19, fait eclater a DOS yeux 
le rapport intime qui existe entre la veracite de Dieu et son 
immutabilite ousa fidelite 1 . Un autre passage, 2 Sam. 7, 27-29, 
montre que c'est dans les promesses de Dieu qu'on comptait 
principalement sur sa parole comme sur une parole de verite. 
Le Psaume 89 ne fait que developper la pensee exprimee dans 
le passage precedent, en traitant cle 1'alliance de Jehova avec 
David 2 . Aussi la fidelite ou la veracite de Dieu y est-elle relevee 
a plusieurs reprises 3 . 

La justice de Jehova, dont il est tant question dans 1'Ancien 
Testament, se trouve egalement dans la connexion la plus intime 
avec sa fidelite. Le terme de justice, dans le langage hebraique, 
est synonyme de celui de droiture 4 . Nous lisons, Deut. 32, 4, 
que Jehova est un Dieu fidele et sans iniquite, qu'il est juste et 
droit. Le prophete Osee ne fait pas seulement dire a Jehova qu'il 
se fiancera avec Israel en fidelite, mais aussi qu'il se fiancera 
avec lui en justice et en droit, ou, comme d'autres traduisent, 
par la justice et la droiture 5 . Chez Zacharie, Jehova declare que, 
dans la nouvelle alliance, il sera le Dieu de son peuple avec 
verite et droiture, ou, selon d'autres traducteurs, avec fidelite et 
justice 6 . Le livre de Nehemie rapporte que les chefs du peuple 
dirent a Dieu : cc Tu as ete juste dans tout ce qui nous est arrive, 
car tu t'es montre fidele 7 . 

Nous voyons par la, d'un cote, le rapport intime qui existe 
entre la fidelite de Jehova et sa justice, et de 1'autre, celui qui 
existe entre 1'idee de la justice divine et celle de 1'alliance 
traitee avec Israel. La justice divine joue en effet le memo r61e, 
dans 1'acte d'alliance, que la veracite et la fidelite divines. Elle 

1 Comp. 1 Sam. 15, 29. - 2 V. 4 s. 20 ss. 27 ss. 35 ss. 40. 3 V. 2 s. 
6. 9. 15. 25. 29. 34-36. 38. 50. * Oehler, ouv. cite, 47; Diestel, Jahr- 
biicher fur deutsche Theol. 1860, p. 174. & Os. 2, 21. Zach. 8, 8. 
7 Neh. 9, 33. 
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etait pour Israel la garantie que Jehova agissait envers lui avec 
droiture, que ses paroles et ses actes meritaient une entiere 
confiance, qu'il ne s'y melait pas la moinclre fraude. 

Si la justice divine joue un r61e important dans 1'alliance 
traitee avec Israel, elle joue un role plus important encore dans 
le jugement de Dieu. Elle est principalement attribute a Dieu 
en tant que juge supreme, qui rend a chacun selon ses ceuvres, 
benissanfc le juste et chatiant le mediant 1 . Diestel fait toutefois 
remarquer qu'il ne faut pas entendre la chose de telle maniere 
que Dieu serait juge en vertu de sa justice, celle-ci etant la 
source du jugement qu'il exerce; mais qu'il est le juge du 
monde et de son peuple, en tant qu'il en est le gouverneur tout- 
puissant, le dominateur supreme ; que la justice divine, associee 
au jugement de Dieu, indique quel est le caractere de ce juge- 
ment, savoir que Dieu exerce le jugement d'apres les regies du 
droit 2 . II fait observer de plus que jamais le malheur n'est 
derive de la justice de Dieu et que, dans les recits anterieurs a 
1'exil, il n'y a nullement rapport et encore moms identite entre 
la colere de Dieu et sa justice 3 ; qu'apres 1'exil seulement s'est 
produite cette identification, comme le prouve stirtout 2 Chron. 
12, 5-7 4 . Geux qui souffrent par 1'injustice des hommes peuvent, 
au contraire, recourir a Dieu pour obtenir justice, secours, 
delivrance. La justice de Dieu, loin d'etre opposee a son amour, 
comme la colere, lui est souvent associee ou assimilee, elle est 
consideree comme la source des benedictions divines 5 . Aussi 



1 Gen. 18, 25; Es. 5, 16; 58, 2; Soph. 3,5; Jer. 11, 20; Lam. 1, 18; 
Job. 34, 10-12; Esd. 9, 15; Neh. 9, 33; Dan. 9, 14; Ps. 7, 9-18; 9, 5 ss. 
8 ss. 17 ss. ; 11, 4-7; 18, 21-31; 50, G; 96, 13 ; 119, 75. 137; 129, 4. 
2 Endroit cite, p. 176 ss. 3 Pag. 186. * Pag. 192 s. G Mich. 7, 9; 
Es. 30, 18; 41, 10; 42, 6. 21; 45, 13. 21; 46, 13; 51, 5 s. 8; 56, 1 ; 61, 8; 
Mai. 4, 2; Ps. 31, 2 ; 33, 5 ; 35, 23 ss. ; 36, 7. 11 ; 48, 10 ss. ; 51 , 16 ; 
65, 6; 71; etc. 
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plusieurs passages, dont 1'un tres ancien, parlent-ils des zidkoth, 
des justices de Jehova, pour dire les actes de justice ou les bien- 
faitsde Jehova 1 . 

La bonte ou ]a gr&ce de Jehova, chesed, mentionnee deja 
Ex. 15, 13, est frequemment raise en rapport intime avec les 
attributs precedents et, dans quelques vieux textes, avec le nom 
de Jehova. Ici, il faut citer encore une fois Ex. 3/j., 5 s. : Jehova, 
Jehova, Dieu misericordieux et compatissant, lent a la colere, 
riche en gr&ce et en fidelite. Dans un autre passage du docu- 
ment A, Ex. 33, 19, nous trouvons une periphrase analogue de 
ce nom de Dieu ; Jehova y dit a Moi'se : cc Je ferai passer devant 
toi toutema bonte et je proclamerai devant toi lenom de Jehova : 
je fais gra"ce a qui je fais grace et misericorde a qui je fais mise- 
ricorde. Le rapport intime qui existe entre la fidelite et la 
justice de Dieu, d'un cote, et la gra~ce de 1'autre, se voit surtout 
aussi dans le passage deja cite, Os. 2, 21, oil Jehova declare qu'il 
se fiancera avec Israel, non seulement en justice et en fidelite, 
mais aussi en gra~ce et en misericorde. Si la fidelite de Jehova, 
qui garantit F alliance trai tee avec David, est hauternent celebree 
dans le Psaume 89, il en est de meme de sa bonte 2 . 

II resulte de ce que nous venons de dire que la gr&ce de 
Jehova joue un certain role dans 1'alliance traitee avec Israel. II 
reste a voir quel peut etre ce role. Si Dieu a choisi Israel pour 
en faire son peuple, c'est une pure faveur, une pure grace, 
comme nous 1'avons vu precedemment. Aussi lisons-nous, Deut. 
7, 9, que Jehova est un Dieu fidele, qui garde son alliance et 
sa grace. L'alliance et la gr&cede Dieu sont presentees ici comme 
une seule et meme chose. On remarquera une parole analogue, 
mise dans la bouche de Dieu et se rapportant a 1'alliance traitee 



1 Jug. 5, 11; 1 Sam. 12, 7; Mich. 6, 5; comp. Es. 45, 24; Ps. 69, 28; 
103, 6. 2 v. 2 s. 15. 25. 29. 34. 50. 
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avec David : . Je lui conserverai toujours ma grdce, et mon 
alliance lui sera fidele 1 . Si 1'alliance de Dieu a ete etablie par 
pure grace, elle est de meme maintenue par grace, car Israel, 
par ses infidelites nombreuses et reiterees, ne merite pas le 
maintien de cette alliance. Voila pourquoi il est dit, Deut. &, 31, 
qiie Jehova n'oubliera pas 1'alliance juree aux peres, parce qu'il 
est misericordieux. 

L'amour de Dieu, sous ses differentes formes, surtout comme 
grace, misericorde et compassion, se trouve nomme dans un 
assez grand nombre de textes du. document A, en dehors des 
passages Ex. 23, 19 et 34, 5 s., mentionnes tout a 1'heure 2 . 

* 

II faut remarquer qu'ici deja 1'amour de Dieu est considere 
comme surpassant beaucoup sa jalousie et sa colere : si Dieu 
punit les mediants jusqu'a la quatrieme generation, il fait mise- 
ricorde jusqu'a la millieme a ceux qui 1'aiment et qui garden t 
ses commandements 3 . 

-Dans les anciens documents, il est presque exclusivement 
question de 1'amour de Dieu pour Israel, se manifestant par les 
benedictions et les delivrances de tout genre accordees a ce 
peuple. Dans les documents plus recents, ecrits a une epoque ou 
1'horizon religieux d'Israel s'etait elargi, ou les idees et les sen- 
timents universalistes attenuaient de plus en plus 1'ancien parti- 
cularisme, il est plus souvent question de 1'amour de Dieu 
pour tons les peuples et meme pour toutes les creatures. Quelle 
difference, par exemple, entre le livre de Jonas, qui promet le 
pardon a une nation pai'enne et ennemie d'Israel, et les nom- 
breux recits des vieux documents, ou Jehova ordonne la destruc- 
tion des peuples idol^tres sans pi tie ni merci. Un grand progres 



i Ps. 89, 29. 2 Gen. 24, 12. 27; 32, 10; Ex. 3, 7 ss.; 22, 27; Nomb. 
14, 18-20; Deut. 32, 6 ss. ; 33, 3 ; comp. 2 Sam. 24, 14. 3 Ex. 20, 5 s. ; 
34, 6 s. 
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s'opera clone aussi sous ce rapport, avec le temps, dans les 
conceptions religieuses d'lsrael. G'est surtout dans les Psaumes 
qu'il est question de 1'araour de Dieu qui s'etend, non seulement 
sur Israel ou sur les fideles, mais sur toutes les creatures. II y 
est dit formellement que toute la terre est remplie de la bonte de 
Dieu 1 et que sa misericorde dure eternellement 2 . 
- 2 Attributs metaphysiques. Si nous donnons a cette rubrique 
le titre qu'on vient de lire, ce n'est pas pour faire entendre, 
contrairement a nos declarations precedentes, qu'on faisait de la 
metaphysique en Israel. En distinguant les attributs meta- 
physiques de Dieu de ses attributs moraux, nous nous confor- 
mons simplement au langage moderne, nous fatsons une distinc- 
tion que 1'Ancien Testament ne connait pas. Nous verrons, en 
effet, que les Israelites ne se sont jamais occupes de ces attributs 
dans un interet speculatif et metaphysique, mais seulement dans 
un interet religieux et pratique. Si, dans la suite, la theologie, 
juive et chretienne, a cru le mieux exprimer la verite biblique 
par une dogmatique transcendante, par une metaphysique spe- 
culative, elle s'est completement ecartee de 1'esprit essentielle- 
ment religieux et pratique du prophetisme Israelite, dont nous 
exposons ici les principes. 

L'attribut metaphysique qui prime tous les autres et qui est 
le plus souvent nomme dans 1'Ancien Testament, c'est la puis- 
sance de Dieu. Elle est exprimee par les noms de El et Schadda'i, 
dont il a ete question plus haut et que nous trouvons dans des 
documents tres anciens. Des 1'antiquite, les Israelites conside- 
raient leur Dieu comme un Dieu fort et puissant, capable de 
proteger son peuple et aussi de le chattier, en cas de desobeis- 
sance. Les vieux cantiques, Jug. 5, Ex. 15, Deut. 32, 1 Sam. 2, 
chantent principalement la puissance de Jehova, qui s'est mani- 

1 Ps. 33, 5 ; 104, 24 ; 119, 64. 2 Ps. 136 et ailleurs. 
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festee en faveur d'Israel. Les hauts fails, les miracles, par 
lesquels Dieu delivra les enfants d'Israel de 1'esclavage d'Egypte 1 , 
revelent sa puissance 2 . Elle eclate aussi dans les recits de la 
creation 3 , du deluge 4 , de la destruction de Sodome et de 
Gomorrhe 5 , des victoires remportees sur les peuples cananeens 6 , 
et dans tous les recits du meme genre. Gependant, en dehors de 
Gen. 18, 1A, on ne trouve guere, dans les plus anciens docu- 
ments, 1'affirmation de la puissance absolue ou de la toute- 
puissance de Dieu. Mais rien n'indique non plus qu'on limitait 
cette puissance, comme on Je faisait pour d'autres attributs de 
Dieu. Get attribut, qui frappe tout particulierement les hommes, 
dans leur etat de dependance, fut, des 1'antiquite, affirme et 
developpe avec predilection par les Israelites. 

Dans notre periode, nous trouvons a chaque page des livres 
bibliques 1'affirmation que Jehova possede une puissance absolue 
sur le monde, qu'il pent faire ce qu'il veut. Les passages de ce 
genre sont si nombreux et si connus qu'il est superflu d'en citer 
aucun. 

Un Dieu puissant comme celui d'Israel, auteur de toutes les 
merveilles de la creation et de 1'histoire qui sont exposees dans 
1'Ancien Testament, devait naturellement apparaitre comme un 
Dieu reel et vivant. Des textes anciens et des textes recents le 
presentent, en effet, comme tel, surtout dans les formules de 
serment 7 . 

Dans un des textes que nous venons de citer, il est dit non 
seulement que Dieu est vivant, mais qu'il 1'est eternellement 8 . 
Les plus anciens textes qui affirm ent Yeterntte de Dieu sont 
Ex. 15, 18, qui declare que Jehova regnera eternellement, et 

i Ex. 7 ss. 2 9, 16; 3, 19 s. 3 Gen. Is.* Chap. 6 ss. 5 Chap. 
19. Jos. 1 ss. 7 Gen. 16, 13 s. ; Nomb. 14, 21. 28; Jos. 3, 10; 
1 Sam. 14, 39. 45; 17, 26. 36; etc. Os. 2, 1; 4, 15; Deut. 32, 40; 5, 26; 
Jer. 4, 2; 5, 2; 10, 10; etc. 8 Deut. 32, 40. 
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Gen. 21, 33, ou Jehova est appele Dieu eternel. II faut rernar- 
quer toutefois que le mot olam, qu'on traduit, dans ces textes 
et ailleurs, par eternel, a un sens plus restreint que le mot fran- 
c.ais. II designe simplement un temps illimite ou tres-long. Dans 
notre periode, ou, faute d'un terme meilleur, le mot olam sert 
parfois encore a designer 1'eternite de Dieu 1 , nous constatons 
pourtant des efforts serieux pour exprimer cette idee d'une ma- 
niere plus adequate. On dit, en effet, que Dieu est avant tout 
ce qui existe et qu'il subsistera au dela, qu'il est le premier et le 
dernier, que ses annees n'auront point de fin, et ainsi de suite 2 . 
La toute-puissanee de Dieu implique sa toute-presence. Nous 
avons vu precedemmenfc les restrictions que certains recits 
apportent a cet attribut de Dieu. II convient pourtant de dire 
ici que, dans le document A deja , il y a des recits qui presup- 
posent la toute-presence divine, sinon dans le sens strict, dog- 
matique, du moins dans le sens religieux du mot, de telle ma- 
niere que, partout ou des ames croyantes se trouvent, elles sont 
assurees de la presence de Dieu. G'est ainsi qu'Eliezer peut 
adresser sa priere au Dieu d' Abraham meme en Mesopotamie 3 . 
Jacob, au moment de se mettre en route pour ce pays, regoit 
1'assurance formelle que Dieu sera avec lui et le gardera partout 
oii il ira k . Et cette promesse trouve sa realisation dans la suite 
de la vie du patriarche 5 . Le document A enseignant deja que 
Dieu a cree toutes choses 6 , on a du avoir de bonne heure 1'idee 
qu'il preside a tout. A partir de notre periode, en tout cas, la 
toute-presence de Dieu est reellement affirmee, bien que dans 
un langage peu philosophique 7 . II ne faudrait done pas prendre 



i Jer. 10, 10; Es. 40, 28; Lam. 5, 19; Ps. 93, 2. 2 Job 36, 26 ; Es. 
41, 4; 43, 10; 44, 6; 48, 12; Ps. 55, 20; 90, 1-4; 102, 25. 28;comp. 
Dan. 7, 13. 22. 5 Gen. 24, 12 ss. * 28, 15. G 31, 49-54; 32, 1 s. 
9 ss.; 33, 20; 46, 4. c Gen. 2, 4 ss. 7 Am. 9, 2-4; Deut. 4, 39; Hab. 
3, 3; Jer. 23, 23 s.; Es. 66, 1 ; 1 Rois 8, 27; Ps. 139, 7-10; comp. Abd. 4. 
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au pied de la lettre tous les passages qui disenfc que Dieu 
habile au ciel ou ceux qui font entendre qu'il demeure dans 
le sanctuaire , a Jerusalem , sur la sainte montagne. Si le 
peuple a longtemps conserve des idees grossieres a cet egard, 
les prophetes se sont eleves au-dessus de ces notions imparfaites. 
Chez eux, 1'idee de la presence de Dieu dans le sanctuaire se 
conciliait avec celle de sa toute- presence, comme l'idee que Dieu 
est le dominateur de toutes les nations se conciliait avec celle 
qu'Israel est son peuple particulier. A leur point de vue, on 
clisait a la fois que Dieu habite le ciel et que les cieux des 
cieux ne peuvent le contenir 1 , qu'il habite en Sion et dans le 
ciel 2 . 

A la toute-presence de Dieu vient s'unir tout naturel lenient 
son omniscience. D'apres le document A, Dieu connut la chute 
d'Adam et d'Eve 3 , le crime de Gain 4 , la corruption du genre 
humain qui amena le deluge 5 , la depravation des habitants de 
Sodome et de Gomorrhe 6 , 1'oppression des enfants d'Israel 7 , 
etc. Ge document laisse supposer partout qu'on peut adresser a 
Dieu des prieres qui sont exaucees, que Dieu entend par con- 
sequent. II dit aussi que Dieu connait les pensees des hommes 8 . 
II lui attribue enfin la connaissance de 1'avenir 9 . G'est ce que 
nous trpuvons surtout dans les documents de notre periode 10 : 
temoin les nombreuses predictions faites par les prophetes au 
nom de Dieu et 1'affirmation frequente que Dieu sait tout, meme 
les choses les plus secretes 11 . 

Un attribut de Dieu qui n'est pas mentionne avant notre 

1 1 Rois 8, 27 ss. 2 Ps. 14, 2. 7; 20, 3. 7. 3' Gen. 3. * Chap. 4. 

5 Chap. 6 ss. 6 Chap. 48 s. 7 Ex. 3. 8 Gen. 6, 5; comp. 7,1; 
1 Scam. 2,. 3; 16, 7 ; 2 Sam. 7, 20. - 9 Gen. 12, 3; 15, 13 ss.; 18, 14. 18; 
28, 14 ; Ex. 4, 14 ; 11, 1 ss. ; etc. 10 Es. 42, 9; 43, 9-12; 46, 10; 48, 4s. 

Am. 4, 13; 5, 12; Os. 5, 3; Zach. 9, 1 ; Job 11, 7-9. 11 ; 26, 5 s. ; 
34, 21 s.; Jer. 1, 5; 11, 20; 12, 3; 15, 15; etc. Ez. 11, 5; Es. 37, 28; 
1 Rois 8, 39; Prov. 5. 21; 15, 3. 11; etc. 
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periode, mais qu'on rencontre assez souvent depuis, a cote de 
la puissance de Dieu qui eclate dans la nature, c'est sa sagesse 1 . 
La raison pour laquelle on n'arriva qu'assez tard a 1'idee de cet 
attribut est assez facile a coraprendre. II faut, en effet, que 
1'observation et la reflexion aient deja donne a 1'homme une 
connaissance assez exacte de la nature, pour qu'il puisse saisir 
Tordre, 1'harmonie qui y regnenfc, et comprendre que tout y tend 
a un but final, le souverain bien 2 . 

10. CREATION 

Nous 1'avons vu : primitivement les Israelites ne voyaient 
guere en Jehova que leur roi et leur protecteur ; ce n'est que 
peu a peu qu'ils s'eleverent a 1'idee que leur Dieu etait le seul 
vrai Dieu, createur du ciel et de la terre. 

Le document A deja renferme un recit de la creation 3 . Ce 
recit declare que Jehova Dieu fit la terre et les cieux*. Pour le 
reste, it exprime naivement, mais non sans charme, les anciennes 
conceptions d'Israel sur ce sujet. II nous dit qu'avant la creation 
de 1'homme il n'y avait pas de plantes sur la terre, parce que 
Dieu n'avait pas encore fait pleuvoir 5 ; que Dieu forma 1'homme 
de la poudre de la terre et souffla dans ses narines pour faire 
de lui un etre vivant 6 ; que c'est egalement de la terre qu'il tira 
les animaux 7 . La formation de la femme d'une cote de 1'homme 
est evidemment ce qu'il y a de plus original clans tout ce mor- 
ceau 8 . 

A part ce recit et quelques autres passages assez rares 9 , il est 

i Jer. 10, 12 ; 51, 15 s.; Es. 31, 2 ; 40, 12-14 ; Job 9, 4-10 ; 12, 13. 16 ; 
28, 12-27; 38-41 ; Prov. 3, 19 s. ; 8, 22 ss. ; Ps. 19 ; 104, 24 ; Gen. 1, 31. 
2 Haag, Theol. bibl. p. 312. 3 Gen. 2, 4^-25. * V. 4. G V. 5. 
o v. 7. ^ V. 19. 8 V. 21 s. 9 Gen. 14, 19. 22; Ex. 4, 11; Am. 4, 
13; 5, 8; Es. 29, 16. 
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pen question de la creation et du Dieu createur dans 1'ancienne 
litteralure hebra'ique. II faut descendre jusqu'a 1'epoque de 1'exil 
pour trouver des passages tant soit peu nombreux qui en 
parlent 1 . Le livre de Job y reyient a dtfferentes reprises 2 . II en 
est a'ussi fait mention dans le farneux passage Prov. 8, 22 ss. 
et surtout dans de nombreux Psaumes?. Mais le morceau le 
plus remarquable qui se rapporte a notre sujet, c'est le recit de 
la creation du document C 4 . 

En comparant ce dernier recit avec celui du document A, on 
s'apergoit facilement qu'ii date d'une epoque ou la pensee reli- 
gieuse etait plus developpee. Dieu n'agit plus ici a Finstar de 
1'homme, fagonnant le limon de la terre pour en former I'homme 
et les animaux, tirant la femme d'une c6te de 1'homme et arro- 
sant la terre de pluie pour faire pousser les plantes. II procede 
vraimeut en createur: Dieu dit: Que la lumiere soit! Et la 
lumiere fut. Et ainsi de suite pour les autres parties de la 
creation 5 . La simple parole cre'atrice de Dieu appelle mstantane- 
ment toute chose a 1'existence. On a de tout temps admire la 
beaute sublime de cette conception. A cote de la parole de Dieu, 
c'est 1'esprit de Dieu qui contribue a realiser 1'cRUvre de la 
creation 6 . Ailleurs encore, on nomme 1'esprit 7 , la parole 8 et la 
sagesse 9 de Dieu comme les agents createurs. 

La question de savoir si le monde a ete tire du neant ou si 
la matiere existait de toute eternite, n'est pas meme touchee et 
encore moins resolue dans les livres canoniques de 1'Ancien 



1 Jer. 10, 12 s. 16 ; 27, 5 ; 31, 35 ; 32, 17 ; 51, 15. 19 ; Zach. 12 , 1 ; 
Es. 37, 16; 40, 28; 42, 5; 44, 24; 45, 9. 12. 18; 48, 13; 51, 13; 66, 2; 
Jon. 1, 9. 2 10, 8s.; 26, 7 ss. ; 28, 25 s. ; 36, 3 ; 38, 4 ss. 3 Ps. 
8; 19, 2 ss.; 24, 1 s. ; 33, 6-9; etc. * Gen. 1. B y. 3. 6. 11. 14. 
20. 24. 26. G V. 2. Mob 33, 4; 34, 14 s.; Ps. 33, 6; 104, 29 s. ; 
comp. Gen. 2, 7. 8 Ps. 33, 6. 9; 107, 20 ; 147, 15. 18 ; 148, 5. - 9 Job 
28, 23 ss. ; Prov. 8, 22 ss. 
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Testament. La creation ex nihilo n'est enseignee que 2 Mach. 
7, 28, et encore n'est-il pas absolument sur que ce soit la pensee 
de ce passage 1 . La Sapience dit formellement que Dieu a fait 
le monde d'une matiere informe 2 , s'appuyant probablement sur 
Gen. 1, 1. Gependant la creation de la matiere par la parole 
toute-puissante de Dieu.est plus conforrne au caractere de Gen.i 
que la conception contraire 5 . Si on avait pose a 1'auteur du 
document G la question de la creation ex nihilo ou s'il se 1'etait 
posee lui-meme, il 1'aurait certainement resolue dans le sens 
affirmatif. Et ce qui est vrai de hi, Test aussi des prophetes et 
de tous les auteurs sacres. On etait trop persuade, a partir de 
notre periode, de la toute-puissance de Dieu, pour en admettre 
la moindre limitation 4 . Le document A declare cleja que rien 
n'est impossible a Dieu 5 . Si la question qui nous occupe n'a pas 
ete resolue dans le sens indique , c'est tout simplement parce 
qu'elle n'a pas ete posee. Les prophetes ont en general peu 
parle de la creation. G'est le present et 1'avenir qui les preoc- 
cupaient, non le passe; et ce qui, dans le passe, les interessait 
a peu pres exclusivement, c'est 1'histoire de leur peuple. Quant 
auK sages en Israel, ils s'occupaient bien plus de la vie pratique 
que de questions purement spe'culatives. 

De nos jours on a souvent essaye de concilier le premier recit 
biblique de la creation avec les donnees de la science. Pour 
nous, nous croyons devoir combattre de pareilles tentatives. 
Tous ceux qui s'y livrent sont obliges de fausser le sens des 
lextes ou les resultats de la science. Ainsi , ils sont obliges de 
transformer les six jours dont parle le recit biblique en autant 
de periodes, comprenant des annees innombrables. Or il faut 



1 Grimm, a ce passage. 2 11, 18. 3 Schultz, p. 529 ss.; comp. Reuss, 
Gesch. p. 320. 4 Comp. Bruch, Weisheitslehre der Hebraer, p. 77. 
13 Gen. 18, 14. 
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peu connaitre le sens des textes ou avoir une conscience exege- 
tique peu scrupuleuse pour oser defendre une pareille interpre- 
tation. Tout exegete impartial reconnaitra qu'il est bel et bien 
question ici de six jours ordinaires, suivis d'un veritable sabbat 
israelite. La fin du recit 1 montre clairement que Finstitution de 
la semaine et du sabbat est combinee, dans ce document, avec 
1'oeuvre de la creation. On le voit encore par un autre passage 
du meme document 2 . L'addition au decalogue, Ex 20, 11, qui 
ne faisait pas partie du texte primitif, comme le prouve le texte 
parallele, Deut. 5, est evidemment aussi empruntee a ce 
document. Dans ces passages, caiques sur Gen. 1, il n'est ques- 
tion que de six jours ordinaires de la semaine, d'ou Ton peut 
conclure qu'ici il n'est pas non plus question d'autre chose. Ou 
plutot, tons ces passages, Gen. 1 y compris, sont caiques sur la 
semaine israelite, existant des les temps les plus recules : preuve 
evidente que, dans ce re'cit, il est question de vrais jours. Gelui-ci 
1'indique du reste suffisamment par cetfce parole, six fois repetee : 
Et il y eut soir, et il y eut matin 3 .)) II faut dire que 1'idee ne 
serait jamais venue a personne d'y voir aulre chose que des jours 
ordinaires, si la science moderne n'avait pas demontre que 
I'oeuvre de la creation n'a ete realisee qu'a travers une serie de 
periodes tres longues. D'autres divergences existent du reste 
entre le recit biblique et la science 4 . 

.Que faut-il done faire dans cet etat de choses? II faut com- 
mencer par respecter le sens exact des textes bibliques, d'un 
cote, et les resultats de la science, de 1'autre, et reconnaitre que 
la Bible n'est et ne vent etre ni un manuel scientifique, ni une 
dogmatique infaillible. Sa valeur n'est ni theologique ni scien- 
tifique, mais religieuse. Gela est vrai aussi du premier chapitre 



i Gen. 2, 2 s. 2 Ex. 31, 17. 3 Gen. 1, 5. 8. 13. 19. 23. 26. 
Dillmann, Genesis, p. 10 ss. 
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de la Genese. Un recit qui nous clit que Dieu a travaille six jours 
a 1'oeuvre de la creation et qu'il s'est repose le septieme, comme 
un ouvrier, est loin d'etre parfait, au point de vue theologique 
comme au point de vue scientifique. Mais ce recit simple et na'if 
possede une valeur religieuse reelle, parce qu'il nous presente 
le monde comme 1'oeuvre d'un Dieu tout-puissant , qui n'avait 
qu'a parler pour que tout existat. L'ame religieuse reclamera 
toujours un tel Dieu; elle aura toujours soif d'un Dieu vivant 1 . 
Elle trouvera done ample satisfaction dans ce recit, malgre ses 
imperfections dogmatiques et scientifiques, qui ne choquent que 
ceux qui se font une fausse idee de la Bible. 

La plupart des peuples cultives de 1'antiquite possedent, dans 
leurs traditions, des recits de la creation, et quelques-uns 
de ces recits ont beaucoup d'analogie avec ceux de la Bible 2 . 
Us paraissent reposer, les uns et les autres, sur une tradition 
commune. Les recits bibliques sont toutefois superieurs aux 
autres, au point de vue religieux, comme la religion d'Israel est 
superieure aux autres religions de 1'antiquite. Nous nous asso- 
cions done pleinement a cette conclusion par laquelle Riehm 
termine son article sur la creation : Au lieu de faire des efforts 
inutiles et infructueux pour concilier le recit de la creation avec 
les resul tats de la science, on ferait bien mieux de comparer avec 
soin toutes les cosmogonies de 1'antiquite, afin de mettre en pleine 
lumiere la valeur. religieuse du recit biblique de la creation 5 . 

II. PROVIDENCE 

II suffit de parcourir 1'Ancien Testament pour se convaincre 
que 1'idee dominante qui se rencontre a chaque page, c'est que 

1 Ps. 42, 3; 84, 3. 2 Voy. Dillmann, endroit cite. 3 Handworter- 
buch, p, 1416. 
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Jehova clirige tout dans le monde et, plus particulierement, 
clans Fhistoire de son peuple. II apparait aux premiers hommes 
et aux patriarches pour regler tout ce qui les concerne. II inter- 
vient dans 1'histoire pour sauver son peuple de la servitude 
d'Egypte, pour le conduire a travers le desert, pour 1'introduire 
dans le pays de Canaan , pour le proteger contre ses ennemis, 
pour le ramener de ses egarements , pour le cbatier de ses infi- 
delites. II met a sa tete Moise, auquel il parle continuellement, 
lui indignant, jusque dans les moindres details, les lois civiles 
et religieuses auxquelles Israel devra obeir. Josue, qui rem- 
place Moise sur Tordre formel de Dieu, est egalement clirige 
par lui dans toutes ses entreprises. Apres Josue, ce sont cles 
juges, suscites et diriges par 1'esprit de Dieu, qui gouvernent 
les differentes tribus d'Israel. Puis les rois ou oints de Jehova 
sont places a la tete de tout le peuple, ainsi que les prophetes, 
ces serviteurs de Dieu par excellence, qui parlent et agissent 
toujours sous Faction de 1'inspiration divine. En un mot, depuis 
la plus haute antiquite, le peuple d'Israel se savait constamment 
gouverne et dirige en toutes choses par Jehova lui-meme ou 
par des pouvoirs etablis et inspires par lui. A ce point de vue, 
la providence se confondait avec le gouvernement theocraiique 
d'Israel. Pendant longtemps, sans doute, les Israelites n'eurent 
pas d'autre conception de la providence divine. 

Dans la suite, ils s'eleverent pourtant a cette idee que Jehova 
dirige, en maitre souverain, tous les peuples de la terre 4 . Nean- 
moins, Israel restait toujours le centre de 1'histoire du monde, 
et les autres peuples n'etaient en realite que des instruments 
employes par Jehova pour executer ses desseins envers son 
peuple d'adoption. Le particularisme etroit, inherent a toute 



1 Am. 1 ; 2, 1 ss.; 9, 7; Zach. 9, 1 ss.; Mich. 4. 11 ss. : Es. 15 ss. ; Jer. 
46 ss. ; Ez. 25 ss. ; 2 Rois 5, 1 ; Deut. 2, 22. 
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I'ancienne alliance, ne fut elargi qu'en partie par les prophetes ; 
aucun d'eux ne s'eleva a 1'universalisme absolu, comme nous en 
verrons plus d'une preuve. 

Quelle idee se faisait-on en Israel du rapport qui existe entre 
la providence divine et la liberte humaine ? II est certain que 
1'Ancien Testament fait une large part a la liberte de 1'homme. 
Le regime de la loi laisse a chacun le choix entre la vie et la 
mort, entre la benediction et la malediction. Ce qu'on lit Deut. 30, 
15-20 ne fait que resumer admirablement, a cet egard, tout 
1'Ancien Testament. L'efficacite de la priere y est aussi partout 
reconnue , c'est-a-dire qu'il est admis que la volonte de l'homme 
est prise en consideration par Dieu, qu'elle influe sur la volonte 
divine 4 . 

Si, d'une part, 1'Ancien Testament presuppose ou affirme la 
realite de la liberte humaine, de 1'autre, il enseigne tout aussi 
categoriquement la dependance absolue de l'homme vis-a-vis de 
Dieu. D'apres cet enseignement, tout dans 1'histoire des peuples 
et des individus depend de Dieu et de sa direction providentielle ; 
il n'y a point de place pour un hasard quelconque 2 . Rien n'ar- 
rive sans que le Seigneur 1'ordonne 3 . Meme quand on jette le 
sort, la decision vient de Dieu A . Les actions humaines ne font 
pas exception a la regie generale. Elles aussi dependent absolu- 
ment de Dieu. L'homme se trace sa voie, mais c'est Dieu qui 
dirige sa marche 5 . L'homme est en realite entre les mains de 
Dieu comme Fargile entre les mains du potier 6 . 

La providence divine, en dirigeant ainsi les evenements de 
1'histoire, fait servir toutes les actions humaines a la realisation 
de ses desseins. On le voit bien clairement dans 1'histoire des 

1 Yoy. surtout Gen. 18, 23 ss. ; Ex. 32, 10-14; Nomb. 14, 12-20; Deut. 
9. 25 ss.; 2 Rois 20, 1-11. a Ex. 21, 13. 3 Lam. 3, 37. * Prov. 16, 33 
D Prov. 16, 1. 9; 19, 21 ; 20, 24; 21, 1 ; Jer. 10, 23 ; Es. 26, 12. 
c Es. 29, 16 ; 45, 9 s. ; 64, 7 5 Jer. 18, 6. 



11 PERIODE. 11. PROVIDENCE 119 

patriarches , surtout dans celle de Jacob et rnieux encore dans 
celle de Joseph. II est dit formellement que le mal que ses freres 
cherchaient a faire a Joseph etait providentiel et que Dieu vou- 
lut et sut le changer en bien 1 . Le meme point de vue domine 
dans 1'histoire ulterieure. L'ordonnance criminelle de Pharaon 
contre les enfants hebreux, 1'exposition de Moi'se sur le Nil , son 
education a la cour d'Egypte, le meurtre qu'il commet, sa fuite 
et son sejour dans le desert , tout contribue a le preparer a 
sa haute mission de liberateur des enfants d' Israel. Toutes les 
persecutions dirige'es contre David ne servent qu'a le faire arri- 
ver plus surement au trdne. Balaam est oblige de benir Israel 
contre son gre. Jonas cherche en vain a se soustraire a la mis- 
sion dont Dieu Fa charge. Les puissants ennemis d'Israel, mal- 
gre leur ambition et leurs projels orgueilleux, ne sont que des 
instruments entre les mains de Dieu pour executer'sa volonte 
et ses jugements, pour cMtier ou delivrer son peuple 2 . Dieu 
pent vraiment tout et il n'y a point d'obstacles a ses plans 3 . 
Aussi se rit-il des puissants de la terre, qui osent lui faire de 
1' opposition, a lui et a son oint & . 

II resulte de ce que nous venons de voir que Dieu est 1'auteur 
du bonheur comme du malheur des peuples et des individus. Tel 
est 1'enseignement de tout 1'Ancien Testament, surtout des livres 
historiques et prophetiques. Mais ce qui montre mieux encore 
jusqu'a quel point 1'Ancien Testament proclame la domination 
absolue de Dieu, c'est qu'il presente Dieu comme 1'auteur du 
mal moral. C'est lui, en effet, qui endurcit le cceur de Pharaon 5 
et des Egyptiens 6 , de Sihon 7 et des Gananeens 8 ; lui qui met 

1 Gen. 45, 5. 7s.; 50, 20. 2 Ex. 9, 15 s.; 11, 9; Es. 10, 5 ss.; 14, 
12 ss. ; 41, 2 ss. 25 ss. ; 45, 1 ss.; Jer. 50, 2 ss. 8 ss. Mss. ; 51, 11 ss. 20 ss. 
27 ss.; Hab. 1, 5 ss.; Zach. 14, 2. 3 Job 42, 2; comp. Prov. 21, 31; 
Ps. 118, 22 s. * Ps. 2, 1 ss.; comp. 33, 10. & Ex. 4, 21; 7, 3; 9, 12; 
10, 1. 20. 27; 14, 4. 8. 14, 17. 7 Deut. 2, 30. 8 Jos 11, 20. 
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la discorde entre Abimelech et les citoyens de Sichem 1 , qui 
pousse les fils d'Eli a mepriser les exhortations de leur pere 2 , 
qui envoie a Saiil un mauvais esprit 3 , qui excite David centre 
les Israelites et le porte a faire un recensement coupable /l ; lui 
enfin qiii amene Roboam a repousser les voeux legitimes du 
peuple 5 , qui fascine les prophetes d'Israel par un esprit de men- 
songe 6 , qui empeche le peuple de voir, d'entendre, de com- 
prendre sa volonte, afin qu'il ne se convertisse point 7 , qui est 
une pierre d'achoppement et un piege pour les habitants de 
Jerusalem 8 , qui Averse dans les chefs egyptiens un esprit d'er- 
reur 9 . 

La dependance absolue de rhonime vis-a-vis de Dieu est done 
affirmee dans 1'Ancien Testament aussi bien que sa liberte et sa 
responsabilite. On n'essaye nieme pas de concilier ces deux affir- 
mations contraires. Le caractere eminemment pratique de la reli- 
gion d'Israel pouvait se passer d'une solution qui, du reste, n'a 
pas ete trouvee jusqu'ici et qui depasse evidemment les forces 
de la raison humaine. La conscience morale affirmera toujours 
la liberte humaine et la conscience religieuse, la domination 
absolue de Dieu. Les philosophes et les dogmatistes peuvent tour 
a tour nier 1'une ou 1'autre : la morale protestera toujours contre 
la negation de notre liberte et la piete, contre celle de la domi- 
nation supreme de Dieu, et elles justifieront ainsi le point de vue 
general de 1'Ancien Testament, qui offre, au lieu de deux nega- 
tions, deux affirmations. 

De meme que Dieu regie et dirige souverainement toute 
chose dans 1'histoire, dans la vie des peuples et des individus, 
il gouverne aussi le monde qu'il a cree, ainsi que tous les phe- 

Uug. 9, 23. - 2 1 Sam. 2, 25. 3 16, 14 s. ; 18, 10; 19, 9. 
4 2 Sam. 24; comp. 1 Sam. 26, 19. B 1 Rois 12, 15. Rois 22, 19-23. 

7 Es. 6, 9s.; comp. 29, 10-12; 63, 17; Deut. 29, 4; Job 12, 16; 17, 4. 

8 Es. 8, 14. 9 19, 13 s. ; comp. Job 12, 24 s. 
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nomenes qui s'y produisent. Les hommes des temps primitifs, 
demies de toute culture scientifique , ne savent rien ou a peu 
pres des lois de la nature, qui reglent la marehe et la conserva- 
tion du monde. Aussi n'est-ce qu'assez tard qu'on trouve dans 
1'Ancien Testament des textes ou ces lois sont mentionnees 1 . 
Nous ne connaissons qu'un seul passage relativement ancien 
qui parle de la marehe reguliere du monde 2 ; et encore la fait-il 
dependre directement de la volonte de Dieu et non des lois eta- 
blies par lui. Meme dans les documents plus re'cents-, les pas- 
sages qui parlent des lois de la nature sont rares. La tendance 
dominante de la religion d'lsrael , non seulement a 1'epoque ou 
Ton ignorait les lois de la nature, mais plus tard encore, quand 
on les connaissait quelque peu, etait de passer par-dessus ces 
lois et de rapporter tout ce qui aiTivait a 1'action immediate de 
Dieu. Pour 1'Israelite de tons les temps, les choses creees de- 
pendent absolument et directement du createur. L'esprit, la 
parole et la sagesse de Dieu , qui les ont appelees a 1'existence, 
peuvent aussi, a chaque instant, les reduire au neant ; Dieu n'a 
qu'a retirer son souffle pour qu'elles meurent ou a 1'emettre 
pour que tout soit renouvele 3 . En opposition au souffle, a 1'es- 
prit tout-puissant et createur de Dieu, toutes les creatures ne 
sont que chair, c'est-a-dire des etres fragiles 4 . Dieu est le 
maitre des esprits de toute chair, donnant la vie et la mort 5 . 

C'est Dieu qui fait naitre et qui regie tons les phenomenes de 
la nature animee et inanimee, qui donne ou qui refuse la nour- 
riture a tout ce qui vit, qui produit 1'abondance ou la disette 6 . 

1 Jer. 5, 22; 31, 35 s. ; 33, 20. 23; Job 14, 5 ; 38, 10; Gen. 1, 11. 22. 
28 s.; 9, 1. 8-17; Ps. 104, 9; 148, 6. 2 Gen. 8, 22. 3 Gen. 6, 3; Job. 
27,3; 34, 14 s.; Ps. 33, 9; 104, 27-30; 147, 15-18. * Gen. 6, 3. 13; 
Es. 31. 3; 40, 6-8. & Nomb. 16, 22; 27, 16; 1 Sam. 2, 6; Es. 38. 
Am. 4, 6. ss.; 5, 8 s. ; 8, 9; Os. 2, 23; Zach. 10, 1; Es. 5, 6; 19, 5 ss. ; 
30, 20. 23 ss. ; Nah. 1, 4; Jer. 3, 3 ; 5, 24 ; 10, 13 ; Deut. 11; 13 ss. ; 28, 
1 ss. 15 ss.; etc. 
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Ge cote de la providence divine est fort bien expose dans une 
serie de Psaumes 1 et d'une maniere grandiose dans le livre de 
Job 2 . Le livre de Jonas fait egalement ressortir cette idee, que 
Dieu regie tout dans la nature comme il lui plait 3 . Dieu peut 
rendre la slerilite feconde 4 . II couvre des eaux du deluge la sur- 
face de la terre; apres le deluge, il place l'arc-en-ciel dans la 
nue; il fait pleuvoir du soufre et du feu sur Sodome et 
Gomorrhe; il envoie a TEgypte des fleaux de tout genre; il 
donne de la manne et des cailles au peuple d'Israel. II y a plus. 
Dieu peut transformer 1'univers tout entier 5 . Pour realiser ses 
desseins, il n'a qu'a parler; car sa parole ne retourne point a lui 
sans effet, elle execute sa volonte et accomplit ses desseins 6 . 
La meilleure preuve que Dieu n'est pas lie par les lois de la 
nature, mais qu'il peut faire tout ce qu'il veut, c'est le pouvoir 
miraculeux sans bornes qui lui est attribue. II faut surtout lire, 
sous ce rapport, I'histoire de Mo'ise et celle d'Elie et d'Elisee. 
Les Israelites admettaient sans difficulte les miracles les plus 
extraordinaires. Us croyaient que 1'anesse de Balaam avait 
parle 7 , que les murs de Jericho etaienj; tombes au bruit des 
trompettes et des cris du peuple d'Israel 8 , que le soleil et la lune 
s'etaient arretes a la voix de" Josue 9 , que le soleil avait meme 
retrograde sur la priere d'Esai'e 10 , qu'Elisee avait fait sur- 
nager un fer tombe dans 1'eau 11 . Us attribuaient aussi un certain 
pouvoir miraculeux aux magiciens d'Egypte 12 , mais moins grand 
que celui de Moi'se 13 . Us pensaient enfin que les faux prophetes 
possedaient le don de faire des miracles 14 . 



i 65, 10-14; 104, 1 ss. 13 ss. 21. 27 ss.; 136, 25; 145, 15s.; 147, 9. 
15-18. 2 36, 27-31; 37, 2-13; 38-41. 3 1, 4; 2, 1. 11; 4, 6-8. 
* Gen. 18, 9 ss. ; 17, 17 ss.; 21, 1 s. ; 25, 21; 30, 2. 8. 5 Ps. 102, 27. 
Es. 55, 11. ?Nomb. 22, 28. 8 Jos. 6. 9 Jos. 10, 12 s. 
Jo 2 Rois 20, 8-11. " 6, 6. Ex. 7, 11 s. 22; 8, 3. 13 8, 14; 9, 
11. u Deut. 13, 2ss. 
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D'autre part, i) ne faut pas oublier que les Israelites voyaient 
des miracles clans le eours ordinaire de la nature et de 1'histoire. 
Le m&me terme qui designe les merveilles de la nature, designe 
aussi les miracles proprernent dits 1 . OEhler a done pu dire avec 
raison qu'au point de vue de 1'Ancien Testament les miracles 
ne sont pas qualitativement differents de Faction generate de 
Dieu dans la nature et dans 1'histoire 2 j>. Les Israelites voyaient 
trop 1'action directe de Dieu parfcout, pour etablir une difference 
essentielle entre les merveilles de la nature et les miracles au 
sens strict de ce terme. 

12. MANIFESTATION DE DIEU DANS LE MONDE 

Le Dieu d'Israel est un Dieu tout a fait transcendant. Les 
Israelites n'ont pas eu 1'idee de i'imrnanence de Dieu. Jehova 
plane au-dessus du monde, il en est completement distinct. 
G'est pour cela qu'il esfc essentiellemept saint ; la saintete, appli- 
quee a Dieu, exprime son elevation, sa transcendance. Des lors, 
Dieu ne peut pas entrer directement en rapport avec le monde, 
il a besoin d'intermediaires. II ne peut pas non plus se faire 
connaitre aux hommes dans son essence et sa majeste glo- 
rieuses ; il ne peut se faire connaitre a eux qu'en partie. 

Si on croyait en Israel a la possibility et a la realite d'une 
revelation continuelle de Dieu, on ne pretendait pas cependant 
possecler de Dieu une connaissance parfaite et adequate. Moi'se, 
si particulierement privilegie a cet egard, auquel Dieu se montre 
et parle plus directement qu'a mil autre prophete 3 , ne pos- 
sede lui-meme pas le privilege de voir Dieu face a face, il ne 



1 Gomp. Job 5. 9s.; Ps. 89, 6 ; 107, 8 s. 23 s. ; 139, 13 s.; avec Ex. 
3, 20; 15, 11; 34, 10; Jos. 3, 5; Jug. 6, 13. 2 Ouv. cite, 64. 
3 Nomb. 12, 6-8 ; Ex. 34, 28-35 ; 33, 11 ; 24, 2. 12-18; 19, 20 ss. 
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peut le voir que par derriere 1 ; nul, en effet, parmi les hommes, 
ne peut voir Dieu et vivre 2 . Gette opinion, qui apparait des la 
premiere periode, s'est maintenue dans les periodes suivantes 3 . 
L'homme ne saurait done pleinement voir, connaitre, comprendre 
Dieu 4 . Meme le Dieu revele reste plus ou moins un Dieu 
cache 5 . Si les choses revelees sont pour 1'homme, il y a bien 
des choses cachees et que Dieu seul connait 6 . II faut done dis- 
tinguer entre 1'essence insondable de Dieu et ce que le faible 
mortel peut en connaitre, enlre Dieu en lui-meme et son appa- 
rition dans le monde. 

I. La gloire, le nom, la face, le maleach de Dieu. 

1 La gloire de Dieu. Ce que 1'homme peut connaitre de 
Dieu, c'est sa gloire. La gloire de Dieu est precisement le cote 
de la divinite qui est accessible a 1'homme, qui se revele a lui. 
On a pu dire avec raison que la saintete de Dieu est sa gloire 
cachee, et la gloire de Dieu sa saintete revelee 7 . On pourrait 
dire aussi que la saintete de Dieu est sa transcendance inacces- 
sible, tandis que sa gloire est sa manifestation visible dans le 
monde. 

On peut supposer que la gloire de Dieu apparaissait a 1'ima- 
ginalion Israelite comme un feu devorant et une lumiere eblouis- 
sante, et que celte conception, plus ou moins materielle, Cut 
empruntee, primitivement, au feu et a la lumiere de 1'orage. 
Gela est d'autant plus probable qu'une nuee est presentee fre- 

1 Ex. 33, 20-33. 2 33, 20; 20, 19; 19, 21-24; 3, 6; Jug. 6, 22 s.; 13, 22; 
1 Sam. 6, 19 s. ; 2 Sam. 6, 6 ss. 3 Es. 6, 5; Deut. 4, 33; 5, 23 ss. ; 18, 16; 
Lev. 16, 2. 13; comp. Ex. 28, 35; 30, 21; Nomb. 4, 19 s. * Es. 40, 28; 
Job 42, 1 ss.; 38 s.; 37, 15 ss.; 36, 26; 26, 14; Prov. 30, 2-4. B Es. 45, 
15; comp. Prov. 25, 2. Deut, 29, 29. 7 Baudissin, ouv. cite, II, 
p. 107. 
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quemment comme le vehicule de la gloire de Dieu. Tout cela 
semble ressortir de nombreux passages, empruntes aux docu- 
ments de toutes les periodes 1 . G'est assurement parce que Dieu 
apparaissait comme un feu devorant qu'on craignait de mourir 
en s'approchant de lui ou en voyant sa face. G'est parce qu'il 
apparaissait comme une lumiere eblouissante qu'on n'osait pas 
regarder sa face 2 et que ceux qui avaient vu seulement une partie 
de sa gloire, comme Moi'se, en gardaient un reflet qui eblouis- 
sait les autres mortels 3 . 

II appert d'un grand nombre de passages cites que la gloire 
de Dieu est, comme nous 1'avons dit, le cdte de la divinite qui 
apparait et se manjfeste aux hommes. Quand Mo'ise fut invite 
par Jehova a monter pres de lui sur le mont Sinai, il y vit la 
gloire de Dieu 4 . Une autre fois, Mo'/se demanda a Jehova la 
faveur de voir sa gloire, et cetfce faveur lui fut accordee 5 . II est 
dit que les Israelites ont vu la gloire de Jehova et que toute la 
terre en est ou en sera remplie 6 . Toutes les manifestations de 
Faction divine dans 1'histoire et dans la nature, dans ses juge- 
ments et dans ses bienfaits, peuvent tre considered comme des 
manifestations de sa gloire 7 . 

A partir d'Ezechiel, on rattache la gloire de Dieu au sanc- 
tuaire. Le prophete, apres 1'avoir vue une premiere fois pres du 
Kebar, resplendissante comme l'arc-en-ciel 8 , la vit ensuite se 
diriger vers le temple, qui fut rempli de la nuee; meme le 



1 Ex. 3, 2 ; 13, 21 s. ; 16, 10 ; 19, 16 ss. ; 24, 15 as. ; 40, 34 s ; Lev. 9, 
6. 23 s.; Nomb. 16, 42; Deut. 4, 12. 15. 24. 33. 36; 5, 22 ss.; 9, 3; 18, 
16; 32, 22; 33, 2; 1 Rois 8, 10 s.; 2 Ghron. 5, 14; 7, 1-3; Es. 10, 17; 
30, 27. 30. 33; 33, 14; 60, 1 s. 19 s. , Soph. 2, 2; 3, 8; Nali. 1, 6; Hab. 
3, 3s.; Ez. 1, 4. 27 s. ; 8, 1 s. ; 10, 4; 43, 2 ; Mai. 3, 2; Ps. 18, 8 ss. ; 
21, 10; 50, 3; Dan. 7, 9 s. 2 Ex. 33, 20-23; Es. 6, 2; 1 Rois 19, 13. 
3 Ex. 34, 29-35. * 24, 16 s. 5 33, 18-22. Nomb. 14, 21 s. ; Es. 6, 
3; Hab. 2, 14. 7 Deut. 5, 24; Ez. 39, 21; Es. 35, 2; 40, 5; Ps. 19, 
2 s. ; 57, 6. 12 ; 96, 3. 8 Ez. 1, 28; 3, 23. 
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parvis resplendit de la gloire de Jehova 1 . Quand il eut la vision 
du temple restaure, Ezechiel vit egalement la gloire du Dieu 
d'Israel s'avancer du levant et entrer par la porte orientale dans 
le temple, qui en fut rempli 2 . Lors de 1'inauguration du temple 
de Salomon, la nuee et la gloire de Jehova remplirent 1'edifice 3 . 
D'apres le document C, le tabernacle du desert fut sanctifie de la 
me* me maniere 4 ; et lorsque Aaron, nouvellement consacre, 
offrit les premiers sacrifices, la gloire de Dieu apparut a tout le 
peuple : un feu sortit de devant Jehova et consuma sur 1'autel 
1'holocauste et les graisses 5 . D'apres le meme document, la 
gloire divine apparut a differentes reprises, pendant le voyage 
du desert, pour reprimander les murmures et les rebellions du 
peuple 6 . II ressort de ce que nous venons de voir que le sanc- 
tuaire d'Israel etait regarde comme le lieu ou habite la gloire de 
Jehova 7 . 

2 Le nom de Dieu. Le nom de Dieu a tine tres grande ana- 
logie avec sa gloire. Quelquefois les deux termes semblent etre 
synonymes. Le second Esai'e, par exemple, dit : 0n craindra 
le nom de Jehova depuis 1'Occident, et sa gloire depuis le soleil 
levant 8 . Et un psalmiste s'ecrie : Les nations craindront le 
nom de Jehova, et tous les rois de la terre ta gloire 9 ! Si la 
gloire de Dieu est particulierement rattachee au sanctuaire, il en 
est de meme de son nom 10 . Le nom de Dieu indique done, 
comme sa gloire, sa presence particuliere. 

Dans la bouche de Jehova, nous trouvons aussi comme syno- 
nymes ces expressions : Pour 1'amour de mon nom et pour 



1 Ez. 10, 4. 2 43, 1-5. 3 1 Rois 8, 10 s.; 2 Ghron. 5, 14; 7, 1-3. 
* Ex. 40, 34 s. ; 29, 43. 5 Lev. 9, 6. 23 s.; comp. 2 Chron. 7, 1-3. 
G Ex. 16, 7. 10; Nomb. 14, 10; 16, 19. 42. 7 p s . 26, 8; comp. 63, 8. 
8Es. 59, 19; comp. 42, 8; 43, 7. 9 Ps. 102, 16. 10 2 Lam. 7, 13; 
Es. 18, 7 ; Jer. 7, 12 ; Deut. 12, 5. 11 ; 14, 23; 16, 6. 11 ; 1 Rois 8, 29 ; 
9, 3 ; 2 Rois 21, 4. 7 ; 23, 27. 
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1'amour de moi 1 )). Jeremie dit indifferemment que Jehova jure 
par lui-meme 2 et qu'il jure par son nom 3 . Esai'e jfait dire a 
Jehova : .alls sanctifieront mon nom, ils sanctifieront le Saint 
de Jacob 4 . D'apres le second Esa'ie, se confier dans le nom de 
Jehova et s'appuyer sur Dieu, est une seule et meme chose 5 . 
Ailleurs, Jehova et son nom sont mis en parallele, comme ayant 
la meme signification 6 . Le nom de Dieu etant, comme la gloire 
de Dieu, ce que l'homme peut connaitre de la divinite, et 
FAncien Testament parlant exclusivement du Dieu revele, 
connu, 1'identification de Jehova et de son nom est tres natu- 
relle. 

Cette identification semble meme remonter tres haut. D'apres 
le document A, Jehova dit a Israel, apres la promulgation de la 
loi, qu'il enverra un ange devant lui pour le proteger et le faire 
arriver au pays de Canaan, et il ajoute que son nom sera dans 
cet ange 7 . Or Reuss traduit ici tout simplement ccmon nom 
par ma personnel En effet, le nom de Dieu est ici Dieu lui- 
meme, en tant qu'il sera avec Israel, pour le conduire, le pro- 
teger et le benir. Dans d'autres passages, le nom de Dieu, c'est 
Dieu dans ses diverses manifestations, qu'elles aient pour but de 
proteger et de benir ou d'exercer sa colere et d'executer ses 
jugements 8 . 

On sait que les prophetes declarent souvent qu'ils parlent ou 
agissent au nom de Jehova, ce qui veut dire incontestablement 
qu'ils parlent ou agissent de par sa puissance ou son autorite. 
Dans d'autres passages, Dieu dit qu'il agit uniquement par 
egard pour soil nom envers les hommes, plus particulierement 
envers Israel, qui est infidele et indigne des benedictions 

iEs. 48, 9. 11., 2 Jer. 22, 5; 49, 13. 3 44, 26. * Es. 29, 23. 
&50, 10. 6 52, 6; 64, 1 ; Ps. 76, 2; 86, 12; 103, 1 ; 145, 1 s.; 148, 
1-5. 7 Ex. 23, 21. 8 Es. 30, 27; 26, 8; Jer. 10, 6; Mich. 5, 3 
1 RoisS, 42; Prov. 18, 10; Ps. 54, 3; 143, 11. 
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divines; qu'il agit, qu'ii benit par egard pour son nom, atin 
d'empecher qu'il soit profane aux yeux des nations et d'arriver 
a le faire connaitre, a le sanctifier et le glorifier 1 . 

D'apres tout ce que nous venons de voir, OEhler a pu dire 
avec raison : cc Le nom de Dieu n'est pas seulement un titre que 
Dieu prend en'vertu des di verses relations dans lesquelles il 
entre avec les hommes ; il designe en meme temps tout ce qui en 
Dieu peut se reveler, et, si nous pouvons nous exprimer ainsi, 
tout le cote de la clivinite qui est tourne vers 1'homme. Et 
encore : Le nom de Dieu est partout ou la presence du Dieu 
vivant est sentie et eprouvee 2 . 

3 La face de Dieu. Une autre expression qui a beaucoup 
d'analogie avec les precedentes, c'est celle de face de Dieu. 
Elle designe egalement le cote de la divinite qui est accessible 
aux hommes, et elle est, elle aussi, identified avec Dieu. 

Jacob, apres avoir soutenu centre Dieu la lutte mysterieuse 
que nous raconte le document A, appelle le lieu de cette lutte 
Peniel ou face de Dieu; car, dit-il, j'ai vu Dieu face a face 3 . 
Il est dit de meme que Dieu parla a Mo'ise face a face 4 . D'apres 
Ex. 33, 14-16, Dieu promit a Mo'ise que sa face accompagne- 
rait le peuple d' Israel a travers le desert. Mo'ise repondit a Dieu : 
Si ta face ne vient pas, ne nous fais pas monter d'ici. Et a 
quoi connaitra-t-on que j'ai trouve gr&ce a tes yeux, moi et mon 
peuple? Ne sera-ce pas si tu viens avec nous? Moi'se identifie 
done Dieu avec sa face. Reuss rend ici ma face et ta face 
par ma personne et ta personne, et Segond emploie tout 
simplement le pronom personnel moi-meme et ((toi-m^me. 
Ges deux savants traduisent de meme Deut. li, 37, ou Mo'ise 



!Ez. 20, 9. 14. 22. 44; 36, 20-23; Es. 48, 9; 1 Rois 8, 41-43; Ps. 23, 3; 
25, 11; 31, 4; 79, 9; 106, 8; 109, 21. 2 QUV. cite, 56; comp. Schultz, 
p. 476 ss. 3 Gen. 32, 30. * Ex. 33, 11. 
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rappelle au peuple que Jehova 1'a retire d'Egypte par sa face et 
par sa grande puissance. D'apres Lam. 4, 16, la face de Dieu 
dispersa les Israelites lors de la mine de Jerusalem. Au Psaume 
21, 10, il est dit de Jehova qu'il rendra ses ennemis comme une 
fournaise ardente, le jour ou se montrera sa face. La face de 
Dieu, comme son nom et sa gloire, exprime done la presence 
de Dieu, qui se manifeste par la protection qu'il accorde ou les 
cha"timents qu'il envoie aux homines. 

L'analogie entre la face de Dieu et le nom de Dieu ressort 
egalement de Nomb. 6, 25-27, ou il est dit qu'en benissant le 
peuple d'Israel en ces termes : Que Jehova fasse luire ou 
cdeve sa face sur toi, le grand-pretre met le nom de Jehova 
sur lui. 

Gontrairement a ce que nous venons de voir, deux passages 
declarent que 1'homme ne peut pas voir la face de Dieu 1 . Ge 
terme, qui designe generalement le cote accessible de la divinite, 
designe done ici, exceptionnellement, le cote invisible de Dieu. 

4 Le maleach de Dieu. Si le Dieu revele est identifie avec la 
gloire, le nom ou la face de Dieu, il Test egalement avec le 
maleach y c'est-a-dire , d'apres la traduction ordinaire, avec 
Vange de Dieu ou de Jehova. Le cantique de Debora en parle 
deja 2 . 

II est facile de se convaincre qu'il existe une grande analogic 
entre le maleach de Dieu et sa face. D'une part, il est dit que 
le maleach de Dieu delivra Israel de la servitude d'Egypte et 
1'accompagna a travers le desert 3 ; de Fautre, que ce fut sa 
face 4 . G'est evidemment pour combiner ce double point de vue 
que le second Esa'ie est amene a parler de 1'ange de la face de 
Dieu qui sauva Israel de toutes ses depresses 5 . 



1 Ex. 33, 20 et 23. 2 Jug. 5, 23. 3 Ex. 14, 19 ; 23, 20-23; 32, 34; 
33, 2 ; Nomb. 20, 16. * Ex. 33, 14 s. ; Deut. 4, 37. B Es. 63, 9. 
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L'arialogie qui existe entre le maleach de Dieu et sa face 
explique parfaitement 1'identification du maleach avec Dieu lui- 
meme. On la trouve dans un grand nombre de passages. Le 
maleach de Jehova est mentionne, pour la premiere fois, dans le 
recit, Gen. 16, 7-12, ou il apparaifc a Agar. Mais au verset 13, 
Agar appelle le nom de Jehova qui lui avait parle Atta-El-Ro'i, 
ce qui veut dire : Tu es un Dieu qui voit. II y a done ici identi- 
fication du maleach de Jehova avec le nom de Jehova et avec 
Jehova lui-meme. Dieu et son maleach sont encore identifies 
dans les passages suivants : Gen. 21, 17-19; 22, 11-48; 31, 
11-13; 48, 15 s.; Ex. 3, 2-6 ss.; Jug, 2, 1 ss.; 6, 11-16. 
20-24 ; Zach. 12, 8. D'apres Ex. 14, 19, le maleach de Dieu 
marche devant le camp d' Israel; d'apres v. 24 s. et 13, 21, c'est 
Jehova lui-meme. Osee, faisant allusion au recit de la Genese 
qui raconte la lutte de Jacob avec Dieu, dit d'abord que le pa- 
triarche lutta avec Dieu, et ajoute ensuite qu'il lutta avec le 
maleach 1 . 

II existe pourtant des passages ou Dieu et son maleach sont 
distingues Fun de 1'autre, comme s'ils etaient deux personnes 
differentes 2 , L'identification et la distinction se trouvent une fois 
dans le meme recit. Un ange de Jehova, appele aussi homme 
de Dieu, apparait aux parents de Samson 3 ; il est nettement dis- 
tingue de Jehova 4 ; et cependant, apres sa disparition, Manoah 
dit a sa femme : Nous allons mourir , car nous avons vu 
Dieu 5 . 

Les theologiens se sont beaucoup occupes de la question de 
savoir ce qu'est en realite le maleach de Dieu; mais ils sont 
arrives a des resultats tres divergents. D'apres les uns, c'est un 
ange quelconque, non toujours le meme; d'apres les autres, c'est 



1 Os. 12, 4 s. - 2 Gen. 24, 7. 40; Nomb. 22, 31 ; 2 Sam. 24, 16; Zach. 
1, 12 s. s Jug. 13, 3. 6 ss. * V. 8 s. 16. 18 s. B V, 22. 
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toujours un seul et merne ange; il en est meme qui, precisant 
da vantage, ont soutenu que c'est 1'archange Michel du livre 
de Daniel. Les uns disent que c'est un etre cree, et les autres, 
un e"tre incree; beaucoup, surtout autrefois, ont vu en lui le 
logos, la seconde personne de la trinite; d'autres, dans les temps 
modernes, ne le regardent pas me" me comme un etre personnel, 
mais comme une simple apparition momentanee de Dieu. 
OEhler. apres avoir mentionne et combattu ces differentes solu- 
tions, arrive a la conclusion que les passages ou il est question 
du maleach de Dieu ne sont pas tous d'accord entre eux et que, 
au point de vue de 1'Ancien Testament, il est difficile de se faire 
une idee juste de ce qu'il est. II a aussi recours a Fenseignement 
du Nouveau Testament sur le logos pour resoudre la question 1 . 

Nous pensons qu'on n'a pas besoin de chercher la solution si 
loin et qu'elle se trouve dans 1'Ancien Testament meme, en par- 
ticulier dans ce que nous venons de voir, touchant la gloire, le 
nom et la face de Dieu. Ges trois manifestations divines ont 
beaucoup d'analogie avec le maleach de Dieu. C'est ce qui frappe 
surtout, quand on se rend un compte exact du sens de ce terme. 
Reuss dit a ce sujet : Le sens primitif du mot, qu'on traduit 
habituellement par ange, est abstrait et correspond a peu pres 
au mot frangais delegation. Dieu est un etre invisible, impal- 
pable, et s'il lui plait de se mettre a la portee de l'homme , ce 
n'est pas son essence meme que celui-ci saisit, c'est une forme, 
un signe, une apparence, un phenomene, enfin quelque chose 
qu'on dirait detache de la divinite, ou delegue par elle 2 . 

Comme il existe une grande analogic entre le maleach de 
Dieu, d'un cote, et sa face, son nom, sa gloire, de 1'autre, il 
est naturel que le premier soit tantot identifie avec Dieu et tantot 
distingue de lui ; nous avons constate la meme chose a 1'egard 

1 Ouv. cite, 60. - 2 Reuss, a Gen. 16, 7 ; comp. Dillmann, a Ex. 3, 2. 
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des trois a.utres manifestations divines. Dieu apparait dans le 
monde sous ces differentes formes. Gelles-ci peuvent etre prises 
pour Dieu lui-meme, puisque 1'homme ne connait pas Dieu 
autrement. Mais, a un point de vue superieur, il faut distinguer 
entre la forme et le fond, entre Fapparition et 1'essence, entre 
Dieu pour nous et Dieu en lui-meme, entre le Dieu revele et le 
Dieu cache, le Dieu visible et le Dieu invisible. La seule diffe- 
rence entre le maleach de Dieu et les autres manifestations 
divines qui ont ete mentionnees, c'est que le maleach est une 
apparition personnelle : il n'est pas seulement une delegation, il 
devient, par son caractere personnel, un delegue. Mais ce n'est 
la qu'une difference de forme; au fond, il y a une analogic frap- 
pante entre les differentes manifestations divines dont nous 
venons de parler. 

II. Cherubins et seraphins. 

1 Cherubins. G'est ici le lieu de parler des cherub ins, dont 
le role principal est de rendre Dieu visible et de symboliser sa 
presence. 

Nous lisons dans deux passages paralleles, passablement an- 
ciens, 2 Sam. 22, il et Ps. 18, 11, que Jehova, apparaissant 
au milieu de Forage, etait monte sur un cherubin, qu'il volait 
et planait sur les ailes du vent. Ezechiel vit la gloire de Jehova 
s'elever de dessus les cherubins, qui lui etaient apparus en 
vision 1 , et puis se tenir de nouveau sur eux 2 . 

Dans les chapitres let 10 de son livre, ce prophete nous donne 
une description detaillee des cherubins, et le Handworterbuch de 
Riehm, a 1'article cherubins, en offre une figure conforme a cette 
description. Nous abandonnons a 1'archeologie le soin de s'oc- 

1 Ez. 9, 3; 10, 4. 2 10, 18 s. ; 11, 22. 
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cuper des details. Nous nous contentons de faire remarquer que 
les cherubins sont composes de quatre etres vivants, ayant une 
face d'homme, une face de lion, une face de taureau et une face 
d'aigle, et dominant un char fantastique qui peut roulerdans tons 
les sens et qui sert de trone a Dieu et de vehicule a sa gloire 4 . 

Ce char, sans attelage, symbolise les principaux attributs de 
Dieu. Ainsi, la figure d'homme represente Intelligence divine; 
la figure de lion, la puissance divine; la figure de taureau, la 
force generatrice ou creatrice de Dieu; enfin, la figure d'aigle, 
son omniscience ou sa providence. Quant aux roues, qui peuvent 
tourner dans tous les sens et qui sont converts d'yeux 2 , ils re- 
presentent a la fois la toute-presence et la toute-science de Dieu. 

G'est evidemment parce que les cherubins forment le trone 
de Dieu et qu'ils sont le vehicule de sa gloire et les symboles de 
sa presence, qu'on en trouve des images dans le sanctuaire, oil 
Jehova etait cense habiter plus particulierement. Deux statues 
de cherubins d'une hauteur de dix coudees furent placees dans 
le lieu tres-saint du temple de Salomon 3 . On cisela leur figure 
sur les parois et sur certains ustensiles sacres 4 . On la reproduisit 
sur le voile qui cachait le tres-saint 5 . D'apres le document G, 
le tabernacle mosa'ique etait orne de la meme maniere 6 . Enfin, 
dans le temple ideal d'Ezechiel, nous retrouvons la meme chose 7 . 

Les figures de cherubins du temple et du tabernacle n'ont 
qu'une seule face et different, par consequent, des cherubins 
d'Ezechiel, qui ont quatre faces; mais elles representent aussi 
le trone de Dieu et symbolisent la presence de Dieu : dans tous 
les temps, on pensait en Israel que Jehova siegeait entre les 
cherubins ou qu'il tronait au-dessus d'eux 8 . 

* Ez. 1, 4 ss. ; 10, 1 ss. 9 ss. 2 1, 15 ss. ; 10, 9 ss. 3 1 Rois 6, 23-28. 
* 6, 29-35; 7, 29. 36; 2 Chron. 3, 7. 5 3, 14. o Ex. 25, 18-20; 37, 7-9 ; 
2(3, 1. 31 ; 36, 8. 35. 7 Ez. 41, 17 ss. 8 1 Sam. 4, 4; 2 Sam. 6, 2; 2 Rois 
19, 15; 1 Chron. 13, 6; Ex.25, 22; Nomb. 7 , 89 ; Ps. 80, 2; 99, 1. 
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Les cherubins ont enfin pour role d'etre les gardiens des 
choses saintes. Dans le sanctuaire, ils couvrent de leurs ailes 
1'arche de 1'alliance, ou Jehova esfc plus particulierement pre- 
sent 1 ; ils se tiennent, les ailes deployees, a 1'entree du tres saint, 
oii se trouve 1'arche 2 . Ils protegent done la presence de Dieu 
trois fois saint et la voilent en quelque sorte, afin que rien d'im- 
pur et de profane ne puisse s'en approcher. Nous voyons de 
ineme des cherubins postes a 1'orient du jardin d'Eden , pour 
garder le chemin de 1'arbre de la vie 3 , afin que 1'homme pecheur 
ne puisse plus s'en approcher. Ils sont, par consequent, les gar- 
diens des choses saintes, les protecteurs, comme les appelle 
Ezechiel 4 . 

Comment les Israelites sont-ils arrives a irnaginer ces figures 
etranges? II est difficile de le dire. L'etymologie du mot cheru- 
bin est incertaine et ne peut guere aider a elucider la question. 
Ge qui est sur, c'est que des conceptions analogues existent chez 
d'autres peuples de 1'antiquite 5 . II est probable que les cheru- 
bins, qui, pour 1'imagination des Hebreux, etaient des etres 
reels et vivants , des especes de monstres ailes , devaient leur 
origine a 1 'aspect de Forage. Les nuages, tantdt noirs, tantot 
etincelants, chasses par le vent, semblent avoir fait naitre 1'iclee 
que la gloire, la majeste divine etait portee par ces nuages 
comme par des tres ailes ou par un chariot volant. Gela 
semble ressortir du 18 e Psaume, que nous avons ,deja cite, 
mais aussi de differents passages d'Ezechiel , ou les cherubins 
sont accompagnes d'un vent impetueux, de gros nuages, d'un 
grand bruit, oii ils sont comme la foudre, comme le feu etince- 



1 1 Rois 8, 6 s. ; 1 Ghron. 28, 18; 2 Ghron. 5, 7 s. ; Ex. 25, 20; 37, 
9. 2 1 Rois 6, 27 ; 2 Chron. 3, 13 ; Ex. 25, 20 ; 37, 9. 3 Gen. 3, 24. 
4 Ez. 28, 14. 16.- 5 Dillmann, Bibel-Lexikon, et Riehm, Hanchvortcr- 
buch, art. Cherubim. 
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lant et comme la lumiere eclatante 1 . Qu'on songe aussi que, 
d'apres le document A, Dieu apparut a Israel, lors de la pro- 
mulgation de la loi, au milieu du bruit, des nuages et clu feu de 
1'orage 2 . Qu'on songe enfin que la gloire de Dieu, dont les che- 
rubins sont le vehicule, apparaissait aux Israelites comme un 
feu devorant et une lumiere eblouissante, ainsi que nous 1'avons 
vu au commencement de ce paragraphe. 

2 Seraphim. Les seraphins ont une certaine analogic avec 
les cherubins. II n'est d'ailleurs question d'eux que dans un seul 
passage, Es. 6, 1-7. Le prophete y dit ceci: L'annee de la 
mort du roi Ozias, je vis le Seigneur assis sur un trone tres eleve, 
et les pans de sa robe remplissaient le temple. Des seraphins se 
tenaient au-clessus de lui ; ils avaient chacun six ailes : deux 
dont ils se couvraient la face, deux dont ils se couvraient les 
pieds, et deux dont ils se servaient pour voler. Ils criaient 1'un 
a 1'autre, et disaient : Saint, saint, saint est Jehova des armees ! 
toute la terre est pleine de sa gloire. Les portes furent ebranlees 
dans leurs fondements par la voix qui retentissait, et la maison 
se remplit de fumee. Alors je dis: Malheur a moi! je suis perdu, 
car je suis un homme dont les levres sont impures, j'habite au 
milieu d'un peuple dont les levres sont impures, et mes yeux 
ont vu le Roi, Jehova des armees. Mais 1'un des seraphins vola 
vers moi, tenant a la main une pierre ardente, qu'il avait prise 
sur 1'autel avec des pincettes. II en toucha ma bouche, et dit : 
Geci a touche tes levres; ton iniquite est enlevee et ton peche 
est expie. 

Quelle est 1'etymologie et quel est le sens du mot seraphin ? 
que sont les seraphins eux-memes? quelle figure ont-ils et 



1 Ez. 1, 4. 7. 13 s. 24; 3, 12 s. ; 10, 2. 4-7 ; comp. Schultz, p. 570 s.; 
Dillmann, endroit cite, p. 509; Riehm, endroit cite, p. 228. 232. 2 Ex. 19, 
9 ss, ; 24, 15 ss. ; comp. Deut. 4, 11. 
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quelle nature? enfin quelles sont leurs fonctions? Voila autant 
de questions qui sont resolues differemment par les savants 1 . 
II faut convenir avec Schultz qu'il est difficile de se faire une 
idee parfaitement nette des seraphins, d'apres le seul passage 
qui nous parle d'eux. Reuss, apres avoir rejete Tidee tradition- 
nelle, d'apres laquelle les seraphins seraient des anges ailes, 
ajoute : En hebreu, saraf est toujours un serpent, et nous 
savons que le serpent jouait un role dans la symbolique orien- 
tale, comme representant certains attributs divins (le mystere, 
1'eternite) . Nous le voyons servir a des representations figurees 
de Dieu chez les Juifs 2 . Ici il ne s'agit pas de simples serpents 
naturels, mais de formes complexes (comme celles des cherubins 
d'Ezechiel), qui ont des parties de serpents, d'oiseaux (les ailes), 
d'hommes (les mains). Ges formes sont creees par 1'imagination 
de 1'auteur et nous semblent grotesques, parce que nous n'avons 
pas 1'habitude de symboliser les idees abstraites , telles que Jes 
attributs divins. par des combinaisons hybrides de formes ani- 
males. Ces idees deviennent ainsi des 6tres animes, personnels, 
et se placent comme en sous-ordre a c6te de la notion abstraite 
de Dieu. 3 

Gette explication si simple nous parait plus conforme a la 
verite que beaucoup d'autres plus recherchees, qu'on a mises en 
avant. II est evident que les serapbins ont une grande analogic 
avec les cherubins d'Ezechiel. Les uns et les autres apparaissent 
aux prophetes dans des visions. Les uns et les autres ont une 
nature hybride. Les cherubins ont , comme les seraphins , des 
ailes dont ils se couvrent le corps 4 . Us crient, a 1'instar de ces 
derniers : Benie soit la gloire de Jehova , du lieu de sa de- 



1 Winer, Realworterbuch , art. Seraphim ; Schultz, p. 577 ss. ; les com- 
mentaires. a Nomb. 21; 2 Rois 18, 4. 3 Reuss, a Es. 6, 2; comp. 
Baudissin, I, p. 255 ss. * Ez. 1, 11. 
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meure 1 ! L'un deux remet aussi des charbons ardents a un 
envoye de Dieu , pour qu'il les repande sur la ville de Jerusa- 
lem 2 . Pour le reste, il ne faut pas vouloir trop preciser ni sur- 
tout perdre de vue que nous nous trouvons en face d'une vision 
prophetique, qui , comme tant d'autres visions du meme genre, 
n'a de valeur que par les idees subjectives et religieuses qu'elle 
exprime; il ne faut done point y chercher des realites objectives. 
II resulte de ce que nous venons de voir que les cherubins et 
les seraphins ne sont pas des anges, comme on 1'a souvent 
pense. Outre toutes les autres differences, il y a entre eux cette 
difference tout exterieure que les premiers ont des ailes, tandis 
que les anges paraissent dans tout 1'Ancien Testament sous la 
forme humaine et sans ailes, comme nous allons le voir, et ils 
recoivent des titres qui ne sont jamais donnes aux cherubins ou 
aux seraphins. 

III. Les anges. 

Nous avons vu que le maleach de Dieu, bien qu'il soit pre- 
sente generalement comme un etre personnel, n'est pourlant 
pas un etre dislinct de Dieu, un ange proprement dit, mais une 
simple apparition, dans le monde visible, du Dieu invisible. 
Des lors, il peut en etre de meme chaque fois qu'il est question 
de maleachim. G'est ce que Reuss , par exemple, soutient en 
partie 3 . II ne prend les maleachim pour de veritables anges que 
dans certains passages, comme Job k, 18; 33, 23; Ps. 91, 11; 
103, 20; l/i 8, 2 4 . L'angelologie biblique ne peut done pas etre 
basee avant tout sur les passages ou il est question de maleachim. 
Mais nous la trouvons ailleurs. 

Un vieux fragment, Gen. 6, 1-4, parle de fils de Dieu, qui 

1 Ez. 3, 12. a 10, 2. 6 s. 3 Gesch. 260. 366. * 236. 482. 
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prirent pour fernmes les filles des hommes et engendrerent avec 
elles des heros, faineux dans 1'antiquite. Or ces fils de Dieu sont 
des e"tres surhumains, de veritables anges 1 . Sou vent les anges 
sont appeles des fils de Dieu 2 et meme des dieux 3 . Un vieux 
texte, Deut. 33, 2, dit que, lorsque Je'hova apparut du Sina'i 
aux enfants d'Israel, il sortit du milieu des saintes myriades. 
Ges myriades ne peuvent etre que des etres celestes, des anges. 
Ailleurs encore, les anges sont appeles des saints 4 . Ges differents 
titres qu'on leur donne expriment leur nature et leur caractere 
superieurs. Relativement a leurs foncttons, iJs sont appeles des 
serviteurs de Dieu 5 et aussi des maleachim, des envoyes, comme 
nous 1'avons vu dans quelques passages cites. 

Un texte du document A nous parle d'un homme surhumain, 
se disant le chef de 1'armee de Jehova qui apparut a Josue ; 
Josue se prosterna devant lui contre terre et, sur son ordre, il 
ota les souliers de ses pieds, a cause de la saintete du lieu 6 . Les 
anges sont presented plus d'une fois comme formant une armee 
ou une assemblee qui entoure le trone de Dieu,, pour recevoir 
ses ordres et les executer aupres des homines 7 . G'est la leur 
fonction principale, et c'est pour cela qu'ils sont appeles les 
serviteurs de Dieu et ses envoyes. Us chantent en outre les 
louanges de Dieu, dans son temple celeste 8 . 

Les anges ont generalement la forme humaine 9 . Dans le 
morceau mythologique, Gen. 6, 1-4, ils apparaissent meme 
comme des etres sensuels. Mais, nous 1'avons vu, ils sont 

1 Voy. Reuss et Dillmann , a ce passage ; Budde, Biblische Urgesch. p. 3. 
2 Job 1, 6; 2, 1; 38, 7; : Ps. 29, 1 ; 89, 7 ; Dan. 3, 25. 3 Ps. 8, 6; 
82, 1. iZach. 14, 5; Job 5, 1; 15, 15; Ps. 89, 6. 8; Dan. 4, 13. 17. 
23; 8, 13. 5 Job 4, 18; comp. Ps. 103, 20s. Jos. 5, 13-15; comp. 
Ex. 3, 5. 7 Job \ , 6 ss. ; 2, 1 ss. ; 1 Rois 22, 19 ss.; 2 Rois 6, 16 s.; 
Dan. 7, 9 s.; Ps. 68, 18; 89, 6-8; 103, 20 s.; 148, 2. 8 Job 38, 7; Ps. 29, 
1 s. 9; 103, 20; 148, 2. Jos. 5, 13 ss.; Ez. 9, 2 ss.; 40, 3ss.; 43, 6; 
Dan. 8, 15 ss. ; 10, 16 ss. 
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appeles des dieux, des fils de Dieu et des saints; ils etaient 
done evidemment considered comme des etres celestes, partici- 
pants de la nature divine, revetus d'une purete superieure. 
D'apres le livre de Job, ils ne sont pourtant pas absolument purs 
aux yeux de Dieu 1 . 

Schultz, apres d'autres, pretend que la croyance, a 1'existence 
des anges a pris son point de depart dans le polytheisme des 
anciens Semites; que, lorsque 1'idee d'un Dieu unique et souve- 
rain commenQa a remplacer et a dominer les idees polytheistes, 
les nombreuses divinites auxquelles on avait cru jusque-la 
devinrent des elohim d'un ordre inferieur, des bene elohim, des 
anges. II s'appuie pour cela principalement sur Gen. 3^ 22, oil 
Dieu semble etre enloure d'etres semblables a lui, et sur Jug. 9, 
9 et 13, qui parle de dieux et renferme comme des echos de 
1'ancien polytheisme seuritique 2 . 

A cette idee que les anges de 1'Ancien Testament seraient 
des dieux detrones, OEhler repond, apres de Wette, que, si 
tel etait le cas, c'est dans les premiers livres de 1'Ancien Testa- 
ment, et non dans les derniers, que les anges devraient apparaitre 
avec les fonctions et les noms les plus determines 3 )). Gette 
reponse est loin d'etre peremptoire ; plusieurs passages du docu- 
ment A, cites plus haut, prouvent, en effet, qu'anciennement 
cleja les Israelites croyaient a 1'existence d'une multitude d'anges 
et plagaieut un chef a la tete de cette armee celeste. Ge qui 
semble d'ailleurs confirmer 1'opinion de Schultz, c'est que nulle 
part dans 1'Ancien Testament il n'est question de la creation des 
anges ; il est permis d'en conclure qu'on les considerait comme 
ayant existe de tout temps : d'apres Job, 38, 7, ils assistaient 
deja a 1'oeuvre de la creation 4 . 

1 4, 18; 15, 15. 2 Ouv. cite, p. 559 s. ; comp. p. 455 s. et Chap. IX. 
3 Ouv. cite, 61; comp. de Wette, ouv. cite, 108. * Schultz, 
p. 561 s. 
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Comme dans le langage poetique, les forces de la nature sont 
quelquefois personnifiees et qualifiers de messagers ou d'anges 
de Dieu 1 , on en a conclu que les anges etaient originairement 
des personifications des forces de la nature ou, d'apres d'autres 
passages 2 , des evenements extraordinaires envoyes par Dieu 3 . 

.- 

Mais il est evident que pareille personnification presuppose la 
croyance a 1'existence des anges /l . Aussi la plupart des passages 
invoques en faveur de cette these sont-ils de date recente et 
manquent-ils, par cela me*me, de la force probante qu'on leur 
attribue. 

IV. L'esprit de Dieu. 

Nous avons deja parle de 1'esprit de Dieu, a propos du 
prophetisrne, de la creation et de la providence. Nous avons 
constate son action dans ces differentes spheres. II nous reste a 
completer ce que nous avons dit sur ce sujet. 

Nous avons vu que le maleach et la face de Dieu etaient avec 
les enfants d'Israel et les conduisaient a travers le desert. Le 
second Esai'e rappelle, lui aussi, que le maleach de la face de 
Dieu a sauve les Israelites de la detresse, qu'il les a soutenus et 
portes, aux anciens jours ; mais, aussitot apres, il ajoute que 
c'est Jehova, par son esprit saint, qui a realise cette oeuvre de 
salut 5 . Le livre de Nehemie dit que Dieu donna son bon esprit 
aux enfants d'Israel, pendant leur voyage au desert, pour les 
rendre sages 6 . Aggee exprime un point de vue analogue, quand 
il fait dire a Dieu : cc Je suis avec vous, je reste fidele a 1'alliance 
que j'ai faite avec vous, quand vous sortites d'Egypte, et mon 
esprit est au milieu de vous 7 . Dans ces passages 1'esprit de 

!Ps. 78, 49; 104, 4; 148, 8; comp. 147, 15. 2 Gen. 21, 17; 28, 12; 
2 Rois 19, 35; Ps. 35, 5 s.; 34, 8; 91, 11. 3 De Wette, enclroit cite. 
* Oehler, endroit cite. B Es. 63, 9-14. 9, 20. 7 2, 5. 
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Dieu est evidemment place sur la merne ligne que plusieurs des 
manifestations divines dont nous avons parle au commencement 
de ce paragraphe. Mais c'est la un point de vue isole et poste- 
rieur, qui n'apparait guere ailleurs, ni surtout dans les plus 
anciens documents. 

Dans le livre des Juges, il est souvent dit que 1'esprit de Dieu, 
s'emparant des juges, les rendit capables de resolutions hardies 
et d'actions hero'iques 1 . D'apres Gen. Ill, 38, Pharaon, voyant 
la sagesse remarquable de Joseph, dit a ses serviteurs : Trou- 
verions-nous un homme comme celui-ci, ayant en lui 1'esprit de 
Dieu ? Get esprit est en effet considere comme la source de la 
sagesse et de 1'intelligence, du conseil et de la force 2 . II est 
surtout accorde aux chefs du peuple d'Israel, charges de le juger 
et de le gouverner 3 . II produit dans les cceurs la crainte de Dieu 4 , 
il les regenere 5 et leur apprend a faire la volonte divine 6 . 
D'apres le document G, c'est aussi 1'esprit de Dieu qui donne 
aux ouvriers 1'intelligence et 1'habilete necessaires pour confec- 
tionner les objets employes au service du sanctuaire, et en fait 
de vrais artistes 7 . Tous les dons extraordinaires de 1'homme, 
physiques et moraux, sont considered comme prod uits par 1'esprit 
de Dieu. Dans tout 1'Ancien Testament, 1'esprit apparait essen- 
tiellement comme une puissance divine, communiquant a 1 'homme 
toutes les forces superieures quelconques 8 . 

Le trait le plus caracteristique de 1'action de 1'esprit divin dans 
le monde est sans contredit celui en vertu duquel il est presente 
comme 1'agent du mal. Dans 1'ancien hebrai'sme, il n'est pas 
question, comme dans le juda'isme et dans I'eglise chretienne, 



i Jug. 3, 10; 6, 34; 11, 29; 13, 25; 14, 6. 19; 15, 14; comp. 1 Sam. 
H ? 6. 2 Es. 11, 2; Mich. 3, 8; Job 32, 8; Deut. 34, 9. 3 Nomb. 11, 
17; 27, 18; Jug. 3, 10; 1 Sam. 16, 13; Es. 11, 2 ss. * Es. 11, 2. 
5 Ps. 51, 12 s. 6 Ez. 36, 27; Ps. 143, 10. 7 Ex. 28, 3; 31, 3 ss.; 35, 
31 ss. 8 Knobel, Der Prophetismus der Hebraer, I, 10. 
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d'une part, de bons esprits, qui exercent toujours une action 
bienfaisante, et, de 1'autre, de mauvais esprits, qui n'exercent 
qu'une influence malfaisante. G'est le meme esprit de Dieu qui 
est cense agir tantot dans un sens et tantot dans 1'autre. L'he- 
bra'isme est aussi eloigrie du dualisme que du pantheisme. 

Ainsi, pour expliquer le disaccord qui eclata entre Abimelec 
et les habitants de Sichem, il est dit, Jug. 9, 23, que Dieu 
envoya un mauvais esprit entre eux. L'etat de melancolie de 
Saiil est rapporte a Faction d'un mauvais esprit venant de Jehova 
ou d'un mauvais esprit, de Dieu 1 . G'est la le point de vue hebreu 
touchant les mauvais esprits : ceux-ci apparaissent, non com me 
des etres personnels et independants de Dieu, ni surtout comme 
des etres opposes a Dieu, mais comme de simples' emanations 
ou efifets de Tactivite de Dieu dans le monde. 



13. NATURE DE L'HOIYIME 

Apres avoir appris a connaitre Jehova, le Dieu d' Israel, le 
Dieu de Falliance, nous aliens considerer 1'homme, avec lequel 
1'alliance fut traitee. Nous nous occuperons tout d'abord de ce 
que, dans les temps modernes, on a appele la psychologic, biblique. 
Nous verrons combien peu ce terme pretentieux convient aux 
conceptions simples des Hebreux sur Fame humaine. 

Le plus ancien recit de la creation nous dit : Dieu forma 
1'homme de la poudre de la terre et souffla dans ses narines une 
respiration de vie, et rhomme devint une me vivante 2 . Gette 
maniere de voir se trouve ailleurs encore dans 1'Ancien Testament. 
Le livre de Job declare que 1'homme est forme de la boue 3 et 
que c'est le souffle du Tout-Puissant qui lui a donne la vie 4 . 

1 1 Sam. 16, 14-16. 23; 18, 10; 19, 9. 3 Gen. 2, 7. 3 33, 6. *V. 4. 
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11 appelle la respiration le souffle de Dieu dans les narines de 
1'homme 1 . II dit que si Dieu retirait a lui son esprit et son 
souffle, I'homme rentrerait dans la poussiere 2 . Nous lisons 
absolument la meme chose touchant les animaux, Ps. 104, 29. 
L'Ecclesiaste enseigne que, lorsque rhomme meurt, la poussiere 
retourne a la terre, comme elle y etait, et que F esprit, le souffle 
vital de 1'homme, retourne a Dieu, qui 1'a donne 3 . Ainsi le corps 
de 1'homme, pris de la terre, est purement materiel, mais il est 
anime d'un souffle vital, qui vient de Dieu. (N 

Le corps de 1'homme est souvent appele chair 4 , et ce meme ^j 
terme est applique aux animaux 5 , pris de la*terre, comme r*- 
1'homrne 6 . Souvent Texpression toute chair designe a la fois 
les hommes et les animaux, tous les etres vivants 7 . L'homme 
tout entier est quelquefois appele chair ou poudre, quand on 
vent faire ressortir sa faiblesse, son neant, surtout vis-a-vis de 
Dieu 8 . 

L'homme, vivifie par le souffle createur de Dieu, est appele 
nephesch chdia, ame vivante 9 . Mais les animaux sont egalement 
appeles ainsi 10 . Cela est naturel, puisque le terme de nephesch, 
dont la racine veut dire respirer, ne designe souvent que le 
principe de la vie, comme le prouvent de nombreux passages. 
Cependant, clans des passages tout aussi nombreux, le meme 
terme sert a designer 1'etre spirituel de 1'homme, le siege de 
toutes les affections et 1'organe de toutes les fonctions de 1'a" me. 

II faut conclure de la que le principe vital et 1'etre spirituel de 
1'homme ne faisaient qu'un dans la pensee xies Hebreux, que 



127, 3. 234, Us. 3 12, 9. - * Gen. 2, 23s.; 6,3; 29, 14; 37, 
27; L<5v. 13, 2 ss.; Jug. 9, 2; 2 Sam. 5, 1; 19, 13. B Gen. 6, 19; 7, 15 s.; 
8, 17; Lev. 17, 14; Nomb. 18, 15. 6 Gen. 2, 19; comp. 1, 24. 7 Gen. 
6, 12 s. 17 ; 9, 11. 16 s. ; Nomb. 16, 22 ; 18, 15 ; 27, 16 ; Jer. 32, 27. 
8 Gen. 18, 27 ; Es. 31, 3 ; 40, 6 s. ; Je>. 17, 5. 2 Ghron. 32, 8 ; Ps. 56, 5 ; 
78. 39; 103, 14. - 9 Gen. 2, 7. 10 2, 19; 1, 20-s. 24. 30; 9, 10. 12. 16. 
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ceux-ci ne distinguaient pas le principe de la vie du principe qui 
pense, qui sent et qui veut. D'apres 1'Ancien Testament, le siege 
de r&me est dans le sang 1 . G'est une preuve de plus que les 
Hebreux identifiaient le principe de la vie corporelle avec eelui 
de la vie spirituelle. L'idee, que le siege de l'a"me est dans le 
sang, s'explique d'ailleurs parfaitement. L'me etant le principe 
de la vie et la vie cessant apres une grande perte de sang, rien 
n'etait plus naturel pour la simple observation que de conclure 
que Fa"me residait dans le sang. 

A c6te de la nephesch, 1'Ancien Testament attribue a l'homme 
la rouach, 1'esprit. La racine de ce mot veut egalement dire 
respirer et souffler. Aussi sert-il a designer le vent et 1'haleine. 
II designe en outre le principe de la vie chez les hommes et chez 
les animaux 2 . Rien encore de plus naturel que cette maniere 
de voir et de parler, puisque la respiration, 1'haleine, est le 
signe visible de la vie et que les deux cessent ensemble. La 
rouach est de plus, comme la nephesch, 1'organe de toutes les 
affections et de toutes les fonctions de I'&me humaine, de 1'etre 
spirituel de l'homme, comme cela ressort de passages nombreux. 

Tl y a done une grande ressemblance entre la nephesch et la 
rouach. II semble meme que ce ne soient que deux noms diffe- 
rents pour designer une seule et meme chose. Ainsi, pour ne 
citer que quelques exemples, Job, 12, 10 affirme que Jehova 
tient dans sa main l'a~me de tout ce qui vit, 1'esprit de toute 
chair d'homme. Un prophete crie vers Dieu : Mon ame te desire 
pendant lanuit, mon esprit techerche au dedans de moi 3 . Pour 
exprimer 1'impatience, on dit indifferemment : la nephesch se 
raccourcit 4 ou : la rouach se raccourcit 5 . La vies'en va-t-elle, 

1 Gen. 9, 4 s. ; Lev. 17, 11. 14; Deut. d2, 23. 2 Gen. 6, 17 ; 45, 27 ; 
Jug. 15, 19 ; 1 Sam. 30, 12 ; Job 12, 10; Eccl. 3, 19. 21; 8, 8 ; Es. 57, 16 ; 
Ez. 10, 17 ; 37, 8; Hab. 2, 19. - 3 Es. 26, 9. * Nomb. 21, 4. - & Job 
21, 4; Ex. 6, 9. 
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on dit egalement : 1'esprit s'en va l et : 1'ame s J en va 2 . De 
meme, lorsque la vie revient chez une personne, on dit : 1'esprit 
lui est revenu 3 , ou: 1'ame lui est revenue 4 . Le chagrin affecte 
a la fois 1'esprit et Tame 5 . L'amertume est attribuee a 1'esprit 6 
et a 1'ame 7 , et ainsi de suite. Si on voulait se donner la peine 
de pousser ce parallelisme plus loin, on verrait que 1'esprit 
apparait comme 1'organe et le siege de toutes les facultes spiri- 
tuelles de 1'homme, et qu'il en est absolument de meme de 
1'ame. 

Un troisieme terme, mais qui est beaucoup moins souvent 
employe que les deux precedents, a les principales acceptions 
de ceux-ci. G'est neschamah, dont la racine veut dire souffler et 
qui designe a la fois 1'haleine et le principe de la vie 8 . II s'ap- 
plique, dans ce sens, aux hommes et aux animaux 9 . Mais il 
designe aussi le principe intelligent, venant a Fhomme de Dieu, 
et il est employe comme synonyme de rouach 10 . 

Nous arrivons enfin au leb ou Ubab, c'est-a-dire au coeur. 
Le leb semble e"tre considere dans quelques passages comme le 
siege ou le centre de la vie corporelle. En prenant de la nourri- 
ture, on fortifie le co3ur 41 . II est dit aussi, 1 Sam. 25, 37, que 
le coeur de Nabal mourut et devint comme une pierre, ce qui 
signifie probablement que Nabal fut frappe d'un coup d'apo- 
plexie (Reuss). Ge sont la pourtant des passages isoles et qui ne 
peuvent etre mis sur la meme ligne que les passages nombreux 
ou Fame et 1'esprit apparaissent comme le principe de la vie 
corporelle. II faut surtout remarquer que, si la nephesch et la 



1 Ps. 77, 4; 146, 4. 2 Gen. 35, 18 j, 1 Rois 19, 4; Jon. 4, 3; Ps. 107, 
5. 3 Jug. 15, 19; 1 Sam. 30, 12. * 1 Rois 17, 21 s. B Job 7, 11. 
a Gen. 26 , 35. M Sam. 1, 10 ; Job 27, 2. 8 Gen. 2, 7; Deut. 20, 16 ; 
Jos. 10, 40; 11, 11. 14; 1 Rois 17, 17; Job 27, 3; Es. 2, 22; 57, 16. 
9 Gen. 7, 22; comp. Ps. 150, 6. - *> Job 32, 8 ; 33, 4; 34, 14 ; Prov. 
20, 27 ; Es. 42, 5. " Gen. 18, 5; Jug. 19, 5. 8; Ps. 104, 15; comp. 
1 Rois 21, 7. 



10 



146 THISOLOGIE DE 1/ANC1EN TESTAMENT 



rouach sont egalement attributes aux animaux, il n'en est pas 
dememe du leb : preuve evidente qu'il y a une difference reelle 
entre celui-ci et celles-la. Gependant, comme organes de la vie 
spirituelle, il y a tine grande ressemblance entre les trois. 

Gonsiderons d'abord quelques passages oil Fame et le coeur 
sont employes comme synonymes. Ainsi le souvenir des bienfaits 
de Dieu doit etre garde a la fois dans Fame et dans le coeur 4 . 
Les paroles de Jehova doivent 6tre mises dans Fame et dans le 
coeur 2 . II faut rechercher Dieu de tout son cceur et de toute son 
ame 3 , se convertir a lui de tout son coeur et de toute son ame 4 , 
Faimer, le servir, lui obeir, pratiquer ses commandements de 
tout son coeur et de toute son ame 5 , enfm il faut reconnaitre sa 
fidelite de tout son cceur et de toute son ame 6 . On renferrne les 
chagrins et les soucis a la fois dans 1'ame et clans le coeur 7 . 
L'ame s'enfle aussi bien que le coeur 8 . 

Voici quelques traits particuliers de ressemblance entre le 
coeur et Fesprit. L 'esprit et le coeur peuvent s'egarer 9 . La bonne 
volonte vient a la fois du cceur et de Fesprit 10 . Le manque de- 
courage est non seulement un manque de coeur, mais aussi un 
manque d'esprit 11 . La contrition et Fhumilite affectent le coeur 
et Fesprit 12 ; ii en est de meme de la tristesse , de 1'abattement, 
du trouble interieur 13 , ainsi que de la crainte 14 . L'hotmne doit 
renouveler son cceur et son esprit 15 . Dieu pent et veut lui donner 
un nouveau cceur et un esprit nouveau 16 . Les reflexions se 
forment dans le cceur, mais Fesprit aussi medite 17 . 

On aura remarque que nous n'avons guere mis en avant que 
des textes ou le coeur est nomme a cote de Fame ou de Fesprit 

1 Deut. 4, 9. 2 Deut. 11 , 18. 3 4, 29. * 30, 10. 5 6, 5 ; 10, 
12 ; 11, 13 ; 13, 3 ; 26, 16 ; 30, 2 ; Jos. 22, 5. - G Jos. 23, 14. - 7 p s . 13, 3. 

8 Coinp. Prov. 28, 25 avec 21, 4 et Ps. 101, 5. Es. 29, 24; Ps. 95, 10. 

10 Ex. 35, 21. u Jos. 2, 11; 5, 1. * 2 Ps. 34, 19 ; 51, 19 ; Es. 57, 15. 

13 Es. 65, 14; Ps. 143, 4; Prov. 15, 13. . Ez. 21, 12. 1B 18, 31. 

w 36, 26 ; 11, 19 ; Ps. 51, 12. 17 77, 7. 
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comme synonyme ou comme remplissant le meme role. Mais ce 
parallelisme pourrait etre pousse plus loin, si Ton voulait consi- 
derer tous les passages oil il est question de Tun des trois seu- 
lement. Gelui qui entreprendrait ce travail, reconnaitrait que 
toutes les affections et toutes les fonctions de notre etre spirituel 

t 

sont attributes tour a tour a chacun d'eux. Ghacun apparait 
comme 1'organe et le foyer de toutes les facultes de I'&me, du 
sentiment, de la volonte, de 1'intelligence, ainsi que de la vie 
morale et religieuse. II n'y a done pas de difference essentielle 
entre eux, et il est errone de croire, avec Beck * et Delitzsch 2 , 
que 1'Ancien Testament rattache a chacun de ces trois termes un 
sens particulier, qu'il renferme un systeme psychologique avec 
une terminologie parfaitement de'terminee. II faut au contraire 
reconnaitre , avec Harless 3 et Hofmann 4 , que la Bible contient 
tout aussi pen une psychologie qu'une cosmologie scientifiques. 
. Schultz partage cet avis. Apres avoir montre que, dans certains 
passages, 1'expression ccmon a"me peut alterner avec ma 
chair et mes os, quand il est question du moi comme per- 
sonnalite sensible 5 , il arrive a la conclusion que, sous ce 
rapport, 1'Ancien Testament use de la pleine liberte du langage 
populaire; que tout ce qu'on pent affirmer de certain, c'est que 
les textes distinguent entre le substratum corporel et la vie qui 
s'y revele ; que cette vie est appelee esprit, quand on veut faire 
ressortir ses rapports avec Dieu, et ame ou coeur, quand on 
insiste sur la vie personnelle ; que, dans le iangage soutenu, ces 
termes sont souvent employes 1'un pour 1'autre ou 1'un a cdte de 
1'autre pour se completer 6 . II faut positivement reconnaitre qu'a 
cet egard, comme a tant d'autres, les auteurs de 1'Ancien Testa- 
ment ont use du langage de tout le monde et non du langage de 

1 Umriss der hibl. Seelenlehre. 2 System der bibl. Psychologie. 
3 Ghristl. Ethik, 5 ed. p. XIII. * Ouv. cite, I, p. 284 s. 5 p s . 6, 
3 s. ; 16, 9 ; 32, 3; 35, 10 ; 63, 2 ; 84, 3. c Ouv. cite, p. 587 s. 
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1'ecole; qu'ils ont parle de l'ame hurnaine, de 1'esprit et du cceur 
humains, comme nous en parlons souvent nous-memes, c'est-a- 
dire en comprenant par chacun de ces termes notre etre spiri- 
tuel tout entier, avec toutes ses facultes. 

II existe pourtant quelques differences entre ces trois termes. 
Ainsi nephesch est quelquefois synonyme de personne, d'indi- 
vidu, comme le mot ame en frangais et en allemand 1 . Dans la 
derniere acception, ce terme peut meme designer des personnes 
mortes 2 . II peut aussi remplacer le pronom personnel. On dit : 
mon ame, ton ame, son ame, pour dire : moi-meme, toi-meme, 
lui-meme ou soi-meme 3 . Ni le terme d'esprit ni celui de cosur 
ne sont employes dans ce sens. G'est done 1'ame qui semble de- 
signer plus particulierement la personnalite de 1'homme, son 
moi. L'homme est une ame, il n'est pas un esprit ou un cceur; il 
possede 1'esprit et le coeur 4 . L'ame est la partie superieure, la 
gloire de 1'homme 5 . 

D'un autre cote, c'est le coeur qui est presque exclusivement 
1'organe de la pensee, de 1'intelligence, du savoir. II n'y a que 
peu de passages ou 1'ame et 1'esprit remplissent les fonctions de 
Intelligence 6 . Le cceur est en outre la faculte morale et reli- 
gieuse par excellence. II est presente comme 1'organe de la con- 
science morale 7 et comme la source de la vie, dans le sens de 
bonheur et de salut 8 . Mais il apparait aussi comme la principale 
source du peche 9 . II a besoin d'etre circoncis 40 , parce qu'il est 



i Gen. 12, 5; 17, 14; 46, 15. 18. 22. 25-27; Ex. 1, 5; 12, 19; 16, 16; 
Lev. 2, 1 ; 4,' 2. 27; etc. 2 Lev. 19, 28; 21, 1. 11; 22. 4; Nomb. 5, 2; 
6, 6. 11 ; 9, 6 s. 10. 3 Gen. 27, 4. 19. 25 ; Jug. 16, 30 ; 1 Sam. 18, 3 ; 
20, 17. * Comp. Oehler, 70. 5 Gen. 49, 6; Ps. 7, 6; 16, 9 ; 57, 9 ; 
108, 2. G Jos. 23, 14; Ps. 139, 14; Prov. 19, 2; 1 Chron. 28, 12; Job 32, 
8. 7 Job 27, 6. 8 Prov. 4, 23; corap. 23, 26. Gen. 6, 5; 8, 21; 
Jer. 3, 17; 5, 23; 16, 12; Ez. 11, 21; Eccl. 8, 11 ; 9, 3; Ps. 5, 10; 95, 10; 
101, 4; etc. 10 Deut. 10, 16; 30, 6. 
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incirconcis 4 . II faut que la loi de Dieu y soit gravee 2 . C'est a 
lui que Dieu regarde avant tout, pour juger 1'homme d'apres sa 
vraie valeur 3 . Dieu le sonde et lui seul le connait 4 . 

Souvent aussi les reins sont mis en parallele avee le cceur, 
pour designer la partie la plus intime, la plus secrete, de Tetre 
spirituel de Fhomme 5 . C'est a peu pres dans le me'me sens, mais 
avec Fidee de compassion en plus, qu'on trouve les differents 
termes qui designent les entrailles 6 . Par centre, la tete et le 
cerveau, qui, chez les modernes, jouent un si grand role, comme 
siege de la pensee, ne sont pas mentionnes dans ce sens, dans 
1'ancienne 1 literature d'Jsrael. Seul le livre posterieur de Daniel 
parle de visions de la tete 7 ; tandis que Jeremie , confor- 
mement au langage des anciens Hebreux , dit : les visions clu 
cceur 8 . 

On a cru decouvrir 1'idee de la preexistence de l'me dans 
certains passages de 1'Ancien Testament 9 ; c'est a tort 10 . On ne 
la trouve que dans un livre apocryphe 11 . Le plus ancien recit 
de la creation enseigne tout le contraire ; d'apres lui, le corps 
de 1'homme fut forme d'abord et 1'aTne lui fut communiquee 
ensuite 12 . Et, d'apres le document G, Dieu crea 1'homme a son 
image 13 , c'est-a-dire corps et lime en meme temps, et il etablit la 
loi de la reproduction pour 1'homme comme pour I'animal 1/l . 
Aussi Adam peut-il engendrer un fils qui est son image 15 , corps 
et ame. 



i Lev. 26, 41; Ez. 44, 9. a Deut. 6, 6; Jer. 31, 33. 3 1 Sam. 16, 7. 

* 1 Rois, 8, 39; Prov. 17, 3; Ps. 17, 3. 5 Jer. 11, 20; 17, 10 ; 20, 12 ; 
Ps. 7, 10; 16, 7; 26, 2; 73, 21; Prov. 23, 15 s.; Job 19, 27. Gen. 43, 30; 

I Rois 3, 26; Am. 1, 11 ; Es. 16, 11; 47, 6; Lam. 1, 20; Job 30, 27; Prov. 
12, 10; 20, 27; Ps. 39, 4; 40, 9; 64, 7; 103, 1; 109, 22. - 7 2, 28; 4, 5. 
10. 13; 7, 1. 15. 8 Jer. 23, 16. 9 1 Sam. 2, 6; Job 1, 21; Ps. 139, 15. 

icDeWette, 115; Colin, 40; Oehler, 70; Schultz, p. 588 s. 

II Sap. 8, 19 s. i 2 Gen. 2, 7. - 1, 26 s. V. 22. 28. 5, 3. 
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14. DIGNITE DE L'HQMME 

Les recits de la creation deja font ressortir la dignite excep- 
tionnelle de 1'homme. Dans le plus ancien de ces recits, nous 
voyons Dieu apporter un soin particulier a la creation des etres 
humains 1 . La maniere dont il souffle la respiration de vie dans 
les narines d'Adam, semble etablir un rapport particulier entre 
sa vie et celle de Thorn me. Precedemment nous avons vu que 
1'Ancien Testament met quelquefois hommes et animaux dans 
une me"me categorie, les designant indistinctement par 1'expres- 
sion .toute chair et attribuant aux uns et aux autres la 
nephesch et la.rouach; ce recit, au contraire, etablit une dis- 
tinction essentielle entre eux et eleve l'homme bien au-dessus 
des animaux et de toutes choses creees. Dieu, apres la creation 
de Fhomme, planta le jardin d'iEden, pour qu'il le cultivat et le 
gardat 2 . G'est pour l'homme aussi que les animaux furent crees, 
et ils lui furent amenes pour qu'il leur dornicit des noms 3 . Dans 
les chapitres qui suivent immediatement , le regne animal et le 
regne vegetal sont mis tous deux au service de 1'homme 4 . Mais, 
parmi les animaux,, l'homme ne trouve pas une aide qui lui 
convienne 5 . Alors Dieu cree la femme, en la prenant de l'homme, 
afin que ce dernier ait une aide semblable a lui 6 . 

L'homme et la femme occupent done une position exception - 
nelle et particulierement elevee dans 1'oeuvre de la creation. 
Tout le reste n'est la que pour eux, pour leur usage. Toutefois 
la position de 1'homme est encore plus elevee que celle de la 
femme, conformement au point de vue de 1'antiquite tout en- 
tiere. La femme n'est creee qu'en vue de 1'homme, pour devenir 
son aide 7 , et elle est prise de lui. Tout cela indique une certaine 

i Gen. 2, 7. 21 s. 2 V. 8-15. 3 V. 19 s. * 3, 21 ; 4, 3 s. G 2, 
20. 6 V. 21-23. 7 V. 18. 20. 
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inferiorite, une certaine dependance de la femme vis-a-vis de 
1'homme. II ne faudrait cependant pas exagerer la distance qui 
separe l'im de 1'autre. Au verset 24 de notre recit, nous voyons 
que 1'homme doit placer, au-dessus de tous les autres liens, ceux 
qui I'unissent a sa femme, et qu'apres leur union ils ne forment 
qu'une seule chair. A cote de la superiorite de 1'homme et de la 
subordination de la femme, leur egalite a certains egards est 
done aussi reconnue. 

Le recit de la creation du document G 4 , datant d'une epoque 
oil la pensee Israelite etait plus developpee, presente les memes 
idees, mais sous une nouvelle forme et avec un tour plus philo- 
sophique. Ici, le premier couple humain n'est cree qu'apres tout 
le reste. Cela doit indiquer sans doute, dans la pensee de 1'au- 
teur, que 1'homme est le but et le couronnement de Fceuvre de 
la creation , qu'il en est le seigneur et le maitre et qu'il ne doit 
apparaitre sur la scene que lorsque tout le reste se trouve pret 
et peut etre mis a son service. Aussitot que 1'homme est cree, 
il est appele a dominer sur toutes les autres creatures terrestres, 
et il est dit que les plantes doivent lui servir de nourriture 2 . La 
parole du verset 26 : ccEt Dieu dit : Faisons 1'homme , indique 
une resolution particuliere et comme un acte solennel de la part 
de Dieu. Aussi cet acte createur n'est-il pas introduit comme les 
autres par cette simple parole : cc Dieu dit . Le verset 26 s. 
aflirme en outre que Dieu crea 1'homme a son image et selon 
sa ressemblance. On voit que ce recit accentue et precise la 
d ignite particuliere de 1'homme et sa superiorite sur le reste de 
la creation. Seulement ici il n'y a pas trace d'inegalite entre la 
femme et 1'homme. Tous les deux sont formes par nn meme acte 
createur, tous les deux sont semblables a Dieu. Outre cette dif- 
ference entre les documents A et G, il faut remarquer que, 



. 2 1, 28s. 
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d'apres le premier, 1'homme ne ressemblait pas primitivement a 
Dieu et ne devait pas lui etre semblable ; il est an contraire 
devenu coupable et s'est attire les maux de la vie, pour avoir 
voulu devenir semblable a Dieu et savoir discerner, comme lui, 
le bien du mal 4 . Le plus ancien document n'attribue done pas 
a rtiomme une dignite aussi elevee que 1'autre. 

En quoi consiste aii fond 1'image de Dieu .en 1'homme? La 
theologie a mis dans ce terme bien des choses. Tout d'abord elle 
a distingue entre 1'image de Dieu et sa ressemblance. G'est la un 
premier tort. Si, au verset 26, il est question de 1'image de Dieu 
et de sa ressemblance, au verset 27 il n'est deja plus question 
que de la premiere, ce qui semble indiquer que les deux termes 
sont synonymes. II n'y a probablement deux termes, au verset 26, 
qu'en vertu de la loi du parallelisme , qui joue un grand role 
clans le style soutenu de la litterature hebraique. D'apres OEhler, 
le second terme ne sert qu'a renforcer le premier 2 . D'autres 
trouvent entre les deux cette seule difference que le premier est 
concret et le second abstrail 3 . 

Pour 1'ancienne theologie protestante, 1'image de Dieu en 
Thomme etait 1'etat de perfection morale qui aurait ete perdu 
par la chute. Or cela est faux. Le document qui mentionne la 
chute ne parle pas de cette image, et vice versa. D'apres le docu- 
ment G , qui seul en parle , cette image s'est conservee m6me a 
travers la corruption qui attira le deluge 4 . Quand on se laisse 
guider par le contexts, on voit que la ressemblance de 1'homme 
avec Dieu consiste principalement dans la domination sur toutes 
choses et plus particulierement sur les animaux. Gar il est dit : 
Faisons 1'homme a notre image, selon notre ressemblance, et 
quit domine sur les poissons de la rner, sur les oiseaux du ciel, 



1 Voy. Gen. 3 et 19. 2 Ouv. cite, 68. s Sdraltz, p." 592 ; Hof- 
mann, I, p. 287. 4 Gen. 9, 6; comp. 5, 3. 
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sur le betail, sur toute la terre et sur tous les reptiles qui rampent 
sur la terre . Le Psaume 8 fait egalement consister cette supe- 
riorite de 1'homme qui le rapproche de la divinite, dans la domi- 
nation sur toutes les oeuvres de Dieu et plus specialement sur les 
animaux 1 . Havernick 2 , OEhler 3 et Schultz 4 combattent toute- 
fois 1'idee que la ressemblance de I'homme avec Dieu ne consiste 
que dans cette domination , parce que, disent-ils, elle n'est que 
la consequence de la superiorite de I'homme et non cette supe- 
riorite elle-meme. Gette distinction est fort juste ; mais a-t-elle 
ete faite par 1'auteur du document G et par celui du Psaume 8 ? 
Rien ne 1'indique ni ne le fait supposer. Nous avons vu, au con- 
traire, que les anciens Israelites n'etaient guere portes aux dis- 
tinctions subtiles. 

On comprend aisement pourquoi on a place en Israel la 
superiorite de I'homme et sa ressemblance avec Dieu avant tout 
dans le pouvoir dominateur. Qu'on songe que, de tous les 
attributs de Dieu, celui que 1'Ancien Testament releve avec le 
plus d'insistance, c'est sa puissance dominatrice. II est done a 
la fois simple et naturel que, parlant de la ressemblance de 
1'homme avec Dieu, on 1'ait placee dans la perfection divine par 
excellence, dans le trait le plus caracteristique de la divinite, au 
point de vue Israelite, bien entendu, qu'on ait attribue a I'homme, 
comme la marque de sa superiorite, le pouvoir de dominer 
comme Dieu, le dominateur supreme. Mais si Ton a pris comme 
point de comparaison 1'attribut de Dieu le plus saillant, cela ne 
veut pas dire qu'en sous-ordre on n'ait pas songe aux perfec- 
tions divines en general. Et du point de vue de 1'Ancien Testa- 
ment cela est encore tres naturel. Nous avons vu que les 
Israelites se representaient Dieu sous la forme humaine. Des 
lors, ils devaient necessairement penser qu'en ere ant I'homme 

1 V. 6-9. 2 Ouv. cite, p. 96. 3 Ouv. cite, 68. * Ouv. cite, p. 593. 
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Dieu se prit tout entier pour modele, qu'il le crea entierement 
l\ son image. Et comme ils attribuaient bien certainement un 
corps a Dieu, qu'ils ne le consideraient pas comme un pur 
esprit, ils pensaient probablement que 1'homme ressemblait a 
Dieu et Dieu a i'homme a la fois corporellement et spirituelle- 
ment 1 . 

On fausse done le sens de Gen. 1, 26, quand on pretend y 
trouver I'affirmation de la perfection morale de I'homme. Ge 
qui aurait deja du faire comprendre qu'il n'en est pas ainsi, 
c'est qu'apres la chute et la depravation des moeurs qui eclata a 
1'epoquedu deluge, le document G continue a attribuer a 1'homme 
la ressemblance avec Dieu 2 . Gen. 4, 31 implique, il est vrai, 
la pensee que 1'homme frit cree bon ; mais il est simplement 
considere comme bon de la meme fagon que les autres creatures, 
c'est-a-dire en tant qu'il a obtenu par 1'acte createur les qua- 
lites corporelles et spirituelles necessaires pour realiser 1'idee de 
I'homme 3 . 11 n'est pas question, dans ce passage, de la perfec- 
tion morale. 

Ge que nous venons de dire ne tend point a nier que la 
superiorite morale de Fhomme est enseignee dans 1'Ancien 
Testament. II en resulte seulement que les passages classiques 
invoques en faveur de la doctrine de la perfection morale de 
1'homme, laissent sa nature morale completement a 1'arriere- 
plan. Mais ceci une fois etabli, nous tenons a affirmer que 
1'Ancien Testament insiste sur notre dignite morale. Seulement, 
au lieu de chercher la preuve de cette affirmation dans une 
expression qui, en realite ne la conlient pas et qui ne se ren- 
contre que deux fois dans un seul document de toute la litterature 
hebra'ique, nous croyons la trouver enseignee dans cette litte- 

1 Comp. Schoeberlein, Encyclop. de Herzog, 2 e eel. IV, p. 7 ; Reuss, Hist, 
sainte, I, p. 282. 2 Gen. 5, 3; 9, 6. 3 Schultz, p. 596; Miiller, Lehre 
von cler Siincle, 2 e ed. II, p. 474. 
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rature tout entiere. Non pas qu'elle soit souvent affirmee expli- 
citement, mais elle est partout presupposee. Qu'on songe seule- 
ment a ce qu'implique 1'idee fondamentale de la religion d'Israel, 
1'alliance de rhomme avec Dieu ! Qu'on songe a tout ce que 
presuppose le regime de la loi qui remet a 1'homme le choix entre 
le bien et le mal, entre la benediction et la malediption, entre 
la vie et la mort ! Sans doute, il y a la autre chose que ce que 
la theologie traditionnelle pretendait trouver dans le canon 
hebra'ique touchant la dignite morale de 1'homme, qui, parfaite 
d'abord et pour un moment, aurait ete ensuite totalement com- 
promise. Mais le tort capital de cette theologie est precisement 
d'avoir trouve dans la Bible ce qui n'y esl pas et de n'y avoir 
pas su decouvrir ce qui y est clairement enseigne. Nous devrons 
du reste traiter ulterieurement, dans un paragraphe special, la 
grande question de la chute a laquelle nous venons de faire allu- 
sion. 

15. LA FIDELITE ENVERS JEHOVA 

Apres avoir appris a connaitre Dieu et 1'homme, tels qu'on 
les concevait en Israel, il faut voir maintenant ce que Dieu 
demande a 1'homme. 

Jehova est essentiellement un Dieu fidele envers son peuple ; 
mais il exige en retour que ce peuple lui soit fidele aussi. La 
fidelite envers Jehova est la vertu cardinale en Israel. Cela 
ressort de 1'Ancien Testament tout entier, des documents histo- 
riques, prophetiques, legislatifs et didactiques. Partout et sous 
toutes les formes, les auteurs sacres font entendre a Israel qu'il 
doit servir son Dieu, qu'il doit le servir lui seul et le servir en 
toute fidelite. Mais comment cette fidelite fut-elle congue, sur 
quels sentiments deva'it-elle reposer et de quelle maniere devait- 
elle se traduire dans la vie ? 
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Le caractere essentiel de la fidelite ou de la vie morale en 
Israel, c'est 1'obeissance envers Dieu. L'ancienne alliance, c'est 
le regime de la loi : Dieu ordonne et 1'homme doit obeir, il doit 
meme obeir a Dieu pour les moindres details de la vie, puisque 
la legislation de chacun des documents du Pentateuque s'occupe 
de la reglementation de ces details. Le peuple d'lsrael a vis-a-vis 
de Jehova la position d'un sujet envers son roi, d'un fils envers 
son pere, d'une epouse envers son epoux, d'un serviteur envers 
son maitre et seigneur 1 ; or chacune de ces positions implique 
principalement 1'obeissance envers Dieu. L'Ancien Testament ne 
connait d'autre morale que la morale religieuse, qui fait con- 
sister tout acte de vertu dans 1'accomplissement de la volonte 
divine. En Israel la vie morale et la vie religieuse ou la piete 
sont indissolublement unies. 

L'accomplissement fidele des commandements de Dieu est 
generalement de"signe, dans 1'Ancien Testament, par le terme de 
justice 2 , que nous pourrions traduire par normalite de la conduite. 
Le fidele Israelite y est partout presente comme un juste. La 
piete Israelite se confondant en quelque sorte avec 1'observation 
des commandements de Dieu ou avec la justice, celle-ci est tres 
souvent synonyme de piete. Dans les Psaumes surtout, les justes 
sont frequemment opposes aux impies ; ce sont les hommes pieux 
en Israel. 

La vertu, la justice, la piete Israelites, consistant essentielle- 
ment dans 1'observation des commandements de Dieu, etaient 
fort exterieures : d'abord, parce que la loi comprenait toujours 
plus de prescriptions rituelles, qui predominent meme complete- 
ment dans le document G, et puis, parce que cette loi est 
imposee du dehors. La justice et la moralite en Israel sont en 
grande partie de la simple legalite. Le mobile principal de la 



4. 2 Deut. 6, 25; Ez. 18, 5-9; etc., etc. 
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justice et de la fidelite est d'ailleurs exterieur et interesse, ce 
sont surtout des promesses de benedictions terrestres, en cas de 
fidelite, et des menaces de chatiments terrestres, en cas d'infi- 
delite, comrae nous le verrons plus loin. 

Gependant les dispositions interieures, les sentiments du coeur, 
qui doivent porter a la fidelite, ne sont pas perdus de vue. Le 
Deuteronome, par exemple, demande qu'on prenne a coeur et 
qu'on ait dans le coeur la loi de Dieu 1 ; qu'on cherche et qu'on 
serve Dieu de tout son coeur et de toute son ame 2 ; et surtout 
qu'on le craigne et qu'on 1'aime de tout son coeur et de toute 
son ame 3 . En dehors de ce livre, la crainte de Dieu est souvent 
recommandee comme le principe fondamental de la piete et le 
mobile capital de la fidelite, de la justice 4 . Ge sentiment, qui 
domine dans la piete et la vertu Israelites, est, a la verite, d'une 
valeur inferieure. II se trouve dans une connexion intime avec 
1'idee que Jehova est avant tout un Dieu puissant, juste et 
saint, qui ne saurait laisser le mal impuni. De la les nombreuses 
menaces de chatiments, dirigees contre 1'infidelite, dans la loi et 
les prophetes. 

Mais a cote de ce sentiment, nous trouvons aussi, dans cer- 
tains passages du Deuteronome, moins nombreux, il est vrai, 
le sentiment de 1'amour de Dieu. Dans 1'Ancien Testament, en 
general, il est plus souvent question de la saintete etde la justice 
de Dieu que de son amour, et les Israelites y sont bien plus 
exhortes a craindre Jehova qu'a 1'aimer. L'idee qu'on se fait de 
Dieu et les sentiments de la piete sont en effet dans une correla- 
tion intime. Dans quelques autres passages que ceux du Deute- 
ronome, et meme dans un passage du document A, 1'amour de 



i 6, 6; 11, 18. 2 4, 29; 26, 16; 28, 47; 30, 2. 10. 3 4, 10; 5, 29; 
6, 2. 5. 13. 24; 8, 6; 10, 12. 20; 11, 1. 13. 22; 13, 3s.; 14, 23; 17, 19; 
19, 9; 28, 58; 30, 6. 16. 20; 31, 12 s. * Gen. 22, 12; 1 Sam. 12, 
24; Job 1, 1. 8; 2, 3; Eccl. 12, 15 ; etc. 
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Dieu est formellement presente comme un sentiment fondamental 
de la piete 1 . Ge sentiment existait sans doute en Israel beaucoup 
plus que cela ne parait au premier abord, et il en etait de meme 
de la reconnaissance envers Dieu. Les Israelites ont de tout 
temps attribue a Dieu les bienfaits dont ils jouissaient, et ils lui 
en ont exprime leur reconnaissance. Nous le voyons deja par le 
cantique de Debora, Jug. 5, et par celui qui chante la deli- 
vrance de la servitude d'Egypte, Ex. 15. Nous le voyons 
ensuite par les nombreux Psaumes d'actions de graces, qui 
datent de toutes les epoques de Thistoire d'Israel. Un peuple 
qui a toujours celebre ainsi les bienfaits de Dieu et chante ses 
louanges, a connu a un haut degre la reconnaissance envers 
Dieu et Famour pour lui. G'est au sentiment de reconnaissance 
que le document A fait dejaappel, pour engager Israel a observer 
fidelenient 1'alliance et la loi de Dieu 2 . Mais le Deuteronome 
surtout cherche a reveiller ce sentiment, qui doit produire la 
fidelite envers Dieu, en rappelant ses bienfaits 3 et son amour 4 , 
source de ses bienfaits. II en est de meme du morceau legislatif 
Lev. 17-26. Ges lois ajoutent souvent aux autres motifs de 
fidelite celui-ci, que les commandements qu'il s'agit d'accomplir 
emanent de Jehova 5 . Quelquefois la formule plus complete est : 
Je suis Jehova votre Dieu 6 )). Elle veut sans doute dire que 
ces lois emanent du vrai Dieu, qui sait en surveiller 1'accomplis- 
sement et rendre a chacun selon ses oeuvres. Mais Fexpression 
votre Dieu peut impliquer aussi 1'idee que Jehova est le 
maitre, le seigneur, le souverain d'Israel, qui a le droit de 
commander a son peuple et d'exiger de lui 1'obeissance 7 . Enfin 



J Ex. 20, 6; Es. 56, 6; 58, 14; Dan. 9, 5; Ps. 18, 2; 31, 24; 37, 4; 
97, 10; 145, 20. 2 Ex. 19, 4 ss. ; 20, 2 ss. - 3 1, 31 ; 4, 32 ss. ; 6, 20 ss.; 
8, 6ss.; 10, 20 ss.; 11, 1 ss.; 29, 2 ss. 9 ss. * 4, 37; 7, 8; 10, 15; 23, 5. 
G 18, 5s. 21; 19, 12. 14. 16. 28. 30. 32. 37; 20, 8; 21, 12; 22. 2s. 
8. 30 s.; 26, 2. 18, 4. 30; 19, 2 s. 10. 25. 31. 34. 36; etc. - 7 25, 55. 
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elle peut signilier ceci : Je suis votre bienfaiteur, votre protecteur 
et votre sauvQiir : vous me devez une obeissance ficlele par 
reconnaissance pour les bienfaits que je vous ai accordes, et 
surtout pour la delivrance de la servitude d'Egypte, ce bienfait 
primordial et particulierement signale 1 . 

Si 1'amour de Dieu et la reconnaissance envers lui doivent 
produire 1'obeissance envers Dieu, 1'amour du prochain doit 
produire 1'accomplissement ficlele des devoirs envers le prochain. 
Get amour est aussi recommancle dans 1'Ancien Testament, mais 
plus rarement 2 . II peut etre sous-entendu dans bien des cas, 
comme 1'amour de Dieu lui-meme. Gependant il est plus juste 
de dire que 1'Hebreu qui accentue la souverainete absolue de 
Dieu et qui presente les regies de conduite comme emanant 
directement de lui, fait generalement abstraction des motifs 
secondaires de fidelite, pour ne mettre en avant que ce motif 
capital, que Dieu a parle et que I'homme lui doit obeissance en 
toutes choses. Au point de vue Israelite, I'homme doit remplir 
ses devoirs envers le prochain, comme tous les autres, parce 
que Dieu Tordonna. II resulte de ce que nous venons de voir que 
la connaissance de Dieu et la foi en Dieu sont des elements 
essentiels de la piete, de la vie morale et religieuse d' Israel. II 
fallait naturellement connaitre la saintete, la justice et les juge- 
menls de Dieu, ainsi que son amour et ses bienfaits, et il fallait 
y croire, pour etre porte a la crainle et a 1'amour de Dieu, a la 
reconnaissance envers lui, et, par suite, a 1'accomplissement 
(idele de sa volonte. La connaissance de Dieu est souvent pre- 
supposee, mais frequemment aussi recommandee dans 1'Ancien 
Testament, comme une qualite essentielle du veritable Israelite 3 . 



1 19, 36 s.; 22, 32 s.; 25, 38. 2 Lev. 19, 18. 34; Deut. 10, 19; Os. 4, 
1; Mich. 6, 8: Zacli. 7, 9; Prov. 10, 12; 16, 6. 3 Os. 4, 1. 6; 5, 4; 6, 3. 
6; Es. 11, 9; 19, 21 ; 52, 6; Jer. 9, 24; 22, 16; 24, 7; 31 3 34; etc. 
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II en est de m&me de la foi en Dieu 1 . L'incredulite est haule- 
ment blamee et severement punie 2 . 

16. LE CULTE 

Le fait important a signaler, c'est la centralisation absolue 
du culte, a laquelle on arriva dans notre periode et qui est le 
dogme fondamental du Deuteronome. 

Nous avons vu que, dans les anciens temps, les Israelites 
pouvaient elever des autels et offrir des sacrifices en tout lieu, 
que la multiplicite des lieux de culte etait parfaitement admise, 
mais que neanmoins 1'arche de 1'alliance etait deja un point de 
ralliement et un moyen de centralisation religieux pour tout 
Israel. Ge qui contribua ensuite a cette centralisation, ce fut la 
construction du temple de Jerusalem. On comprend que ce 
temple royal et central, avec son culte pompeux, eclipsat pen a 
peu tous les autres sanctuaires. Gependant le culte des hauls 
lieux subsista encore longtemps, a cdte du culte de Je'rusalem. 
D'autres circonstances etaient necessaires pour amener, a cet 
egard, une reforme radicale. L'evenement qui exerga sans con- 
tredit la plus grande influence sous ce rapport, c'est la ruine du 
royaume des dix tribus. A partir de ce moment, le peuple 
d'Israel se trouva reduit presque a la seule tribu de Juda, grou-r 
pee autour de Jerusalem et de son temple. D'ailleurs, la multi- 
plicite des lieux de culte avait entraine la multiplicite des dieux; 
les hauts lieux ne servaient pas seulement a adorer Jehova, ils 



1 Gen. 15, 6; Os. 2, 7; Mich. 7, 7; Nah. 1, 7; Soph. 3, 12; Jer. 14, 22; 
17, 7 ; 39, 18 ; Es. 7, 9 ; 8, 17 ; 10, 20 ; 12, 2 ; 25, 9 ; 26, 3 s. 8 ; 28, 16; 
30. 15. 18; 40, 31 ; 43, 10; etc. 2 Nomb. 20, 7-12; Es. 30, 1 ss.; 31, 
1 ss.; Jer. 2, 17-19. 36 s. ; 17, 5 s.; Deut. 1, 32 ss.; 9, 23 ; 2 Rois 7, 14; 
Ps. 89, 19-22. 32. 
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etaient devenus des lieux d'idol&trie 1 . II y avait la une raison 
majeure pour combattre le culte des hauts lieux. G'est ce 
qu'Ezechias entreprit de faire 2 . Rien n'indique pourtant que ses 
efforts a ient ete couronnes de succes. II en fut autrement apres 
la decouverte du Deuteronome ou de sa partie legislative, qui 
identifie absolument le culte des hauts lieux avec I'idol&trie et 
qui exige pour la premiere fois une centralisation absolue du 
culte 3 . 

Gette legislation porta Josias a proceder a la reforme du culte 
qui nous est racontee 2 Rois 23. G'est sous Tinfluence de cette 
legislation aussi que le redacteur des livres des Rois, apres avoir 
raconte consciencieusement que, jusqu'a Ezechias, les rois les 
plus fideles offraient des sacrifices sur les hauts lieux, sent le 
besoin d'exprimer, a differentes reprises, ses regrets de ce qu'il 
en ait ete ainsi 4 . L'idol&trie releva pourtant encore une fois la 
tete, apres Josias ; car nous lisons que ses successeurs firent ce 
qui est mauvais aux yeux de Jehova 5 , ce qui veut certainement 
dire qu'ils se livraient au culte illegal et a 1'idola" trie. Jeremie et 
Ezechiel reprochent a Israel son idolcitrie passee et presente plus 
que tous les autres prophetes. Aussi Lev. 17, ecrit pendant on 
peu apres 1'exil, renforce-t-il la legislation deuteronomique tou- 
chant la centralisation du culte. Ge chapitre defend, sous peine 
de mort, non seuleraent d'offrir les sacrifices, mais meme d'egor- 
ger les betes pour 1'usage ordinaire, ailleurs qu'au seul sanc- 
tuaire legal. Bien que des prescriptions de ce genre aient favo- 
rise outre mesure le levitisme juif, elles sont justifiees par les 
circonstances qui les provoquerent ; car elles sont dirigees contre 



Uer. 7, 29 ss.; 17, 2; 19, 5; Ez. 6, 3 ss. 13; 20, 28 ss. ; Lev. 26, 30; 
1 Rois 11, 7 ; 14, 23; 2 Rois 17, 9 ss. ; 18, 4; 21, 3 ss. ; 23, 5. 13. 2 2 Rois 
18, 4. 3 Chap. 12 ; 14, 22 ss. ; 15, 20 ; 16, 2. 5 s. 11. 15 ; 17, 8 ss. ; 
18, 6; 26, 2. * 1 Rois 3, 2 s. ; 15, 14; 22, 44; 2 Rois 12, 3; 14, 4; 15, 
4. 35; 16, 4. - & 23, 32. 37; 24, 9. 19. 
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1'idolatrie, qui semblait indestructible et centre laquelle il fallait 
enfm prendre des precautions se'rieuses et diriger les mesures les 
plus energiques. 

Le coup de mort ne fut pourtant donne a 1'idolatrie et an 
culte des hauts lieux que par la grande catastrophe de 1'exil. Ge 
n'est qu'apres le retour de la captivite que la centralisation ab- 
solue du culte fut mise en pratique, d'une maniere definitive,, 
parmi tout le peuple juif. Les circonstances s'y pretaient alors 
plus particulierement. Les Juifs, revenus dans la patrie, etaient 
en nombre restreint; ils purent done se grouper plus etroitement 
autour de Jerusalem et de son temple reconstruit. L'exil avait 
d'ailleurs apporte une interruption d'uii demi-siecle an moins 
aux usages traditionnels, et il fut presente par les prophetes 
comme la consequence et le juste chcitiment de 1'idolatrie secu- 
laire. 

Avec la necessite d'uue centralisation absolue du culte, surgit 
celle d'une centralisation des fonctions sacerdotales. Elle est 
egalement ordonnee pour la premiere fois dans le Deuteronome 
et elle fut inspiree, elle aussi, par le desir de mettre fin a 1'ido- 
latrie et aux abus auxquels la liberte des anciens temps avail 
donne lieu. 

Tandis qu'autrefois chaque pere de famille avait le droit de 
remplir les fonctions sacerdotales et que ceux qui se vouaient 
exclusivement a ces fonctions pouvaient etre pris dans n'importe 
quelle tribu, le Deuteronome attribue le sacerdoce a la seule 
tribu de Levi ; il en exclut quiconque n'appartient pas a cette 
tribu; d'apres lui, tous les fils de Levi sont consacres an sacer- 
doce et tout pretre doit appartenir a la tribu de Levi ou etre un 
pretre levitique 1 . II est evident que les pretres levitiques sont 
opposes aux pretres pris indistinctement dans la masse du 

i Deut. 17, 9. 18; 18, 1; 21, 5; 24, 8; 27, 9 ; 31, 9. 
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peuple 1 . En comparant le verset 25 avec le verset 9 clu cha- 
pitre 21, on volt, avec la derniere evidence, que, dans ce livre, 
le terme de levite est synonyme de pretre levitique. II en est cle 
meme Jer. 33, 18. 21 s. Ce langage touchant les pretres levi- 
tiques s'est conserve chez les prophetes de 1'exil 2 et jusque dans 
les Ghroniques 3 . Ge n'est en effet que pendant et apres 1'exil 
qu'on commenga a distinguer entre les pretres et 'les levites, 
comme nous le verrons plus loin. 

Si, d'apres le Deuteronome, tons les Levites sont pretres, ils 
le sont aussi tous au meme degre. On n'y trouve pas la moindre 
trace, pas plus que dans les documents plus anciens, d'une hierar- 
chic sacerdotale, comme celle que nous apprendrons a connaitre 
plus tard. Avant 1'exil, la distinction entre pr&tres et levites etant 
absolument ignoree, le terme de levite e"tait le titre honorifique 
du pretre. Dans toute 1'ancienne litterature, nous ne trouvons 
que deux passages qui expriment un point de vue different, ce 
sont 2 Sam. 15, 24 et 1 Rois S, A; mais la comparaison de 
2 Ghron. 5, 5 avec le deuxieme de ces passages, prouve claire- 
ment que ces deux textes ont ete modifies d'apres le point de 
vue posterieur 4 . Tout ce que nous trouvons avant 1'exil en fait 
de hierarchic sacerdotale, c'est, depuis le roi Joas, un grand- 
pretre et des pretres subalternes, ainsi que des portiers du 
temple 5 , mais qui etaient pretres 6 . Des les anciens temps, il y 
eut peut-etre un pre"tre superieur et des employes subalternes a 
chacun des differents lieux de culte de quelque importance. II 
est probable que la royaute, qui, depuis David, avait la haute 
main dans les affaires ecclesiasliques, etablit, pour le bon ordre 
clu service divin, une certaine hierarchic sacerdotale a Jerusa- 

1 1 Rois 12, 31; 13, 33; 2 Rois 17, 32. 2 Ez. 43, 19 ; 44, 15 ; Es. 66, 
21. s 2 Ghron. 5, 5; 23, 18; 30, 27. * Wellhausen, ouv. cite, p. 150. 
s 2 Rois 12, 10; 22, 4. 8; 23, 4; 25, 18; comp. Jer. 52, 24; 20, 1 ; 29, 
26. 6 2 Rois 12, 9. 
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lem. Mais une pareille organisation ne ressemble pas a la hierar- 
chie sacerdotale du document G , dont il sera question dans la 
suite ; elle ne peut pas avoir eu de valeur religieuse, ni avoir ete 
consideree comme emanant de Dieu, autrement on ne s'expli- 
querait pas le silence que le Deuteronome et Ezechiel observent 
sur la souveraine sacrificature , eux qui parlent relativement 
beaucoup du sacerdoce. Ge n'est qu'apres 1'exil, lorsque le roi, 
precedernment le summus episcopus en Israel, cut disparu,- que 
le grand-pre"tre commenca a jouer un role considerable 1 . 

A part les deux points dont il vient d'etre question, notre pe- 
riode n'offre rien d'important a signaler touchant le culte. II 
faut pourtant faire ressortir 1'attitude des prophetes a 1'egard des 
institutions et des ceremonies religieuses traditionnelles. Gette 
attitude n'est pas hostile, comme on 1'a pretendu. II est plus 
vrai que les prophetes , sans dedaigner le culte exterieur, ac- 
cordent 1'importance majeure a la vie religieuse et morale. 
D'apres 1'observation fort juste d'OEhler, cde programme du pro- 
phetisme est indique 1 Sam. 15, 22, dans ces paroles: L'obeis- 
sance vaut mieux que les sacrifices, et 1'observation de la parole 
de Jehova vaut mieux que la graisse des beliers. Ge programme 
est developpe dans une serie de passages 2 , ou les prophetes 
placent au-dessus des ceremonies religieuses, des fetes, des sa- 
crifices, des jeunes, etc., la connaissance de Dieu, la droiture, 
la justice, la charite, ou I'amendement des coeurs et de la vie, 
apres rinfidelite'. 

Jer. 7, 22 s. est un passage classique touchant la question 
qui nous occupe. Le prophete y declare que Jehova n'a rien 
ordonne aux peres au sujet des holocaustes et des sacrifices, 
qu'il leur a simplement ordonne de marcher dans toutes ses 

i Ag. 1, 1. 12; 2, 2. 4; Zach. 3, 1 ss. ; 6, 11 ss. 2 Am. 5, 21-24; 
Os. 4, 1 ss.; 6, 6; Mich. 6, 6-8; Es. 1, 11-17; 58, 3 ss.; Jer. 6, 19 s.; 7, 1 ss. 
9 ss. 21 ss. ; Zach. 7, 4-10; Ps. 40, 7 ss. ; 50, 7 ss. 16 ss. 
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voies. En d'autres termes, les sacrifices ne sont pas destitution 
divine, mais seulement les prescriptions morales. Gela Concorde 
avec 1 Sam. J5, 22, oil 1'obeissance et 1'observation de la parole 
de Jehova sont opposees aux sacrifices, qui, par consequent, 
ne sont pas bases sur la parole, sur 1'ordre, sur 1'institution 
de Dieu 1 . Jamais les prophetes ne voient dans la negligence 
d'une ceremonie quelconque une cause de culpabilite; mais seu- 
lement dans la transgression de la loi morale et dans 1'idola- 
trie. Au rite en lui-meme ils n'accordent qu'une valeur me- 
diocre; 1'important pour eux, c'est que tout acte de culte soit 
celebre exclusivement en 1'honneur de Jehova. 

Nous voyons pourtant , par 1'exemple de Jeremie, que, si les 
prophetes plagaient la loi morale au-dessus de la loi rituelle, ils 
n'entendaient pas rejeter ou abolir celle-ci. Jeremie promet que 
les sacrifices et le sacerdoce ne manqueront jamais en Israel, 
pas meme sous le regne messianique 2 . Les prophetes combat- 
taient done simplement Tabus du rite et non le rite lui-meme; 
ils voulaient faire comprendre que le rite exterieur ne pent pas 
remplacer les sentiments et les actes de fidelite envers Dieu et 
les semblables. 

Ge qui prouve d'ailleurs que le prophetisme anterieur a 1'exil, 
loin de rejeter completement le culte exterieur, lui attribuait 
une certaine valeur, c'est que le Deuteronome , ecrit sous son 
influence, accorde une assez large place a tout ce qui concerne 
le lieu de culte, le sacerdoce, les fetes religieuses, la purete levi- 
tique et d'autres objets du meme genre. 

Ge que nous venons de dire s'applique plus specialement aux 
anciens prophetes, jusqu'a Jeremie. Nous verrons, dans la pe- 
riode suivante, qu'a partir d'Ezechiel le culte exterieur gagna 
tellement en importance, que les prophetes eux-memes subirent, 

1 Gomp. Os. 6, 6; Es. 1, 11 ss. ; 29, 13; Mich. 6, 6-8. 2 Jer. 33, 18; 17, 26. 
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sous ce rapport, 1'mfluence du levitisme, qui degeneYa de plus 
en plus en formalisme et en pharisaisme. 



17. INFIDELITY D'ISRAEL ET ESSENCE DU PECHE 

Nous arrivons maintenant a la question du pe'che. Nous agi- 
rions pourtant contrairement a 1'esprit de 1'Ancien Testament et 
surtout du prophetisme, si nous commencions par traiter cette 
question d'un point de vue purement abstrait. Ici encore, les 
prophetes se sont gardes de toute speculation. Us sont partis 
des faits concrets , ils se sont laisse guider par 1'experience et 
n'ont eu en vue qu'un but pratique. Presque tous les prophetes 
commencent par reprocher a leur peuple ses nombreuses infide- 
lites, pour y rattacher la menace de chatiments severes. 

Nous n'allons pas, naturellement, dormer, ici une nomencla- 
ture de tous les peches reproches a Israel par les differents livres 
prophetiques et historiques. Qu'on lise le livre des Juges ou les 
livres des Rois, qu'on lise Amos et Osee, Esa'ie et Michee, ou 
Jeremie et Ezechiel, et Ton trouvera qu'en somme ce sont pres- 
que toujours les memes transgressions qui sont relevees. Dans 
les livres historiques et dans les livres prophetiques, le peche 
qui est le plus sou vent mentio'nne et auquel on attribue le plus 
de gravite, c'est ridolatrie sans cesse renaissante, par laquelle 
Israel a rompu 1'alliance avec Jehova. A cote de ce peche capi- 
tal, transgression du premier des dix commandements, les pro- 
phetes mentionnent tres souvent les peches contre le prochain 
qui sont condamnes par la seconde table du decalogue, le 
meurtre, le vol, I'adultere, le faux temoignage. Amos deja 
reproche aux Israelites de manquer de justice et d'equite, de 
mepriser le droit pour des presents, de mener une vie licen- 
cieuse, d'opprimer les petits, les pauvres, de se livrer, par cupi- 
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dite, a un trafic inique, de se confier en leurs propres forces; 
et la plupart de ces reproches se retrouvent chez les autres pro- 
phetes. Une autre infidelite qui est souvent reprochee a Israel, 
c'est de placer sa confiance dans ses puissants voisins et de 
rechercher leur alliance, au lieu de se confier en Dieu. 

Ge qui nous interesse plus qu'une nomenclature .complete et 
detaillee des infid elites d' Israel, c'est 1'idee dominante du peehe, 
qui ramene ses diverses manifestations a 1'unite. D'apres 1'Ancien 
Testament, celui qui peche, peche centre Dieu 1 . G'est la ce qui 
forme 1'essence du peche et ce qui donne a 1'idee du peche sa 
profondeur et sa gravite particulieres. L'Israelite voyait dans le 
peche une offense envers Dieu, parce qu'il y voyait une trans- 
gression dela volonte divine, qui doit servir de regie de conduite 
a 1'homme. La volonte de Dieu devait etre familiere a 1'homme, 
puisque Dieu la lui avait revelee; Israel, en particulier, la con- 
naissait parfaitement par la loi et les prophetes. La legislation du 
Pentateuque reglait jusqu'aux moindres details de la vie, et 
presentait totites les lois et ordonnances comme autant de com- 
mandements de Dieu. De cette maniere, toute la vie, nationale 
et individuelle, publique et privee, civile et religieuse, etait 
reglementee par Dieu lui-memeetd'une maniere tres minutieuse. 
Ne pas observer une de ces lois, c'etait transgressor la volonte 
de Dieu, pecher contre lui. La chute d'Adam deja est presente'e 
comme une transgression d'un ordre formel de Dieu, comme 
un acte de desobeissance envers Dieu. Et c'est ainsi que le peche 
est presente partout dans 1'Ancien Testament. 

On pourra trouver que Tapplication qui est faite ici de cette 
maniere de voir est loin d'etre parfaite. II n'en est pas moins 
vrai que ce sera toujours la le principe fondamental de toute 

i Gen. 13, 13; 20, 6; 39, 9; Ex. 10, 16; 32, 33; Lev. 5, 19; Nomb. 15, 30; 
Deut. 1, 41 ; 1 Sam. 7, 6; 14, 33; 2 Sam. 12, 13; 2 Chron. 19, 10; 28, 10. 
13; Ps. 51, 6; Jer. 14, 7. 20; 16, 10; Es. 42, 24; etc. 
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saine piete, de toute morale vraiment religieuse. Les Israelites 
ont pu tomber dans toutes sortes cFerreurs touchant le peche ; ils 
ont pu considerer comme des peches ce que nous ne regardons 
. comme tels ; ils ont pu avoir des scrupules pour des choses qui 
nous paraissent completement indifferentes, comme la distinc- 
tion entre aliments purs et aliments impurs ; ils ont pu ne pas 
considerer comme des peches ce que nous regardons comme 
tels, par exemple I'extermination complete des peuplades enne- 
mies : mais jamais on ne pourra, du point de vue religieux, con- 
cevoir mieux qu'eux 1'essence du peche. 

Comme la Ibi, expression de la volonte de Dieu, ne regie, en 
grande partie, que les actes exterieurs, le peche fut congu d'une 
maniere passablement superficielle et exterieure. II faut pourtant 
reconnaitre qu'on ne le faisait pas consister seulement dans les 
transgressions exterieures, mais aussi dans les dispositions 
interieures. Le decalogue deja defend, a cote des actions et des 
paroles mauvaises, les mauvaises convoitises 1 . Ge qui prouve 
aussi qu'on remontait jusqu'a la source intime du peche, jus- 
qu'aux dispositions interieures, c'est qu'on insiste, comme nous 
le verrons plus loin, sur la necessite de la regeneration du coeur, 
pour arriver a faire la volonte de Dieu. Schultz fait toutefois 
remarquer qu'on n'avait pas, des les anciens temps, des idees 
aussi saines et justes j que le peche fut d'abord conc,u d'une ma- 
niere plus superficielle, comme la simple desobeissance envers les 
coutumes religieuses et civiles d'lsrael ; et que le prophetisme 
seulement s'eleva a un point de vue superieur 2 . Gela est parfai- 
tement juste et tout-a-fait naturel. L'enfant n'a qu'une idee 
superficielle du peche. II en est de meme des peuples a 1'etat 
d'enfance. Or Israel passa par 1'enfance avant d'arriver a la 
virilite. En comparant la legislation du Deuteronome avec celle 

1 Ex. 20, 17. 2 Quv. cite, p. 616 s. 
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du document A, on remarque un progres tres sensible a cet 
egard, celle-ci insistant bien moins sur les dispositions interieures 
que celle-la. De meme ce sont les prophetes Jeremie, Ezechiel 
et le second Esaie qui, plus que les prophetes anterieurs, pro- 
claraent la necessite de la regeneration du cceur. Le livre des 
Juges et ceux de Samuel temoignent de mceurs bien grossieres : 
ils racontent des actes de barbaric qui ne semblent pourtant pas 
avoir ete considered comme blamables. Des prophetes comme 
Samuel et Elie font executer ou executent eux-memes d'horribles 
massacres. Evidemment que, sous 1'ancien prophetisme, les 
idees morales, les notions dubien et du mal, etaient encore tres 
imparfaites et, par suite, 1'idee du peche etait plus superficielle 
qu'ulterieurement. 

18. ETENDUE DU PECHE 

Une serie de passages affirment que le peche est universel. 
qu'il s'e'tend a tons les hommes 1 . Quelques-uns font entendre 
que 1'homme est pecheur des sa jeunesse ou des sa naissance 2 . 
Comment, en effet, d'un homme impur pourrait-il naitre quelque 
chose de pur 3 ? 

L'histoire, telle qu'elle est exposee dans 1'Ancien Testament, 
tend egalement a etablir 1'universalite du peche. Elle fait res- 
sortir que le premier homme a peche, et meme tout de suite 
apres sa creation ; que ses descendants ont peche, au point d'al- 
tirer le deluge sur tout le genre humain ; qu'apres ce ch^ti- 
men.t les hommes recommencerent a pecher, comme le prouvent 
la construction de la Tour de Babel et la destruction de Sodome 



1 1 Rois 8, 46; Job 4, 17-19; 14, 4 ; 15 , 14-16; Ps. 14, 1-3; 53, 2-4; 
116, 11; 143, 2; Prov. 20, 9; Eccl. 7, 20. - 2 Gen. 8, 21; Ps. 51, 7; 58, 4; 
comp. Es. 48, 8. 3 Job 14, 4 ; 15, 14. 
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et de Gomorrhe. Les patriarches ne furent pas exempts de fautes. 
Et toute 1'histoire du peuple d' Israel n'est, en grande partie, que 
1'histoire de ses infidelites reiterees, depuis le desert jusqu'a 
1'exil. Quant aux peuples pa'iens, ils sont generalement pre- 
sentes comme desennemis de Dieu. 

D'apres certains passages, on pourrait croire neanmoins que 
1'Ancien Testament admet des exceptions a la regie generale. A 
cote de 1'inique Gain, nous trouvons le pieux Abel 1 . Plus loin, 
il est question d'Henoc, qui marchait avec Dieu 2 . Noe aussi, en 
face de la corruption generale, resta juste 3 . Les recits bibliques 
n'accusent Abraham et Joseph d'aucune faute ; car ce qui pour- 
rait nous paraitre bla"mable ou immoral ne I'etait probablement 
pas aux yeux des auteurs sacres. Abraham forme un contraste 
frappant avec la perversite de Sodome et de Gomorrhe, et Joseph, 
avec la mechancete de ses freres, Job est appele un homme 
integre, droit, craignant Dieu et fuyant le mal 4 . II y a des psal- 
mistes qui se disent justes, innocents, purs 5 . Beaucoup de pas- 
sages, surtout dans les Psaumes, mentionnent des justes nom- 
breux. 

L'Ancien Testament admet-il reellement des exceptions a 1'uni- 
versalite du peche ? Gela ne serait pas impossible, la corruption 
naturelle de Thomme n'y etant pas accentuee aussi fortement 
que dans le Nouveau Testament, et la liberte humaine y etant, 
au contraire, parfaitement reconnue. Pourquoi certains hommes 
n'auraient-ils pas fait un bon usage de leur liberte et ne se 
seraient-ils pas preserves du mal? Encore une fois, cela est 
admissible au point de vue de 1'Ancien Testament ; car tous les 
livres n'affirment pas, comme quelques passages, qu'il n'y a 
pas de juste, pas meme un seul. Gependant rien n'indique non 



i Gen. 4. - 2 5, 22.. a 6, 9; 7, 1. * Job. 1, 1. 8; 2, 3. - B Ps. 7, 9; 
18, 21 ss.; comp. Job 22, 30. 
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plus que la justice attribute a quelques hommes soit parfaite. 
II est possible que, dans tous ces cas, les auteurs sacres 
n'entendent parler que d'une justice relative. Qu'on songe que 
David est souvent presente comme le juste par excellence, pour 
1'amour duquel Dieu a bien des fois beni ou preserve de chati- 
ments merites ses successeurs indignes, qu'il est le roi theocrate 
modele, qu'il est le type du Messie, et malgre cela 1'Ancien 
Testament raconte sur son cornpte des forfaits qu'il presente 
comme tels. Qu'on songe aussi que Moise, qui est cependant 
eleve au-dessus de tous les autres prophetes 1 , a comrnis, d'apres 
les recits bibliques, des fautes assez graves pour qu'il ne lui fut 
pas donne d'entrer dans le pays de Canaan. Esaie, qui se comp- 
tait assurement parmi les justes, declare qu'il a des levres im- 
pures 2 . Le document G proclame que tout Israel, le sacerdoce et 
le souverain sacrificateur y compris, a besoin d'etre purifie une 
fois 1'an 3 . Enfin, ce qui montre que 1'Ancien Testament attribue 
a certains hommes la justice et Tintegrite, en apparence au sens 
absolu, mais en realite au sens relatif, c'est qu'en effet ces 
qualites sont attributes a Job dans le premier sens, comme nous 
1'avons vu, alors que le meme livre affirme categoriquement 
qu'il n'y a pas un seul hornme parfaitement pur 4 et que Job ne 
Test pas 5 . L'auteur du Psaume 32 se range incontestablement 
parmi les hommes justes dont il parle au verset .11, et pourtant, 
dans les premiers versets, il confesse ses peches. Ailleurs encore 
on trouve la meme chose 6 . 

Peut-etre convient-il derappeler ici que, dans 1'Ancien Testa- 
ment, la justice est tres souvent synonyme de piete, comrne 
nous 1'avons vu plus haut. Les justes sont done, en opposition 
aux infideles et aux impies, les fideles, dans le sens tout relatif 

i Nomb. 12, 6-8; Deut. 34, 10-12. 3 Es. 6, 5. 3 Lev. 16. * Job 
14, 4; 15, 14-16, 6 13, 26; 10, 14; 7, 21. Ps. 40, 8-13; comp. 
41, 5 avec v. 13. 
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que nous attribuons a ce terme, quand nous designons par la 
les Chretiens sinceres ou pratiquants, en opposition aux Chretiens 
equivoques ou aux gens irreligieux. 

19. ORIGINE DU PECHE 

D'ou vient que tous les hommes sont pecheurs? Le sont-ils 
naturellement, en vertu de leur constitution, ou par suite d'une 
alteration de leur nature primitive ? Gette question doit nous 
occuper d'autant plus que la theologie juive et la theologie 
chretienne ont pretendu trouver la doctrine de la chute dans 
1'Ancien Testament. 

Commengons par considerer Genese 2 et 3, oil Ton a genera- 
lement voulu decouvrir 1'explication de 1'origine du peche. Dans 
toute la litterature canonique d'Israel, ces deux chapitres 
seuls nous parlent d'un etat primitif de I'homme, qui preceda 
1'entree du peche dans le monde. II est done permis de croire 
que les Israelites ne se preoccupaient pas beaucoup de cette 
question. L'esperance de 1'avenir est la note dominante de la 
religion d'Israel, non le regret du passe. Quelle difference entre 
1'idee de la chute et Fesperance messianique ! Gelle-ci joue un 
role capital dans la litterature de 1'Ancien Testament, celle-la n'y 
est mentionnee qu'une seule fois. II faut pourtant que nous 
considerions notre recit de plus pres, et a cause de 1'importance 
qu'on lui a accordee et a cause des fausses interpretations 
auxquelles il a donne lieu. Faisons toutefois, autant qu'il est 
possible, abstraction de ces interpretations et de toutes les com- 
binaisons dogmatiques, pour saisir le contenu de ces recits 
dans toute sa verite. 

Remarquons tout d'abord que notre recit ne s'arrete pas du 
tout a decrire 1'etat primitif du premier couple humain. Apres 
avoir fait mention de la creation de la femme et de 1'institution 
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du manage 1 , 1'auteur passe aussitot au recit de la chute 2 . Nous 
imiterons son exemple, nous ne nous arreterons pas a 1'etat 
primitif de I'homme, sur lequel nous ne pouvons pas dire 
grand'chose, et nous le considererons principalement dans son 
rapport avec Ja chute. 

Si nous entrons dans les details, nous sommes frappes de 
1'analogie qui existe, d'un cdte, entre 1'etat d'innocence du 
premier homme et 1'enfance, de 1'autre, entre son etat de peche, 
apres la chute, et 1'age de raison. En quoi consiste 1'etat primitif 
d'Adam et d'Eve P En ce qu'ils viventdans unmagnifique jardin, 
sans souci et sans peine, se nourrissant des fruits des arbres 3 , et 
qu'ils sont mis, sans avoir plus honte de leur nudite qu'un 
enfant 4 ; en ce qu'ils ne savent pas discerner le bien du mal 5 , 
ce qui est encore un trait caracteristique de 1'enfance 6 ou de la 
vieillesse qui estretournee a 1'etat d'enfance 7 . La premiere con- 
sequence de la chute, c'est le sentiment de la pudeur : les yeux 
d'Adam et d'Eve s'ouvrent, ils voient qu'ils sont nus et ils se 
font des ceintures 8 . G'est la, comme le dit Umbreit, donner a 
entendre, d'une maniere fine et delicate, que 1'observation de la 
difference sexuelle et la reconnaissance de la femme par 1'homme 
amenerent la condition necessaire de la reproduction du couple 
humain 9 . 

X 

Voila done Adam et Eve arrives a la virilite et a la puberte 
conscientes. Les consequences en sont pour la femme, les peines 
de la grossesse et de 1'enfantement, ainsi que la soumission a 
son rnari 10 ; elle a droit maintenant au titre d'Eve (vie), etant 
devenue la mere des vivants 11 . Quant a 1'homme, il est condamne 
a la culture penible d'un sol ingrat, pendant toute sa vie i2 . Tous 
deux arrivent a une connaissance superieure, la connaissance du 

i Gen 2, 22 ss. 2 Chap. 3. 3 2, 16. * V. 25. B 3, 5. G Deut. 
1, 39 ; Es. 7, 15 s. 7 2 Sam. 19, 35. 8 Gen. 3, 7. Umbreit, Die 
Siinde, p. 21 s. 10 Gen. 3, 16. V. 20. ia V. 17-19. 23. 
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bien et du mal, qui est le privilege de la divinite 4 , et ils sont 
chasses pour toujours du paradis 2 . On voit clairement que 
1'auteur sacre s'est base sur les deux periodes principales de la 
vie humaine, 1'enfance et l'a"ge de raison, pour decrire 1'etat 
primitif de 1'homme et sa situation apres la chute. 

Completons ce tableau par quelques nouveaux traits. Parmi 
les arbres du paradis se trouvait i'arbre de la vie 3 ; 1'homme 
avait d'abord pu manger librement de son fruit k ; mais, apres 
la chute, il en futempeche, pourqu'ilne vecut pas eternellenient 5 . 
Dieu avait defendu a 1'homme de manger de I'arbre de la con- 
naissance du bien et du mal sous peine de mort 6 ; il ne voulait 
pas qu'il s'eleva" t a cette connaissance 7 , mais qu'il restat sous 
sa tutelle. II le punit de la mort et de tons les maux de la vie, 
pour avoir contrevenu a son commandement. 

La pensee de notre auteur est done celle-ci : 1'homme cree 
par Dieu etait innocent comme 1'enfant et heureux comme lui ; 
Dieu voulait qu'il restat dans cet etat de dependance et de sim- 
plicite enfantines, exempt des soucis et des souffrances de la 
vie ; mais 1'homme prefera manger du fruit defendu, pour arri- 
ver a une connaissance superieure ; c'est ainsi que le plan pri- 
mitif de Dieu fut derange et remplace par 1'etat actuel des 
choses, ou 1'homine est plus intelligent, mais aussi plus rnalheu- 
reux. Quant au but principal du recit, il consiste a montrer 
1'origine, non du peche, du mal moral, mais du mal physique, 
des maux de la vie, et a prouver que Dieu n'est pas la cause 
de ces maux, mais le peche de 1'homme 8 . Bruch fait remarquer 
avec raison que 1'auteur de notre recit s'est laisse guider par 
cette double pensee que le mal physique est un resultat du peche 
et que le peche est en rapport avec la civilisation ; et qu'il a 



i Gen. 3, 5. 22; comp. 2 Sam. 14, 17. - 2 V. 23 s. 3 2, 9. - * V. 16. 
5 3, 22. 24. G 2, 17 ; 3, 3. 7 3, 22. 8 Rothe, Dogmatik, I, p. 302 s. 
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puise.ces deux idees dans le souvenir et dans 1'observalion qui 
nous disent que 1'enfant est heureux , tant qu'il se trouve dans 
1'etat d'ignorance et d'innocence, tandis que le developpement 
de I'esprit et de la vie font naitre des instincts et des desirs 
desordonnes, qui engendrent la plupart des maux 1 . 

La question desavoir d'oii vientle peche et commentThomme, 
sorti des mains du ereateur, a pu tomber dans le peche , cette 
question qu'on a considered comme le theme principal de noire 
recit, semble n 'avoir pas meme existe pour notre auteur. L'An- 
cien Testament attribue generalement a 1'homme la liberte de 
choisir entre le bien et le mal. Notre auteur attribuait aussi 
cette liberte aux protoplastes ; cela ressort de tout ce qu'il nous 
en dit. Des lors il ne pouvait pas songer a expliquer 1'origine du 
peche, la possibilite de pecher etant donnee avec la liberte de 
1'homme. Le passage de la possibilite du peche a sa realite etait 
d'ailleurs favorise par les circonstances exterieures dans les- 
quelles Dieu avait place 1'homme. G'est Dieu, en effet, qui avait 
plante au milieu du jarclin d'Eden 1'arbre de la connaissance du 
bien et du mal. G'est lui qui avait cree le serpent et qui lui avait 
permis le sejour du paraclis 2 . Le recit de la chute raconte sim- 
plement le point de depart du peche au sein de 1'humanite. C'est 
dans ce sens qu'on pent dire qu'il expose Tori gin edu peche, 
mais non, si Ton en tend par ce terme la source ou !a cause pre- 
miere du peche. II ne remonte pas a cette cause. II s'en tient 
aux circonstances exterieures , qui sont devenues pour les pro- 
toplastes 1'occasion du peche, en les appelant a faire usage de 
leur liberte. 

Ge que notre auteur ne veut surtout pas expliquer, quoi qu'on 
ait dit, c'est 1'origine du penchant inne au rnal. D'une part, il 

admet deja ce penchant chez Adam et Eve, qui cedent si facile- 

i ~\ 

1 Weisheitslehre der Hebraer, p. 92 s. 2 Gen. 3, 1. 
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merit aux soilicitations du serpent ; il semble trouver tout naturel 
que la femme ait convoite le fruit defendu, apres que le serpent 
1'eut engagee a en manger 1 . D'autre part, il considere Cain 
comme aussi libre que son pere, avant la chute, et parfaitement 
capable de repousser le mal 2 . Le seul changement survenu par 
la chute porte sur la connaissance de rhomme, qui a beaucoup 
gagne, le discernement entre le bien et le mal etant un grand 
progres 3 ; il porte en outre sur la situation exterieure de 
1'homme, qui a beaucoup perdu, puisqu'elle est devenue mal- 
heureuse d'heureuse qu'elle avait d'abord ete. Mais quant a la 
force morale de rhomme, elle n'a ete alteree en rien, d'apres 
ce que nous venons de voir A . Et pas plus que notre recit, 1'An- 
cien Testament en gen'eral ne parle d'un changement survenu 
dans la nature morale de 1'homme, par suite du peche d'Adam, 
puisque, en dehors de ce recit, il n'est jamais question de la 
chute d'Adam ou d'une chute de Thumanite, niais que 1'homme 
est suppose libre de faire le bien et d'eviter le mal. 

G'est pour cette raison, sans doute, et aussi a cause de sa 
tendance essentiellemeut pratique, que le prophetisme n'a pa's 
senti le besoin de s'occuper de 1'origine du peche. II n'y a guere 
que le livre de Job qui ait souleve cette question. II voit la 
cause de 1'etat de peche de 1'homme dans sa faiblesse naturelle, 
dans son origine terrestre, dans sa descendance de parents 
impurs 5 . Ainsi, meme dans ce livre relativement speculatif et 
theorique. la pensee Israelite reste essentiellement empirique, 
elle ne sent pas le besoin de remonter aux causes ou aux raisons 
premieres et metaphysiques du mal moral. 



i Gen. 3, 6. 2 4, 7. 3 3, 5. 22; 2 Sam. 14, -17; 1 Rois 3, 9. * Gomp. 
Schultz, p. 636. 5 4, 17-19; 14, 1-4; 15, 14: 25, 4-6; comp. Ps. 103, 
12-14. 
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20. CULPABILITE DU P^CHE 

Le sentiment de la culpabilite etait tres developpe en Israel. 
11 est admirablement exprime dans les quatre premiers Psaumes 
penitentiaux 1 et dans maint autre passage. Partout dans 1'An- 
cien Testament, nous voyons les pecheurs, remplis du sentiment 
de la culpabilite, rechercher le pardon de Dieu. La liberte mo- 
rale y etant attribuee a I'homme, sa responsabilite et, par suite, 
sa culpabilite, en cas d'infidelite, devaient paraitre tres grandes. 
La culpabilite est frequemment designee par les memes termes 
que le peche lui-meme. Gependant la langue hebraique possede 
aussi un terme particulier pour 1'exprimer, c'est ascham et ses 
derives 2 . 

L'Ancien Testament presente generalement le peche cornme 
une transgression consciente et libre de la volonte de Dieu ; mais 
il enseigne que 1'homme est aussi coupable et doit offrir un sacri- 
fice de culpabilite, quand il a peche involontairement, par simple 
megarde et ignorance 3 . On voit par la qu'il y a culpabilite 
chaque fois que les ordon nances divines ont ete Tiolees , que 
cette violation ait ete intentionnelle ou non, et que, meme dans 
ce cas, une reparation est due a la sainte majeste de Dieu, II 
est evident qu'avec cette maniere de voir le principe, en vertu 
duquel Dieu regarde avant tout au cceur, a 1'intention, n'estpas 
assez sauvegarde; qu'on accorde plus d'importance a 1'acte ex- 
terieur, qu'aux dispositions interieures. Mais il faut bien remar- 
quer aussi que cette conception apparait dans le document G, 
oil la purete levitique prime en general de beaucoup la purete 

i 6, 32", 38* 51. 2 Gen. 26, 10; 42, 21 ; 2 Sam. 14, 13; Os. 5, 15; 
13, 1; Zach. 11, 5; Ez. 22, 4; etc. 3 Lev. 4 ; 5, 14-19; Nomb. 15, 
22 ss. 27 ss. 
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morale. Elle est un fruit du levitisme, non du prophetisme. 
Dans d'autres documents, il est vrai, nous rencontrons des 
passages qui admettent que 1'homme peut etre coupable des 
peches commis par ses ance"tres 4 , et meme qu'il peut etre puni 
pour des fautes d'autrui , abstraction faite des rapports d'as- 
cendance et de descendance 2 . Par contre aussi les coupables 
peuvent etre epargnes ou benis a cause de la justice d'autres 
hommes 3 . 

I/Ancien Testament admet done la transmission et de la cul- 
pabilite et de la justice d'une personne ou d'une generation a une 
autre, 1'imputation des merites et des demerites d'autrui. Gela 
provient de ce que 1'idee de la solidarity etait tres developpee en 
Israel, comme dans 1'antiquite en general 4 ; 1'individualite etait 
sacrifice a la collectivite. L'ancienne alliance, en effet, etait une 
alliance entre Dieu et Israel pris collectivement , et non une 
alliance avec les individus; ceux-ci ne comptaient guere, en 
comparaison de la famille, de la tribu ou de la nation. G'est, 
d'ailleurs, un fait d'experience que les enfants patissent souvent 
des fautes de leurs peres. Mais on n'est pas en droit d'en con- 
clure que les enfants sont coupables comme eux et de leurs 
fautes; ils sont a plaindre bien plus qu'a burner. Havernick 5 et 
OEhler 6 rappellent aussi que les vices se propagent facilement 
dans une meme famille. Nous ne croyons cependant pas, avec 
ces deux savants , que ce soit cette consideration qui a produit le 
point de vue exprime Ex. 20 , 5 et ailleurs , ou il est dit que 
Dieu punit 1'iniquite des peres sur les enfants. C'est notre indi- 

1 Ex. 20, 5; 34, 7; Lev. 26, 39; Nomb. 14, 18; Deut. 5, 9; Am. 7, 16 s. ; 
Os. 4, 6; Jer. 2, 9; 32, 18; Lam. 5, 7; Es. 14, 21 ; 65, 6. 7 ; Job 21, 19 ; 
Dan. 9, 16; Ps. 109, 14. 2 Deut. 1, 37; 3, 26; 4, 21; 2 Rois 23, 26; 24, 
3 s.; Jer. 15, 4; Es. 53. 3 Gen. 18, 26 ss.; Deut. 9, 26 s. ; 1 Rois 11, 13. 
32. 34. 36 ; 15, 3-5 ; 2 Rois 8, 19 ; 19, 34 ; 20, 6 ; Jer. 5, 1 ; Job 42, 8. 
* Gen. 20, 9; 26, 10; Nomb. 16, 25-33; Jos. 7; 2 Sam. 21, 1-14; 24, 1 ss. 
D Ouv. cit6, p. 113. c Ouv. cite, 75, 
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vidualisme moderne qui pre"te aux auteurs sacres cette maniere 
de voir, parce que nous avons de la peine a croire que Dieu 
chatie des justes a la place des coupables. Les anciens, beaucoup 
moins individualistes que nous, n'avaient pas ces memes scru- 
pules. OEhler, pour defendre sa these, dit qu'on a bien mal com- 
pris les passages en question quancl on leur fait dire que Dieu 
punit les peches des peres sur des enfants innocents et qu'il fait 
reposer la benediction des peres pieux sur leurs descendants les 
plus degeneres. II est certain que les auteurs sacres ne son- 
geaient ni a des enfants innocents, ni a des descendants comple- 
tement degeneres. Mais ils ne pensaient pas non plus que les 
enfants et les descendants avaient peche comme leurs parents et 
ancetres et qu'ils etaient punis pour cela, comme le voudrait 
OEhler. La verite est qu'ils faisaient abstraction de la valeur 
morale des descendants et qu'ils croyaient a 1'heredite du merite 
et du demerite. G'est parce que ces passages veulent dire que 
Dieu punit ou benit les enfants pour leurs peres, sans egard a 
leur propre conduite et a leur valeur morale, que, dans la suite, 
le sentiment de justice s'eleva centre cette maniere de voir et 
fit naitre la conviction que chacun n'etait puni que pour ses 
propres peches 1 . 

Ge que nous venons de voir prouve que la doctrine tradition- 
nelle du peche originel, qui enseigne 1'heredite de la culpabilite 
d'Adain, trouve certains points d'appui dans 1'Ancien Testament, 
quoiqu'il ne dise nulle part que la culpabilite d'Adam ait ete 
transmise a ses descendants ou meme a tout le genre humain. 
II admet , en effet , que la culpabilite pent se transmettre et se 
transmet quelquefois de pere en fils et d'une generation a 1'autre. 
D'autre part, cependant, il est peu favorable a une doctrine qui 
enseigne que 1'etat naturel de I'homme est un etat de culpabi- 



. 31, 29 s.; Ez. 18; 33, 10-20; Dent. 24, 16; 2 Rois 14, 6;'Prov. 9, 12. 
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lite, que le penchant inne au mal rend 1'homme digne de la dam- 
nation eternelle, des sa naissance. L'Ancien Testament voit, au 
contraire, dans ce mauvais penchant natif une circonstance atte- 
nuante, que le pecheur peut faire valoir devant Dieu. Le livre 
de Job demande que Dieu ne soil pas trop severe a 1'homme, a 
cause de sa faiblesse naturelle; qu'il use d'indulgence envers 
lui, parce qu'il est impossible qu'un homme pur naisse d'un 
homme impur 1 . L'un des psalmistes aussi allegue, comme une 
raison qui doit lui faire obtenir le pardon de Dieu, le fait qu'il a 
ete congu et qu'il est ne dans le peche 2 . Un autre psalmiste dit 
que Dieu a compassion de ceux qui le craignent, comme un 
pere a compassion de ses enfants, parce qu'il connait notre ori- 
gine et se rappelle que nous sommes de la poudre 3 . Deja dans 
le document A, Dieu promet de ne plus maudire la terre a cause 
de 1'homme, parce que les desseins de son cceur sont mauvais 
des la jeunesse 4 . D'apres le second Esa'ie, Dieu ne veut pas con- 
tester et se courroucer a toujours, parce que, en sa presence, 
1'esprit et les a"mes de ses creatures tombent en defaillance 5 . 

On le voit , ces passages font valoir la faiblesse naturelle de 
1'homme, tant physique que morale, comme une raison qui 
doit lui concilier 1'indulgence divine. Ge point de vue est incon- 
testablement beaucoup plus juste que la doctrine officielle de la 
culpabilite native et hereditaire. 



21. LE JOUR DU JUGEMENT 

Si les prophetes font generalement ressortir d'abord les infide- 
lites dTsrael, ainsi que celles des autres peuples, ils annoncent 
ensuite le jour du jugement, oil eclateront les ch&timents desti- 

1 14, 1-4; comp. 13, 25 s.; 10, 8-14; 7, 12-21. - 2 Ps, 51, 7. 3 103, 
13 s. * Gen. 8, 21. 5 Es. 57, 16. 
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lies aux coupables. Ge jour est souvent appele lejour de Jehova 1 . 
G'est alors, en effet, que se manifestera plus que jamais son pou- 
voir supreme et qu'il triomphera de ses ennemis 2 ; c'est alors 
aussi qu'il sera connu et glorifie par tout le monde 3 . Ge sera un 
jour d'epouvante extraordinaire, qui amenera un bouleverse- 
ment du ciel et de la terre 4 . II mettra fin au monde actuel et 
ouvrira une ere nouvelle , comme 1'indique le terme d'acharith- 
hdiamim, la fin des jours, qui sert a le designer 5 , et comme le 
fait entrevoir la description de 1'avenement du regne messia- 
nique, qae nous apprendrons a connaitre. Les prophetes pen- 
saient, pour la plupart, que ce jour etait proche 6 . Us voyaient 
dans chaque malheur public frappant le prelude du jour du 
jugement et, dans chaque delivrance extraordinaire, le com- 
mencement de 1'ere messianique 7 . Comme ces predictions tar- 
daient a se realiser, bien des Israelites etaient portes a se mo- 
quer des visions et des discours prophetiques 8 . 

Le chcitiment annonce a Israel par presque tous les pro- 
phetes, c'est la destruction, 1'oppression et la captivite. Les 
peuples etrangers devront servir d'instruments entre les mains 
de Dieu pour exercer ce chatiment. Les prophetes se laissant 
generalement guider, dans leurs predictions, par 1'etat politique 
de leur epoque, les plus anciens de nos livres prophetiques an- 
noncent que-ce seront principalement les Assyriens et les Egyp- 

i Am. 5, 18. 20 ; Soph. 1, 7. 14 ; Zach. 4, 1 ; Es. 13, 6. 9 ; Ez. 13, 5; 
30, 3; Joell, 15; 2, 1. 11.31; 3,14; Abd. 15. 2 Es. 2, 12 ss. ; 5, 15s.; 
Jer 46, 10; etc. 3 Es. 19, 21 s. ; 49, 26 ; Ez. 6, 7. 10; 11, 10. 12; 12, 
15 s. 20; 22, 15 s.; 25, 5. 7. 11. 17; 26, 6; 28, 22-24; 29, 6. 9. 16; 30, 8. 
19. 25 s.; 32, 15; 33, 29; 38, 16. 22 s. ; 39, 6 s. 13. 21 s. 28; Joel 3, 14-17. 

* Am. 8, 8 s. ; Es. 2, 9 ss. 19 ss. ; 13, 6 ss.; 24, 17 ss. ; Hab. 3, 3ss.; 
Ez. 32, 7 ss.; 38, 19 ss. ; Ag. 2, 6. 21 s.; Joel 2, 30 s. ; 3, 14 s. 6 Gen. 
49, 1 ; Nomb. 24, 14; Os. 3, 5; Es. 2, 2; Jer. 30, 24; 48, 47; Ez. 38, 8. 16. 

G Mich. 7, 4; Soph, 1, 7. 14; Es. 10, 25; 13, 6. 9. 22; 29, 17 ; Ez. 30, 3; 
36, 8; Ag. 2, 6; Joel 1, 15 ; 2, 1 ; 3, 14; Abd. 15. 7 Oehler, ouv. cite, 
215; Schultz, ouv. cite, p. 691 s. 8 Ez. 12, 22-28; comp. Es. 28, 14 ss. 
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tiens qui infligeront a Israel les chatiments merites par ses infi- 
delites 1 . A partir de Jeremie, les Chaldeens, sous la conduite 
de Nebncadnetsar, roi de Babylone, sont considered comme 
devant etre les principaux executeurs de ces chatiments 2 . Outre 
Tepee, Jehova emploiera la famine, la pesfce et d'autres fleaux 
pour chatier le peuple intidele 3 . 

Le plus souvent, les prophetes pre'sentent le jugement comme 
une destruction complete , parce qu'ils portent leur vue sur la 
major! te du peuple coupable. Mais, au fond, ils pensaient qu'un 
reste echapperait a la mine. Deja Amos fait entendre que le 
jugement sera plutdt un triage: les bqns seront separes des 
mechants; les derniers seuls periront; les autres, un petit reste, 
un dixieme de la totalite de la nation, reviendront, apres la de- 
portation, dans leur patrie 4 . Dans un passage, caracteristique 
a cet egard, Esaie annonce que les villes seront devastees et 
privees d'habitants, jusqu'a ce qu'il n'y ait plus personne dans 
les maisons et que le pays soit une solitude , un desert ; que, 
s'il reste un dixieme des habitants, ils seront aneantis a leur 
tour. La ruine semble done etre absolue. Mais voici que le 
passage se termine par ces paroles : Comme le terebinthe et le 
chene conservent leur tronc, quand ils sont abattus, une autre 
posterite renaitra de ce peuple 5 . Ainsi la generation actuelle 
et coupable doit disparaitre, mais pour faire place a une genera- 
tion nouvelle et pure. Le jugement peut aussi etre compare a la 
moisson des bles et a la recolte des olives, oii tout est enleve, 
excepte un petit reste de glanure et de grapillage 6 . Ailleurs nous 



iQs. 8, 13; 9, 3. 6; 10, 6; 11, 5. 11; Es. 7, 17 ss.; 8, 4sss,; 11, 11 SB. 
Mich. 7. 12. 2 Jer. 20, 4 ss. ; 22, 25; 25, 9-11; 27, 12-22; 32, 24 s. 36; 
34, 2 s. 21; 37, 17; Hah. 1, 6 ss.; Ez. 23, 22 s. ; 17, 12 ss.; 12, 13. 
3 Jer. 14,12. 16. 18; 15, 2s.; 16, 4; 29, 17 s. ; 32, 24. 36; Ez. 5, 16s.; 
6, 11 s. ; 7, 15; 33, 27, - * 5, 3. 15; 9, 8-10. 14 s. - 6 ES. 6, 11-13. 
c Es. 17, 4-6. 
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voyons que le jugement ne doit point aboutir a 1 'extermination 
totale du peuple d'Israel 1 , mais qu'il doit le faire passer au 
creuset de 1'epreuve,, afin d'en eliminertous les elements impurs 2 . 
Aussi, dans de nombreux passages prophetiques, il est question 
d'un reste qui echappera a la catastrophe du jugement et qui 
sera le noyau du nouveau peuple de Dieu 3 , dont-nous nous 
occuperons plus loin. 

Mais le jugement ne doit pas seulement atteindre Israel , il 
devra s'exercer aussi contre les peuples pai'ens. Amos, en tete 
de son livre, annonce, de la part de Jehova, la destruction aux 
peuples voisins d'Israel : aux Syriens, aux Philistins, aux Phe- 
nicienSj aux Edomites, aux Ammonites, coupables de forfaits 
envers Israel, et aux Moabites, qui ont outrage un roi d'Edom*. 
Apres lui, la plupart des prophetes formulent, a cote des me- 
naces contre Israel, des menaces contre les peuples pai'ens, leur 
annongant le jugement et les chdtiments de Dieu, qui vont les 
atteindre pour prix de leur mechancete. Dans les livres d'Esai'e, 
de Jeremie et d'Ezechiel, on trouve une serie de chapitres qui 
ne renferment que des predictions de ce genre 5 . Elles sont prin- 
cipalement dirigees contre les peuples voisins de la Palestine, 
avec lesquels Israel entretenait des relations. 

Jehova, qui a 1'oeil ouvert sur les nationalites etrangeres, 
comme sur les tribus d'Israel, se sent offense par la puissance 
orgueilleuse de ces nations, et il entreprend de la briser 6 . II 



1 Jer. 4. 27; 5, 10. 18; Zach. 13, 8; 14, 2; Es. 65, 8 s. 2 Es. 1, 25; 
Ez. 9, 4 ss. ; 20, 38; Zach. 13, 7-9; Mai. 3, 1 ss. 3 Es. 1, 9; 4, 3; 10, 
20-22; 11, 11. 16; 24, 6; 28, 5; 37, 31 s.; 41, 14; 49, 6; Jer. 6, 9; 23, 3; 
31, 7; Ez. 6, 8 s.; 12, 16; 14, 22; Mich. 2, 12; 5, 6 s.; Soph. 2, 9; 3, 12 s.; 
Deut. 4, 27. 4 1, 3-2, 3. 5 Es. 13-21; 23-27; Jer. 25, 9-38; 27, 2-11; 
43, 8-13; 46-51; Ez. 25-32; 35; 38 s. 6 Zach. 9, 1-6; 1, 15; Hab. 2, 
4 ss.; Abd. 3 ss.; Es. 14, 13 ss,; 16, 6; 23, 9; 25, 11; 26, 5; Jer. 48, 29 ss.; 
49, 16 ss.; 50, 31 ss.; Ez. 27, 1 ss. ; 28, 1 ss. ; 29, 2 ss. 9 ss. ; 30, 18; 31, 
1 ss. 10 ss. 
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veut abattre tout ce qui est eleve, afin de 1'etre lui seul 1 . L'As- 
syrie, en particulier, qui a servi de verge entre les mains de 
Dieu pour chatier Israel, s'est enorgueillie de sa puissance et de 
ses succes, et a oublie sa dependance vis-a-vis de Dieu; elle 
devra done etre humiliee par la ruine 2 . Babylone aussi, a 
laquelle Jehova avail livre son peuple, a abuse de son pouvoir et 
a ete sans compassion pour les Israelites captifs; elle s'est enor- 
gueillie et a mis sa confiance dans la mechancete; elle a done 
merite la ruine 3 . 

Les peuples pai'ens apparaissent , en outre, comme les enne- 
mis de Jehova et de son peuple; si bien que Dieu, en vertu de 
sa jalousie, croit devoir les chatier pour se venger et pour venger 
son peuple 4 . Dieu leur en veut aussi de la mechancete qu'ils ont 
exercee envers tout le monde et en particulier envers Israel 5 . Ce 
qui 1'irrite encore contre eux, c'est leur idolatrie 6 . Les nations et 
les royaumes qui ne servent pas Jehova, devront etre extermines 7 . 

Dieu exerce son jugement contre les peuples pa'iens, en choi- 
sissant les plus puissants d'entre eux pour ecraser les autres. 
L'Egypte et surtout FAssyrie sont d'abord appelees a remplir ce 
role, comme elles 1'ont fait envers Israel 8 ; plus tard, ce sont les 
Chaldeens, conduits par Nebucadnetsar 9 , puis les autres peuples, 
domines d'abord par les Ghaldeens 10 , et principalement les Medes 
et les Perses sous le roi Cyrus 11 . Quelquefois aussi, Dieu exter- 



1 Es. 2, 11 ss.; 5, 15 s.; 33, 10. 2 10, 5 ss. ; 37, 21-29. 3 Chap. 
47. 4 Nah. 1, 2 ss. ; Jer. 48, 26. 42; 50, 14 s. 24. 28 s. 34; 51, 6. 
11. 36; Es. 35, 4; 47, 3; 63, 4; Zach. 1, 14 s.; Joel 3, 21. B Nah. 2, 
1 ss.; 3, 1 ss.; Soph. 2, 8ss.; Hab. 2, 9 ss.; Zach. 12, 9; 14, 12; Jer. 12, 
14 ; 48, 27 ; 50, 17 s. ; 51, 24 ; Ez. 25, 3 ss. 8 ss. 12 ss. 15 ss. ; 26, 2 ss. ; 
35, 5 ss. 10 ss.,; 36, 2 ss.; 38 s. ; Es. 14, 4 ss.; 41, 11 s.; 49, 25; 51, 22 s.; 
Joel 3, 1 ss. 19; Abd. 10 ss. 6 Jer. 50, 38 ss. ; 51, 47. 52. 7 Es. 60, 12; 
Jer. 12, 17. 8 Es. 7, 18 ss. ; 8, 4 ss. ; 20, 1 ss. ; 23, 13. 9 Hab. 1, 5 ss. ; 
Jer. 25, 9-11; 27, 2-6; 43, 8-13; 46 ss.; Ez. 26, 7 ss.; 29, 18 ss.; 30, 10 ss. 
24 ss.; 32, 11. 10 Hab. 2, 8; Jer. 25, 12 ss.; 27, 7. " Es. 43, 14 ; 45, 
1 ss. ; 48, 14; 13; 21, 1 ss. ; Jer. 50 s. 
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mine un peuple par des guerres intestines 1 . Ou Men Israel, 
apres avoir ete opprime par les peuples etrangers, leur rend la 
pareille 2 . Enfin, Dieu intervient directement par des prodiges et 
des fleaux extraordinaires 3 . 

On le voit, le jugement de Dieu sur le monde est, en somme, 
execute par des moyens naturels, surtout par des guerres ; mais, 
en vertu du point de vue theocratique, adopte en Israel, 1'ele- 
vation des principaux peuples asiatiques de cette periode et leur 
abaissement ulterieur, sont consideres comme etant amenes par 
Dieu lui-meme , qui realise ainsi ses desseins envers toutes les 
nations de la terre et principalement envers son peuple parti- 
culier. On voit aussi que, pour les prophetes, le monde se con- 
fond avec les peuples qui entraient dans leur horizon geogra- 
phique et politique restreint. 



22. LE SALUT 

I. La restauration d'Israel dans la nouvelle alliance. 

Jehova ne peut pas rejeter son peuple completement et a 
jamais; il ne peut pas agir envers lui selon sa colere; en le 
voyant dans la detresse, il est touche de compassion, comme une 
mere a pitie du fruit de ses entrailles 4 . II est d'ailleurs lie par 
les serments qu'il a faits aux peres 5 . Enfin, il ne peut pas aban- 
donner son peuple, a cause de son nom, profane parmi les 
nations paiennes et qui doit etre sanctifie par la restauration 
d'Israel, pour que ces nations apprennent a connaitre Jehova et 



1 Es. 19, 2 ss.; Zach 14, 13. 2 Mich. 4, 13; Soph. 2, 9; Zach. 12, 6; 
2, 8 s. ; Joel 3, 8 ; Abd. 18. 3 Mich. 7, 15 ; Soph. 2, 12 ; Hab. 3, 1 ss. ; 
Zach. 12, 4; 14, 3 s. 12 ss. ; Ez. 28, 23; 38, 20. 22; Es. 13, 9 ss.; 66, 15 s. ; 
Joel 3, 14 ss. * Os. 11. 8 s. ; Es. 49, 15 s. ; Jer. 31, 3 ss. & Mich. 7, 20. 
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sachent que c'est lui qui a releve ce qui elait abattu, et plante 
ce qui etait devaste 1 . 

Nous avons vu que le jugement de Dieu ne doit pas aboutir 
a 1' extermination complete d'Israel, qu'il en echappera, au eon- 
traire, un petit reste. Avec. ce reste Jehova traitera une alliance 
nouvelleet eternelle 2 . Ge sera un nouvel Israel, qui sera reelle- 
ment le peuple de Je"hova et dont Jehova sera le Dieu 3 . 

Mais il faut, pour cela, que le peuple remplisse certaines con- 
ditions. II faut qu'il profite des chatiments subis, qu'il recon- 
naisse ses fautes, qu'il revienne a Jehova et lui demande hum- 
blement pardon 4 . Jehova ne veut pas, en effet, la mort, la 
perdition de son peuple; il veut sa conversion et, par la, sa vie 
et son salut 5 . II accordera au repentir de son peuple un plein 
pardon 6 . II repandra son esprit sur le nouvel Israel 7 , dont 
les membres seront instruits par lui-meme 8 . Tout le pays sera 
rempli de la connaissance de Jehova 9 . Dieu donnera a son 
peuple un esprit nouveau, il remplaeera son cceur de pierre par 
un cceur de chair, il y imprimera sa loi et sa crainte, afin de 
le rendre apte a accomplir ses commandements 10 . Ainsi se for- 
mera un peuple saint, juste, fidele, craignant Dieu, purifie par 
lui de toutes les souillures 11 . L'idolatrie et toute superstition 

M Sam. 12, 22; Ez. 36, 22-36; Ez. 48, 9. 11. 2 Os. 2, 16 ss.; Jer. 
31, 31-37; 32, 40; 50, 5; Ez. 16, 60. 62; 34, 25; 37, 26; Es. 42, 6; 49, 
8; 54, 5-10; 61, 8. 3 Os. 2, 1. 25; Jer. 24, 7; 30, 22; 31, 1. 33; 32, 
38; Ez. 11, 20; 14, 11; 34, 24. 30; 36, 28; 37, 23. 27; Zach. 13, 9; 
8, 7s.. *0s. 14, Is.; Es. 1, 27; 10, 20 ss.; Jer. 3, 14. 22 ss.; 24, 7; 
29, 13; 31, 9. 18 s.; 50, 4 s.; Ez. 6, 9; 16, 61-63; 20, 43; 36, 31; Deut. 4, 
30; 30, 1 s. 8. 8 Ez. 18, 23. 30-32; 33. 11. G Mich. 7, 18 s.; Es. 33, 
24; 43, 25; 44, 22; 55, 7; Jer. 31, 34; 33, 8; 50, 20; Ez. 16, 63; Zach. 3, 
9; 5, 5 ss. 7 Es. 32, 15 ; 42, 1 ; 44, 3; 59, 21 ; Ez. 36, 27 ; 39, 29; Joel 2, 28 s. 
a Es. 54, 13; Jer. 31, 34. 9 Es. 11 , 9 ; Jer. 31, 34. 10 Jer. 24, 7; 
31, 33; 32, 39 s.; Ez. 11, 19 s.; 36, 26 s.; Deut. 30, 6. Es. 1, 26s.; 
4, 3 s.; 6, 13; 26, 2; 32, 16; 35, 8; 52, 1; 60, 17 s. 21; 62, 12; Jer. 31, 23; 
Ez. 36, 25. 33; 37, 23 s.; 43, 7; Abd. 17; Soph. 3, 9. 13; Zach. 5, 1-4; 8, 3; 
13, 9; 14, 20s. ; Joel 3, 17. 
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auront disparu du sein de ce peuple 1 . D'apres Ezechiel, une 
restauration ecclesiastique correspondra a cette regeneration 
religieuse et morale; Jerusalem aura un sanetuaire splendide, 
un culte levitique Men regie et exempt de toute impurete; il y 
regnera un etat de choses tout nouveau et vraiment ideal 2 . Un 
certain nombre d'autres prophetes, surtout parmi les. plus re- 
cents, expriment eux aussi 1'espoir que le culte levitique con- 
servera sa valeur dans la nouvelle alliance 3 . 

Alors Jehova habitera de nouveau en Sion, au milieu de son 
peuple, dont il sera le roi et le sauveur 4 . II reunira autour de 
lui les Israelites disperses parmi les nations paiennes 5 . L'union 
et Fentente la plus cordiale regneront a jamais entre le royaume 
d'Israel et le royaume de Juda, soumis a un seul et meme chef, 
descendant de David 6 . Le roi de ce nouvel Israel sera entoure 
d'une grande gloire 7 . Lui et les princes gouverneront avec justice 
et droiture 8 . Gette restauration merveilleuse d'Israel apparait 
aux yeux des prophetes comme une veritable resurrection 9 . 

Le nouveau peuple de Dieu multipliera extraordinairement 
et s'etendra au loin 10 . II sera fort et heureux et n'aura plus a 
craindre les puissances etrangeres 11 . II soumettra, au contraire, 

'Es. 30, 22; 31, 17; Ez. .11, 18; 37, 23; Os. 2, 19; 14, 8; Mich. 5, 
11-13; Zach. 9, 7; 13, 2. 2 Chap. 40-48. 3 Zach. 14, 16 ss. ; Jer. 
31, 14; 33, 18. 21 s. ; Es. 19, 21; 56, 7; 60, 13; 66, 21. 23; Mai. 1, 
11; 3, 3s. - * Mich. 2, 13; 4, 7; Soph. 3, 15. 17; Ez. 37, 27; 43, 7; 48, 
35; Jer. 3, 17; Es. 24, 23; Joel, 3, 17. 21; Zach. 2, 11-13; 8, 3; Mai. 3, 1. 

G Es. 11, 11 ss.; 14, 1; 27, 12 s. ; 43, 5-7; 49, 12. 17-22; 60, 4; 66, 20; 
Jer. 3, 18; 16, 15; 23, 8; 29, 14; 30, 3. 10. 18; 31, 8. 10; 32, 37. 44; 
33, 7 ; Ez. 11, 17 s. ; 34, 12 ; 36, 24; 39, 27 ; Os. 11, 10 s. ; Am. 9, 14 ; 
Mich. 2, 12; 4, 6; Soph. 3, 18-20; Zach. 10, 8 ss.; 8, 7 s. ; Deut. 30, 3-5. 

o Qs. 2, 2 ; 3, 5 ; Am. 9, 11 ; Es. 11, 13 ; Jer. 3, 18 ; 31 ; 50, 4; Ez. 37, 
15 ss. 24 ss. 7 Es. 11, 10; 33, 17. 8 Es. 32, 1 ; Jer. 33, 15. 9 Os, 6, 
1-3; 13, 14; Ez. 37, 1-14; Es. 26, 18s. - " Es. 9, 2. 6; 26, 15; 33, 17; 
49, 19-21; 54, 2 s.; 60, 22; Jer. 3, 16; 30, 19; 31, 27 s. ; Ez. 36, 10 s. 37 s. ; 
37, 26 ; 47, 15 ss. ; Os. 2, 1 ; Am. 9, 12 ; Abd. 19 s. ; Zach. 2, 4 ; 8, 4 s, ; 
9, 10. 17; 10, 8. "Es. 9, 3; 54, 17 j 60, 18; Ez. 34, 28 s.; 36, 15; 
Joel 3, 17 ; Mich. 5, 4-8 ; Zach. 9, 8. 
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les autres peuples a sa domination ou bien il les detruira 1 . 
D'autres passages disent que les peuples etrangers se soumet- 
tront volontairement au nouvel Israel et le serviront 2 . Les tre- 
sors des nations seront ofFerts a Israel et a son Dieu 3 . Israel 
vivra en paix et en securite, a Fabri des dangers, et tout train 
de guerre deviendra superflu 4 . II jouira d'un bonheur parfait 5 . 
La paix universelle s'etablira sur la terre 6 . 

Ge qu'il y a de plus remarquable dans tout cela, c'est que 
1'ere nouvelle s'ouvrira par un changement non rnoins extraor- 
dinaire qui s'operera dans la nature et qui s'etendra depuis les 
astres du ciel jusqu'aux betes des champs et aux produits de la 
terre. II y aura une abondance merveilleuse de fruits de la terre, 
une prosperite materielle inou'ie ; un etat de choses vraiment 
feerique, a tel point que le desert sera change en paradis 7 . Dieu 
fera un pacte avec les betes des champs, les oiseaux du ciel et 
les reptiles de la terre 8 , pour que les hommes n'aient plus a les 
craindre 9 . D'apres d'autres passages, les animaux sauvages 
seront extermines, en vue de la securite des hommes 10 . Tout le 
monde atteindra un a"ge avance 11 . Unprophete espere meme que 
la mort sera aneantie pour toujours et que Dieu essuiera ainsi 
toutes les larmes 12 . Les aveugles verront, les sourds entendront, 

*Es. 11, 14; 41, 14-16; 45, 14; 51,22s.; 61,5; Joel 3, 4-8; Am, 9, 12; 
Abd. 17-21; Sop. 2, 4-7. 9; Zach. 9, 13 ss.; 10, 5 ss. 2 Mich. 4, 1-3; Es. 2, 
2-4; 11, 10; 14, 1 s. ; 44, 5; 49, 22 s.; 55, 5; 60, 10-14. * Es. 18, 7; 23, 
17 s.; 45,14; 60, 5 ss. 16s.; 61,6; 66, 10 ss.; Soph. 3, 10; Ag. 2, 7 s.; Zach. 
14, 14. * Es. 4, 6; 32, 16-18; 33, 6; 60, 17 s. ; Jer. 30, 10; 32, 27; 33, 16; 
Ez. 28, 26; 34, 25. 27 ; 37, 26; Os. 2, 20; Mich. 4, 4; 5, 9 s. ; Ag. 2, 9; 
Zach. 9,10; 14, 11. D Es. 9, 2; 51, 3; 65, 18s.; Jer. 30, 19; 31, 12-14; 
33, 10s. 6 Mich. 4, 3; Es. 2, 4. 7 30, 23-25; 32, 15; 35, 1 s. 6s.; 
41, 17-20; 43, 19 s.; 49, 10 s.; 51, 13; 55, 1 s. 13'; 60, 17; Jer. 31, 12-14. 
24 s. ; 33, 12 s. ; Ez. 34, 26 s. 29 ; 36, 29 s. ; 47, 1-12 ; Os. 2, 23 s. ; Joel 3, 
18; Am. 9, 13; Zach. 8, 12; 9, 17; 10, 1; 14, 8. 10. 8 Os. 2, 20. 
9 Es. 11, 6-8; 65, 25. 10 Ez. 34, 25. 28; comp. Es. 35, 9; Lev. 
26, 6. "Es. 65, 20; comp. Zach. 8, 4; Ex. 23, 26. 12 Es. 25, 8; 
comp. 65, 19. 
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les muets parleront, les impotents sauteront et personne ne sera 
plus malade 1 . La lumiere de la lune sera egale a 1'eclat du soleil, 
et 1'eclat du soleil sera sept fois plus grand 2 . D'apres le second 
Esa'ie , la lumiere du soleil et de la lune sera meme complete- 
ment remplacee par Jehova, qui servira de lumiere jour et nuit 3 . 
II y aura done en re'alite de nouveaux cieux et une terre nou- 
velle *. 

Get etat de choses, reposant sur une alliance eternelle, comme 
nous 1'avons vu, aura naturellement une duree eternelle 5 . 

On voit que, sous la nouvelle alliance, il y aura comme un 
age d'or et que toufces les imperfections de 1'ancienne alliance 
et du monde actuel auront disparu. Dans ce nouvel ordre de 
choses, Israel sera, sous tous les rapports, fidele envers son 
Dieu et jouira, par suite, sans restriction de toutes les benedic- 
tions divines , materielles et spirituelles. II resulte pourtant de 
ce qui precede qu'aux yeux des prophetes le monde futur ne 
sera pas un monde celeste, mais un monde terrestre, le monde 
actuel transforme ou transfigure. 

II. La participation des paiens a la nouvelle alliance. 

Le jugement de Dieu contre les peuples paiens n'aura pas 
pour consequence leur extermination complete. De meme qu'un 
reste d'Israel sortira purifie du jugement, pour former le 
noyau d'un nouveau peuple de Jehova, de meme des rechappes 
des peuples paiens survivront a la catastrophe du jugement 6 . 
Ges rechappes pourront participer au salut final, a la nouvelle 
alliance, formee eutre Jehova et le nouvel Israel. 

129, 18; 33, 23 s.; 35, 5 s. ; comp. Ex. 23, 25. 2 Es. 30, 26. 3 60, 
19; comp. 24, 23; 4, 5. * 65, 17; 66, 22. - & Jer. 7, 7; 24, 6; 31, 36. 
40; Ez. 37, 25; Es. 35, 10; 65, 22; 66, 22; Joel 3, 20; Am. 9, 15; Mich. 4, 7. 
6 Zach. 14, 16; 9, 6s.; Jer. 48, 42 comp. avec v. 47; 49, 1-5 comp. avec 
v. 6 ; Ez. 49, 13 ss. ; Es. 45, 20. 
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Deux textes, a peu pres identiques, que nous trouvons chez 

r 

Esai'e et Michee et qui semblent etre copies d'un document pro- 
phetique plus ancien, font deja entrevoir nettement cette per- 
spective. II y est dit qu'a la fin des jours, c'est-a-dire a la fin 
de 1'ere presente et a 1'epoque de la nouvelle alliance, tous les 
peuples afflueront a la montagne de la maison de Jehova, pour 
se faire instruire dans la loi, dans la parole de Jehova ; et alors 
Jehova sera leur juge, leur arbitre ; ils ne tireront plus 1'epee 
les uns contre les autres, ils n'apprendront plus a faire la guerre, 
mais ils transformeront leurs armes en instruments aratoires 1 . 

Michee ne semble pas, il est vrai, s'etre completement assi- 
mile I'universalisme qu'expriment ces paroles. II ajoute aussitot 
apres : Tandis que tous les peuples marchent, chacun au nom 
de son dieu, nous raarcherons, nous, au nom de Jehova, notre 
Dieu, a toujours et a perpefcuite 2 . Michee semble done avoir 
admis que le particularisme , en vertu duquel Jehova n'est 
que le Dieu d'Israel, subsisterait a jamais. II traite les peuples 
etrangers en ennemis et fait entendre qu'ils seront definitive- 
ment ecrases et domines par Israel. Gela ressort surtout de 
5, 6-8, ou il est dit du reste de Jacob qu'il tombera sur les 
autres peuples d'une maniere aussi subite et inattendue que la 
rosee et qu'il sera parmi eux comme un lion parmi les betes de 
la foret on comme un lionceau parmi les troupeaux de brebis, 
qui foule et dechire sans que personne ne delivre. Le verset 8, 
en particulier, ne laisse aux ennemis d 'Israel d'autre perspec- 
tive que 1' ex termination. 

Cette maniere de voir se trouve dans d'autres ecrits prophe- 
tiques, ou les peuples pa'iens sont traites comme des ennemis de 
Dieu et d'Israel, dignes des ch&timents les plus rigoureux, sans 
la moindre perspective de salut. Elle est dominante dans la plu- 

i Es. 2, 2-4; Mich. 4, 1-3. 2 V. 5. 
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part des livres de 1'Ancien Testament. Le salut n'est promis aux 
pai'ens que dans un certain nombre de livres prophetiques efc 
dans quelques rares passages non prophetiques. 

D'apres ceux des prophetes qui esperent le salut des pa'iens, 
lejugement exerce par Dieu contribuera surtout a leur conver- 
sion , en leur faisant comprendre la vanite de l'idolfcrie et re- 
connaitre que Jehova est le seul vrai Dieu 1 . La delivrance, la 
restauration et la gloire nouvelle d'Israel produiront le meme 
eflet salutaire 2 . Le roi de la nouvelle alliance sera com me une 
banniere vers laquelle se tourneront les nations paiennes 5 . La 
superiorite de la loi et de la parole de Jehova fera naitre chez 
el les le desir d'y etre instruites 4 . Jehova etablira en effet sa loi 
pour etre la lumiere des peuples 5 . Le second Esaie s'eleve en 
quelque sorte au point de vue evangelique, quand il enseigne 
que le serviteur de Jehova, c'est-a-dire la partie fidele d'Israel 6 , 
annoncera la justice a toutes les nations et 1'etablira sur toute 
la terre, qu'il fera connaitre partout la vraie religion, consistant 
a observer la loi, a pratiquer la justice 7 ; qu'il sera la lumiere 
des nations et portera le salut jusqu'aux extremites de la terre 8 . 
II espere aussi que les rechappes des peuples pa'iens, apres 
avoir appris a connaitre la gloire de Jehova dans son jugement, 
1 seront envoyes par lui vers les nations et les iles lointaines, qui 
n'ont jamais entendu parler de lui, afin d'y etablir sa gloire 9 . 

Parfois il n'est question que de la conversion de quelques 
peuples. G'est ainsi qu'Esa'ie annonce la conversion des Assy- 
riens et des figyptiens, qui traiteront alliance avec Israel et for- 

i Es. 19, 21 s.; 25, 2 s. ; 45, 5 s. 14; 49, 26; Soph. 2, Id ; Jer. 16, 19-21; 
Er. 25, 7. 11. 17; 26, 6; 28, 22-24; 29, 9; 30, 8. 19. 25 s.; 32, 15; 38, 16. 
22 s. ; 39, 6s. 2 Mich. 7, 15-17; Jer. 33, 9; Ez. 36, 23. 36; 37, 28; 
Es. 45, 16 ss.; 52, 10; 55, 5; 61, 9. 11; 62, 2 s.; 1 Rois 8, 59 s. ; Ps. 67, 2 s. 
3 Es. 11, 10. 12. * 2, 3; Mich. 4, 2; Deut. 4, 6. 8. 5 E S . 51, 4. 
6 Voy. 24. 7 Es. 42, 1. 3 s. - 8 42, 6; 49, 6. 66, 18 s.; comp. 
Zach. 8, 21 s. 
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meront avec lui le peuple de Jehova 1 . Mais le plus souvent les 
prophetes expriment 1'espoir que les nations pa'iennes en general 
se convertiront a Jehova et participeront au salut 2 . Us prevoient 
neanmoins des exceptions : il y aura des paiens qui ne voudront 
pas se convertir a Jehova et le servir; ceux-la seront chaties et 
extermines par Dieu 3 . 

C'est dans ces predictions d'un salut universel que la pro- 
phetie Israelite atteint son point culminant. II n'y a pourtant, 
nous Tavons vu, qu'un certain nombre de prophetes qui pro- 
fessent ces esperances universalistes. Et ceux-la meme s'arretent 
a un universalisme assez relatif : ils ne renient pas eomplete- 
raent le particularisme, ils atlribuent a Israel, pour tous les 
temps, de grands privileges sur tous les autres peuples. 

Tout d'abord, Jerusalem restera le centre religieux de 1'huma- 
nite. G'est la que les peuples se rendront pour etre instruits dans 
la loi et la parole de Jehova 4 . Gette pensee est, a la verite, assez 
naturelle. Les prophetes etaient convaincus qu'Israel possedait 
la vraie religion. L'histoire leur a donne raison; la verite reli- 
gieuse et le salut du monde sont sortis de ce peuple 5 . II leur 
etait done permis de declarer que les autres nations viendraient 
a Jerusalem pour se faire instruire dans la verite du salut. En 
le faisant, ils soutenaient au fond la meme these que les chre- 
tiens, quand ceux-ci affirment que les paiens, pour arriver au 
salut, doivent se convertir au christianisme. II y a cette seule 
difference que les Chretiens comprennent qu'ils doivent aller par 
toute la terre, pour precher 1'evangile a toutes les creatures 
humaines, tandis que les prophetes, dont Fhorizon geographique 



1 Es. 18, 7; 19, 18-23. 2 2, 2 ss.; 25, 3. 6 s. ; 42, 1. 4. 6; 45, 22 s. ; 
49, 6; 51, 4s. ; 55, 5; 56, 7; 66, 23; Mich. 4, 1 ss. ; Soph. 2, 11; 3, 9; 
Jer. 3,' 17; 16, 19; Zach. 2, 11 ; 8, 22 s. ; 14, 16; Ps. 22, 28 ss. ; 67, 4 ss. ; 
102, 23. 8 Zach. 14, 17-19; Jer. 12, 17; Es. 60, 12. * Es. 2, 2s.; 
Mich. 4, Is. 5 Comp. Jean 4, 22. 
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etait peu etendu, pensaient que tous les peuples pourraient, 
sans difficulte, venir a Jerusalem pour se faire instruire dans la 
loi et dans le service du vrai Dieu. 

Les prophetes expriment en outre la pensee que c'est au 
sanctuaire de Jerusalem que les pa'iens convertis devront 
apporter leurs offrandes et leurs sacrifices, que c'est la qu'ils 
devront celebrer les fetes en 1'honneur de Jehova et invoquer 
son nom 1 . Esa'ie admet toulefois que les Egyptiens pourront 
elever, dans leur propre pays, un autel a Jehova, pour y offrir 
des sacrifices 2 . Un point de vue analogue est peut-etre exprime 
ailleurs encore 3 . En tout cas ii est tres isole. 

Ce qui nous choque le plus dans ces predictions, c'est que le 
peuple d ? Israel devra rester, dans la nouvelle alliance, le centre 
et 1'aristocratie politiques du royaume de Dieu. Et 1'on sait que 
ce n'est pas la un trait secondaire, au point de vue de 1'Ancien 
Testament, oil la religion a generalement un caractere national 
tres prononce. Les prophetes annoncent qu'apres la restauration 
Israel se trouvera a la t&te des autres peuples, que ceux-ci 
seront comme ses serviteurs, qu'ils rameneront de 1'etranger ses 
membres disperses, qu'ils lui apporteront leurs richesses, lui 
reba"tiront ses villes, et ainsi de suite 4 . Les Israelites seront, 
compares aux etrangers, les pre"tres de Jehova, mangeant les 
richesses des nations et se glorifiant de leur gloire 5 . II faut bien 
remarquer que ces dernieres esperances se retrouvent princi- 
palement chez le second Esaie, qui s'est eleve, en somme, a un 
spiritualisme plus pur et a un universalisme plus large que les 
autres prophetes. 

II resulte de ce que nous venons de voir que c'est etrangement 

1 Es. 18, 7; 25, 6s.; 56, 5-7; 60, 7. 13; 66, 20. 23; Zach. 14, 16 ss.; 
Jer. 3, 17; Ag. 2, 7 s.; 1 Rois 8, 41-43. 2 18, 19. 21. 3 Mai. 1, 11; 
Soph. 2, 11; comp. toutefois 3, 10. Es. 14, 2; 23, 18; 45, 14; 49, 
22 s.; 55, 3-5; 60, 3-17; 61, 5; 66, 20. - B 61, 5 s. 
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meconnaitre le caractere de 1'enseignement prophe'tique quo d'y 
trouver les idees evangeliques sur le salut du monde. On y 
decouvre tout au plus les germes de ces idees. Nous avons vu 
que le salut d'Israel y est considere comme la realisation 
parfaite de la theocratie terrestre poursuivie par -la loi et les 
prophetes. Eh bien, le salut des paiens consistera dans 1'incor- 
poration a cette theocratie, avec cette restriction pourtant qu'ils 
n'y occuperont qu'un rang subordonne, qu'ils ne seront en 
quelque sorte que les serfs ou les vassaux. d'Israel. 



23. LE MESS IE 

Le point de vue qui domine chez les prophetes, c'est que 
Jehova presidera lui-meme a tous les evenements de la nouvelle 
alliance, qu'il exercera le jugement et realisera le salut. Gela est 
tout a fait conforme au point de vue theocratique professe dans 
1'Ancien Testament et surtout par les anciens Israelites, qui ne 
voulaient reconnaitre d'autre roi que Jehova 1 . 

Gependant une royaute legitime avait pu s'elever, dans la 
suite, au sein du peuple de Jehova ; on pensait done que, dans 
la nouvelle alliance aussi, un roi, issu de 1'ancienne famille 
royale, occuperait le trdne d'Israel. Ge roi, on 1'appelle gene- 
ralement le Messie, 1'Oint de Dieu, bien que ce nom ne lui soit 
pas donne dans 1'Ancien Testament. II faut pourtant remarquer 
qu'il n'est question de lui que dans un petit nombre de passages. 
Plusieurs prophetes ne le mentionnent pas du tout. La theologie 
chretienne, il est vrai, qui a donne au Messie. une importance 
beaucoup plus grande que le prophetisme israelite, a cru le 
trouver dans une serie de passages ou il n'est nullement question 

1 Jug. 8, 22 s.; 1 Sam. 8,5-8; 10, 18 s. 



11 PERIODE, C 23. LE MESSIE 195 





de lui. Nous n'entreprendrons pas de passer tous ces passages 
en revue, dans le but de rectifier ^'interpretation traditionnelle. 
On 1'a fait dans de nombreux ouvrages 1 . II suffit d'exposer 
1'enseignement prophetique pour faire comprendre a tous les 
esprits non prevenus que cet enseignement differe de celui du 
Nouveau Testament sur le meme sujet et qu'en confondant Fun 
et 1'autre on fait grandement tort a la verite historique. 

Amos se contente de dire que, dans la nouvelle alliance, 
Jehova relevera la maison de David, qu'il en reparera les 
breches, qu'il en redressera les mines, qu'il la rebtira telle 
qu'elle etait autrefois 2 . Osee espere egalement la resfcauration de 
la maison de David ; il dit que, clans le nouvel ordre de choses, 
les enfants d'Israel rechercheront Jehova, leur Dieu, et David, 
leur roi 3 . La restauration de la maison, de la dynastie de David, 
telle est, en effet, 1'essence de 1'esperance messianique d'Israel 
et des prophetes, et non Tenvoi d'un personnage, d'un roi 
unique, comme on 1'a generalementcru dansl'Eglise chretienne. 

Ainsi Jeremie enseigne, de la maniere la plus formelle, que, 
dans 1'ere messianique, une serie ininterrompue de rois, de 
princes, occuperont le trone de David; que la posterite de David 
sera multiplied, afin qu'il ne manque jamais de successeur 4 ; 
que Jehova etablira sur le reste des brebis d'Israel, rassemblees 
de tous les pays, des pasteurs qui les paitront 5 . Ezechiel est 
pleinement d'accord, sur ce sujet, avec Jeremie. D'apres lui 
aussi, la maison d'Israel sera gouvernee par une serie de rois, 
apres la restauration glorieuse qu'il annonce; le prince qui 
occupera le trone aura des fils qui y monteront apres lui 6 . II en 
sera de la maison royale, renversee par la catastrophe de 1'exil, 

1 Voy. en particulier : Baur, Gesch. der altestam. Weissagung; Anger, 
Gesch. der messianischen Idee ; Hitzig, Messianische Weissagung. 2 9, 
11. _ 3 3> 5. _ 4i7 } 25; 22, 4; 33, 17-26. ~ B 23, 4. - G 43, 7; 45,8; 
46, 16-18. 
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comme d'ua cedre brise, dont un rameau replante poussera et 
deviendra un grand arbre 1 , Gela veut dire qu'une nouvelle 
lignee de princes sortira de 1'ancienne maison royale, de la 
maison de David. 

II est vrai, les memes prophetes semblent quelquefois parler 
d'un seul roi qui regnera sur le nouvel Israel. Jeremie et 
Ezechiel disent que Jehova suscitera David, son serviteur, pour 
qu'il soit roi sur Israel a toujours 2 . Mais ce qui precede montre 
dans quel sens il faut entendre ces declarations. David est 
evidemment pris ici dans un sens collectif ou, plutot, la famille 
de David est individualisee dans son chef et appelee serviteur 
de Jehova, comme le peuple d'Israel tout entier est individualise 
et designe sous ce titre, non seulement chez le second Esaie, 
comme nous le verrons plus tard, mais aussi chez Jeremie et 
Ezechiel 3 . G'est ainsi encore que le prophetisme est individualise, 
Deut. 48, 15, 18, et la maison de David, 1 Rois 12, 16. 

L'auteur de Zach. 12-14 partage la maniere de voir des 
prophetes precedents. II parle simplement de la maison de David, 
qui, dans 1'ere nouvelle, sera puissante comme la divinite, 
comme 1'ange de Jehova, tandis que le plus faible Israelite sera 
un heros comme David 4 . 

Esa'ie semble aussi partager ce point de vue. II parle de princes 
qui gouverneront le nouveau peuple de Dieu 5 . II emploie la meme 
comparaison que nous avous trouvee chez Ezechiel, celle d'un 
rameau qui sortira du tronc d'Isai, d'un rejeton qui naitra de 
ses racines, pour gouverner et juger ce peuple 6 . N'est-ce pas la 
1'idee collective de la nouvelle dynastie davidique? Au chapitre 9, 
v. 6, le prophete parle en effet du trone de David et de son 
royaume, qu'il s'agit d'affermir et de soutenir par le droit et la 

1 Ez. 17, 22-24. 2 Jer. 30, 9; Ez. 34, 23 s. ; 37, 24 s. ; comp. Os. 3, 5. 
- 3 Jer. 30, 10; 46, 27 s. ; Ez. 28, 25; 37, 25. * 12, 8. - & 32, 1. 
6 11, 1 ss. 
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justice. Au verset precedent, il est toutefois question d'un enfant, 
d'un nouveau-ne, surl'epaule duquel doit reposer la domination. 
Michee dit egalement que de Bethlehem sortira celui qui domi- 
nera sur Israel 1 . Enfin Zach. 9, 9 s. parle du roi qui viendra a 
Jerusalem et qui etablira son regne d'une mer a 1'autre. 

Ges trois prophetes ont-ils pense qu'un seul roi et toujours le 
meme gouvernerait le royaume messianique? Dans ce cas, ils 
seraient en disaccord avec les prophetes dont il a ete question 
preced eminent, ce qui prouverait pour le moins qu'en Israel 
1'attente d'un Messie unique et eternel n'etait pas un dogme. 
Mais il est plus probable qu'il n'y avait pas, a ce sujet, diver- 
gence d'opinions entre les prophetes et que tous s'attendaient a 
la restauration de la dynastie de David, qui serait maintenue a 
toujours par une descendance perpetuelle ; car c'est la 1'attente 
generate d'Israel 2 . 

Si, dans quelques passages, il n'est question que d'un seul 
roi, c'est que les prophetes pensaient qu'il n'y aurait jamais 
qu'un seul roi a la fois sur le trdne, et puis, que leur attention 
se portait de preference sur le premier, qui devait inaugurer le 
regne messianique ; cela est certainement le cas dans les passages 
cites plus haut : Zach. 9, Es. 9 et Mich. 5. Aggee pensait que 
Zorobabel, qui etait revenu en Judee a la tete des premiers 
exiles, serait le roi du peuple restaure et qu'en lui s'accompli- 
raient les anciennes propheties messianiques 3 . Zacharie parait 
avoir eu la meme pensee. II annonce la venue d'un homrne, 
d'un serviteur de Jehova, appele germe, qui batira le temple de 
Jehova, qui portera les insignes de la royaute et dominera sur 
son trdne 4 . Or, d'apres k, 9, c'est Zorobabel qui a fonde et qui 
achevera le temple. Zacharie mettait en general de grandes 



i 5, 1 ss. 2 1 Rois 2, 4; 8, 25 ; 9, 4 s.; Ps. 89, 4 s. 30-38; 132, 10-12. 
s Ag. 2, 21-23. * 3, 9; 6, 12 s. ; comp. Jer. 23, 5 ; 33, 15. 
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esperances dans ce chef du peuple juif 1 . Or ces prophetes ne 
croyaient assurement pas Zorobabel immortel ; ils ne s'atten- 
daient done pas a un Messie eternel, ils plagaient simplement 
Zorobabel en te"te de la lignee royale d' Israel. 

Le Messie, nous conserverons ce titre consacre, tout en 
lui donnant un sens collectif, devait etre essentiellement roi, 
c'est-a-dire posseder et exercer la royaute dans toute 1'acception 
du terme. Deja chez Os. 3, 5 et Zach, 9, 9, il est appele roi; il 
Test aussi dans d'autres passages que nous avons cites. La 
domination et le jugement, qui fut exerce par les anciens rois 
d'Israel, lui sont attribues 2 . II sera entoure d'une grande gloire 3 . 
II procurera la paix a son royaume etendu 4 ; mais ce sera au 
moyen de la guerre heureusement conduite et qui aneantira 
tous les ennemis d'Israel 5 . 

D'apres ISzechiel, ce prophete si levitique, une tache impor- 
tante du roi de la nouvelle alliance sera defournir les nombreuses 
victimes pour les sacrifices des f<3tes et des solennites 6 . II offrira 
des sacrifices pour lui-meme 7 . Ge trait seul montre que les 
prophetes avaient du Messie des idees qui cadraient parfaitement 
avec le point de vue de 1'Ancien Testament, mais qui different 
d'autant plus de 1'enseignement evangelique. 

Le caractere et les qualites du Messie devront repondre a ses 
fonctions. Etant appele a gouverner un royaume ideal, ou toutes 
les imperfections de ce monde auront disparu, il devra avoir 
lui-meme un caractere ideal et posseder des qualites extraordi- 
naires. Mais c'est faire violence a I'enseignement de 1'Ancien 
Testament que de vouloir y trouver la doctrine de la divinite du 
Messie, dans le but de le faire cadrer avec le dogme chretien de 

!Zach. 4, 6s. - 2 9, 10; Es. 9, 5; 11, 3 s.; Mich. 5,1. 3; Jer. 23, 5; 
30, 21; 33, 15; Ez. 21, 32. 3 Es. 11, 10. * Zach. 9, 10; Es. 9. 5 s.; 
Mich. 5, 4. 5 Zach, 9, 13 ss. ; 12, 1 ss , Es. 11; 14; Mich. 5, 4-8. 
6 45, 17. 22 ss. 7 46, 2 ss. 
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la divinite du Christ. Zacharie pre'sente le Messie expressement 
comme un homme 1 . Michee dit que Jehova estson Dieu 2 . Nous 
avons vu que, dans une serie de passages, il est appele serviteur 
de Jehova. Nous savons qu'issu de la famille de David, il perpe- 
tuera sa race par voie naturelle. Partout il est mis, quant a sa 
nature, sur la meme ligne que les autres Israelites du regne 
messianique. Esa'ie, qui lui donne les titres les plus 'pompeux, 
dit clairement que les grandes qualites clont il sera revetu lui 
seront communiquees par 1'esprit de Jehova 3 , lequel est promis 
a tout Israel, comme nous 1'avons vu. G'est ainsi que le Messie 
aura toutes les qualites intellectuelles, morales et religieuses 
necessaires pour gouverner et juger son peuple*. Es. 9, 5 s. ne 
veut pas dire autre chose, malgre les titres extraordinaires que 
nous y rencontrons. 

Le Messie est appele, dans ce passage, conseiller-prodige, 
conseiller admirable; ce terme exprime une qualite essentielle 
chez un roi qui doit, comme celui-ci, realiser la prosperite de 
son peupledans une mesure exceptionnelle. II est appele heros- 
dieu ou, d'apres Bruston, vaillant guerrier 5 . Le titre d*7 
n'autorise pas a lui attribuer la nature divine, ce meme titre 
etant aussi donne au roi de Babylone 6 . Nous savons que d'autres 
rois et juges sont appeles dieux, sans qu'on ait voulu leur 
attribuer la nature divine. Le Messie est appele pere eternel, 
selon les uns, pere du butin, selon les autres. Les deux traduc- 
tions sont possibles grammaticalement (Reuss). Si on accepte la 
seconde, qui cadre tres bien avec le titre precedent, on attribue 
au Messie la victoire sur ses ennemis. La premiere le presente 
comme le pere de son peuple 7 . Si 1'eternite lui est attribuee, 
cela veut dire qu'il sera une cause d'eternite, la cause que son 



1 6, 12. 2 5, 3. 3 11, 2. * V. 2-5. r ' Literature proplietique , 
p. 141. Ez. 31, 11. 7 Es. 22, 21. 
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royaume et sa dynastie seront eternels 1 )). Enfin, il est appele 
prince de la paix, non parce qu'il ne fera pas la guerre, mais 
parce que, en heros vaillant, il remportera la victoire sur tous 
ses ennemis et donnera ainsi de 1'accroissemenl a 1'empire et 
une paix sans fin au trdne de David et a son royaume , comme 
le dit le passage en question. 

Michee presente le Messie surtout comme un roi glorieux 
qui gouvernera avec 1'appui de Jehova et qui rendra son peuple 
heureux, en lui procurant la paix par la victoire sur ses 
enneruis et en particulier sur les Assyriens, si redoutables pour 
Israel, a 1'epoque du prophete 2 . On a voulu trouver la pre- 
existence eternelle du Messie dans la declaration de Michee que 
son origine remonte aux temps anciens, aux jours de 1'eter- 
nite. Mais cette derniere expression est expliquee par 1'expres- 
sion parallele aux temps anciens . Le prophete veut simplement 
dire que le Messie sera un descendant de 1'antique famille de 
David 3 . Le mot eternite ou eternel a un sens tres relatif dans 
le langage de 1'Ancien Testament. 

Le passage Zach. 12, 8, oil il est dit que la maison de David 
sera comme la divinite, etablit une simple comparaison, pour 
dire que la maison royale sera, a la tete des Israelites, qui 
seront tous des heros, comme une puissance divine, capable de 
repousser les ennemis. Enfin, on a voulu trouver la divinite du 
Messie dans Jer. 23. 6, ou il est appele Jehova notre justice . 
Mais OEhler lui-meme combat cette interpretation 4 ; il fait res- 
sortir qu'il n'est point dit que le Messie sera Jehova notre jus- 
tice, qu'il est simplement appele de ce nom, que Jerusalem 
regoit le mme titre 5 et qu'un drapeau est appele Jehova notre 
etendard 6 . On peut ajouter qu'il y a beaucoup de noms propres 



1 JBruston, ouv. cite, p. 142. 2 5, 3 ss. 3 Bruston, p. 256. * Ouv. 
cite, 231. 5 Jer. 33, 16. Ex. 17, 15. 
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Israelites dans lesquels entre Ie nom de Dieu, sans qu'on ait cru 
ceux qui les portaient participants de la divinite. II se pourrait 
rneme que le nom en question ne fut pas du tout applique au 
Messie, mais a Israel 1 . 



24. LE SERVITEUR DE JEHOVA 

Pendant la captivite de Babylone, quand la royaute eut 
sombre avec la nationalite Israelite, le second Esai'e fonda Fes- 
perance du regne messianique, non plus sur un descendant de 
David, sur un roi glorieux et triomphant, mais sur la partie 
fidele et malheureuse du peuple, a laquelle il donne le nom de 
serviteur de Jehova. II en parle plus particulierement dans les 
passages suivants: 44, 8 ss. ; 42, 1-7. 18 ss. ; 43, 1-10; 44, 
1 s. 21-26; 45, 4; 48, 20; 49, 1-9; 50, 4-10; 52, 13-53, J2. 

La theologie traditionnelle a vu dans le serviteur de Jehova le 
Messie et a considere les passages qui parlent de lui com me des 
predictions se rapportant a Jesus-Christ. Ge qui est vrai, c'est 
que Jesus a realise les predictions les plus elevees qui se rap- 
portent au serviteur de Jehova. Mais 1'interpretation historique 
moderne n'a pas eu de peine a demontrer que notre prophete ne 
dit pas un seul mot du Messie; qu'il assigne au serviteur de 
Jehova un caractere et un role tout autres que ceux qui sont 
attribues a ce dernier; qu'il le considere comme existant dans 
le present, comme ayant souffert dans le passe et comme ayant 
une mission a remplir parmi le peuple exile; enfin qu'il iclen- 
tifie 1'avenement du regne messianique avec le retour de 1'exil 
et se le represente a bien des egards tout autrement que 
1'Evangile. 

1 Schultz, ouv. cite, p. 470; Reuss, a Jer. 23, 6. 
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Tout cela est (Time evidence incontestable pour quiconque ne 
s^obs tine, pas a fermer les yeux. A cet egard la lumiere etait 
facile a faire. II etait plus difficile de dire qui etait reellement 
le serviteur de Jehova, dans la pensee du prophete. La-dessus 
les exegetes modernes donnent des reponses tres divergentes. 
Les uns ont vu dans le serviteur de Jehova le peuple d'Israel pris 
dans sa realite concrete; les autres, le peuple ideal; d'autres 
encore, le prophetisme. 

Ges divergences s'expliquent sans peine. Le second Esai'e 
donne positivement le titre de serviteur de Jehova au peuple 
d'Israel pris dans sa realite historique, au peuple aveugle, 
pecheur et captif 1 . En cela, il ne fait qu'adopter le langage 
usite chez Jeremie et Ezechiel 2 . Mais, tandis que ces deux 
prophetes, comme la plupart de leurs devanciers, condamnent 
Israel en bloc et 1'accusent d'etre completement corrompu, le 
premier distingue deux parties du peuple, 1'une fidele, 1'autre 
infidele. II connait des Israelites justes et fideles, il sait tout un 
peuple qui a la loi de Dieu dans le coeur, qui suit le droit 
chemin et s'eloigne du mal 3 . Ces jusfces, il les distingue 
soigneusement de la partie infidele du peuple, il les oppose 
meme a celle-ci ; dans la seconde partie de notre livre, il les 
appelle les serviteurs de Jehova, en opposition aux mechants 4 . 
Jusqu'au chapitre 53, au contraire, cette partie fidele du peuple 
est frequemment appelee, comme le peuple tout entier, le servi- 
teur de Jehova 5 . Elle seule formait en effet le veritable Israel 
et etait reellement le serviteur de Dieu, tandis que la totalite 
d'Israel ne pouvait recevoir ce titre que par concession, en tant 
que sa vocation etait de servir Dieu. 

1 41, 8 SB.; 42, 19 ss.; 44, i ss. 21 s.; 45, 4; 48, 20. 2 Jer. 30, 10 ss.; 
46, 27 s. ; Ez. 28, 25; 37, 25; comp. Ps. 136, 22. 3 51, 1. 7; 57, 1 s. ; 59, 15. 
-*54, 17; 63, 17; 65, 1-66, 14. & 42, 1-7; 43, 10; 44, 26; 49, 1-9; 
50, 4-10; 52, 13-53, 12. 
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On a done eu tort de pretendre que le second Esai'e donne le 
titre de serviteur de Jehova exclusivement soit au peuple 
d'Israel tout entier, soit a la fraction fidele du peuple. La verite 
est qu'il le donne tour a tour a 1'un et a 1'autre. II presente cette 
fraction sous un jour ideal, mais elle existe reellement pour 
lui, de sorte qu'on a egalement tort de croire que le serviteur 
de Jehova n'est qu'un peuple ideal, en opposition au peuple 
reel. Enfin, comme la portion fidele du peuple possecle certaines 
qualites et remplit en partie la mission des prophetes, de ces 
serviteurs de Dieu par excellence, on a pu soutenir, avec 
quelque apparence de raison, que le serviteur de Jehova est le 
prophetisme Israelite ; mais ce n'est qu'une apparence. 

Notre prophete, pour qui le retour de 1'exil et la restauration 
d'Israel se confondent avec 1'inauguration du regne messia- 
nique et du salut universel, pense que le serviteur de Jehova 
contribuera a cette oeuvre capitale, en faisant sortir les captifs 
de prison l , en ramenant les restes d'Israel, en relevant les 
tribus de Jacob et en distribuant les heritages desoles 2 . II con- 
tribuera surtout a Toeuvre de restauration, en produisant, chez 
le peuple, les dispositions voulues pour que Dieu lui accorde le 
pardon et le salut. Ge prophete, en effet, insiste, comme les 
autres, sur la necessite pour le peuple de se convertir a Dieu et 
de pratiquer la justice, pour que Dieu puisse lui pardonner, 
traiter une alliance nouvelle et eternelle avec lui et lui accorder 
ses benedictions 3 . La mission principale du serviteur de Jehova, 
c'est de servir d'intermediaire entre Israel et son Dieu pour eta- 
blir cette alliance 4 . Gar 1'ancienne alliance a ete rompue par le 
peche d'Israel, qui est comme une femme delaissee par son 
epoux 5 . Jehova, dans sa grande compassion, est pret a traiter 



1 42, 7; 49, 9. 2 49, 6. 8. 3 44, 22; 55, 1 ss. 6 ss.; 56, 1 s.; 58, 
1 ss. ; 59, 20. * 42, 6 ; 49, 8. 6 50, 1 ; 59 , 2. 
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une nouvelle alliance depaix avec son epouse repudiee 1 . Mais il 
faut que celle-ci y soit egalernent disposee. G'est an serviteur de 
Jehova a ouvrir les yeux du peuple aveugle 2 , a le ramener a 
Dieu, dont il s'est eloigne 3 ; c'est a lui atissi de relever le cou- 
rage de ceux qui ne sont pas rebelles, mais abattus A . 

Pour qu'il puisse remplir cette mission, Dieu 1'a reve"tu de 
son esprit 5 ; il lui a donne une langue exereee, il a eveille 
chaque matin et ouvert son oreille, pour qu'il ecoute docile- 
ment les instructions divines 6 . II a rendu sa bouche semblable 



a un glaive tranchant et il a fait de lui une fleche aigue 7 . Ainsi 
prepare, le serviteur de Jehova remplit son minis tere avec doci- 
lite 8 , avec douceur et perseverance 9 . Et pourtant ce ministere 
n'est pas chose facile; il semble qu'il n'amene aucun resultat 10 . 
Le serviteur de Jehova est meprise par son peuple, il lui est 
meme en horreur 41 . II subit les persecutions les plus ignomi- 
nieuses ; mais il les supporte patiemment, appuye sur le secours 
de Dieu et assure que ses ennemis marchent a leur ruine 12 . II 
sait que Dieu se glorifiera en lui ds ; il sait qu'il est honore aux 
yeux de Jehova et que son Dieu est sa force u , que des rois se 
leveront devant lui et que des princes se prosterneront a ses 
pieds 15 . Get abaissement extraordinaire du serviteur de Jehova 
et son elevation glorieuse, qui remplira des rois d'e'tonnement, 
tellement elle sera inattendue, sont aussi exprimes dans le pas- 
sage 52, 13-15, c'est-a-dire au commencement du morceau le 
plus original qui se rapporte a notre sujet, mais qui a ete tres 
diversernent interprete 16 . 

Le prophete, apres avoir indique le theme general qui va 
suivre, 1'abaissement extreme et 1'elevation extraordinaire 
du servileur de Jehova, se plaint qu'une telle predication 

!54, 1-10. 2 42, 7. 18 ss. 3 49, 5. * 50, 4; 42, 3. 5 42, 1. 

6 50, 4 s. 7 49, 2. 8 50, 5. 9 42, 3 s. ^ 49, 4. - u 49, 7. 

12 50, 6-9. 13 49, 3. u V. 5. V. 7. " 52, 13-53, 12. 
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ait generalement rencontre de 1'incredulite parmi son peuple 1 . 
Puis, les Israelites, coupables , mais repentants, sont censes 
prendre la parole. Us constatent d'abord 1'etat miserable dans 
lequel se trouve le serviteur de Dieu : il est comme une faible 
plante, comme un miserable rejeton, qui sort d'une terre des- 
sechee 2 , ou comme un homme malade d'une hideuse maladie 3 . 

* 

On comprendra sans peine ce qui vient d'etre dit et ce qui est 
dit un peu plus loin 4 , si Ton ne perd pas de vue les passages 
deja cites et d'autres encore, ou il est formellement declare que 
la portion fidele d'Israel subit le mepris, les outrages, la perse- 
cution comme personne d'autre 5 , et que les justes perissent 
sans qu'on y prenne garde . Mais ice qui est nouveau, c'est que 
les Israelites coupables reconnaissent que le serviteur de Jehova 
a porte leurs souffrances, qu'il a ete blesse pour leurs peches et 
frappe pour leur iniquite, et que ce cha"timent qui 1'a atteint, 
leur procure la paix et le salut 7 . Le prophete, reprenant la 
parole, a partir du verset 7, confirme le jugement du peuple 
coupable : il declare, a son tour, que le serviteur de Jehova a 
ete frappe pour les peches de son peuple, qu'il a phi a Dieu de 
le briser par la souffrance, malgre son innocence, qu'il a livre 
sa vie en sacrifice pour le peche 8 . Ces souffrances, librement 
acceptees et innocemment supportees, contribueront a faire pros- 
perer 1'oeuvre de Dieu entre les mains de son serviteur 9 . Gette 
ceuvre, nous la connaissons. Mais elle est encore une fois indi- 
quee : elle consiste a rendre les hommes justes par 1'instruction 
et a se charger de leurs iniquites a 1'avenir 10 . En effet, si le servi- 
teur de Jehova a ete revetu de 1'esprit divin et instriiit par 
Dieu, pour remplir sa haute mission al , ses descendants jouiront 



i 53 } i. _ ay. 2. 3 y. 3. * V. 7. 5 49, 7 ; 50, 6 ss. ; 51, 7. 
57, 1. 7 53, 4-6. - 8 V. 8-10. - V. 10. 10 V. 11. " 42, 1; 49, 
2; 50, 4s. 
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dii meme privilege, 1 'esprit de Dieu reposera sur eux et ses 
paroles seront dans leur bouche a jamais 4 , evidemment en vue 
de la mission qui incombera, dans la suite, au veritable Israel. 
Mais les souffrances du serviteur de Jehova le conduiront lui- 
m&me a la gloire : il verra une posteYite et prolongera ses jours ; 
delivre des tourments de Fame, il rassasiera ses regards du 
succes de son oeuvre ; Dieu lui donnera sa part avec les grands, 
il partagera le butin avec les puissants 2 . Ges dernieres paroles 
et les passages paralleles dans notre livre 3 montrent clairement 
que, meme dans ce chapitre si remarquable, ou 1'on se croit par 
moments sur le terrain dvangelique, le point de vue de 1'An- 
cien Testament est maintenu et qu'ici meme le serviteur de 
Jehova est un sujet collectif, 1'Israel ficlele, qui, apres avoir 
endure innocemment beaucoup de souffrances et contribue ainsi 
au salut, a la delivrauce de son peuple, jouira de la gloire, de 
la grandeur, de la prosperite extraordinaires de celui-ci. 

Ce que nous venons de voir trouve en partie sa confirmation 
et son explication au chapitre 65, v. 8-10. Ici, en effet, Israel 
est compare a une grappe de raisin, qui ne sera pas detruite a 
cause du jus qu'elle renferme. J'agirai de meme, dit Jehova, 
pour 1'amour de mes serviteurs, afin de ne pas tout detruire. 
Je ferai sortir de Jacob ma posterite et de Juda un heritier de 
mes montagnes; mes ems possederont le pays et mes serviteurs 
y habiteront. Le Saron servira de paturage au menu betail et la 
vallee d'Acar servira de gite au gros betail, pour mon peuple qui 
m'aura cherche. Ainsi la fidelite d'une portion d'Israel empe- 
chera Dieu de detruire la nation tout entiere. Les pecheurs 
grossiers, sans doute, les idolatres, les impenitents, seront 
extermines 4 . Mais ceux qui rechercheront Dieu, apres avoir 



159, 21. 2 53, 10-12. MQ, 7; 52, 15. *65, 11 ss. ; comp. v. 
5-7; 66, 4-6. 14. 17. 24; 50, 11. 
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reconnn leurs fautes, seront sauves pour 1'amour cle la partie 
fidele d'Israel et avec elle. Et le salut consistera dans la posses- 
sion du pays et dans une grande prosperite materielle. 

Nous venons de voir que le serviteur de Jehova accompli t sa 
mission, en partie du moiiis, par ses souffrances, en devenant 
une victime expiatoire et aux yeux du peuple et aux yeux de 
Dieu. II donne au Dieu offense la satisfaction qui lui est due et 
il procure au peuple coupable et repentant 1'assurance du pardon 
de Dieu. Des lors, 1'etablissement d'une nouvelle alliance entre 
Israel et son Dieu devient possible et, par suite de cette alliance 
de paix et de salut, la delivrance et la restauration d'Israel le 
deviennent egalement. II faut bien remarquer que le prophete 
fait la promesse de 1'alliance tout de suite apres avoir montre, 
au chapitre 53, que les peches du peuple sont expies 1 . Dans la 
pensee du prophete, il y avait evidemment une connexion reelle 
entre ces deux ordres d'idees. 

Comment le second Esaie est-il arrive a cette idee originate, 
que la partie fidele d'Israel expie les peches de la partie infi- 
dele ? Elle repondait en realite a un besoin qui clevait se faire 
vivement sentir sur la terre de 1'exil. La on ne pouvait pas offrir 
a Jehova des victimes, pour 1'apaiser et obtenir son pardon, 
parce qu'on etait loin du seul sanctuaire legal. Comment des 
lors s'assurer de son pardon ? Cela etait possible, si la partie 
fidele d'Israel etait consideree comme une victime expiatoire. 
Or cette conception devait se presenter assez naturellement 
a 1'esprit du prophete. De tout temps, on pensait en Israel 
qu'une faute pouvait etre expiee par d'autres que par ceux qui 
1'avaient commise. Ainsi, la famille de Core et celle d'Achan 
durent expier la faute commise par leurs chefs 2 ; le peuple 
d'Israel dut souffrir pour les fautes du roi David 3 et du roi 

1 54, 1-10. 2 Nomb. 16, 25 ss. ; Jos. 7. 3 2 Sam. 24. 
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Manasse 1 ; et les descendants de Saul pour celle de leur 
ancetre 2 . Nous avons deja vu qu'en these generate les Israelites 
croyaient que le merite et le demerite d'une personne ou d'une 
generation pouvaient etre imputes a une autre et ceux d'une 
partie de la coramunaute a la communaute tout entiere. 



25. REMUNERATION ET TH^ODICEE 

II ressort clairement de ce qui precede et de tous les docu- 
ments des deux premieres periodes que les Israelites ne croyaient 
qu'a une remuneration terrestre des actions humaines. II n'y a 
pas la moindre trace chez les prophetes, ou le chtiment du 
pe'che, d'un cdte, et Tesperance du salut futur, de 1'autre, jouent 
im si grand role, de 1'idee que le peche pourrait e"tre chtie et 
la vertu recompensee dans une autre vie. D'apres 1'opinion 
generate des Hebreux, Dieu recompense le bien et punit le mal 
dans ce monde; tout malheur est un chcitiment divin, attire par 
1'infidelite, et toute benediction une recompense divine, meritee 
par la fidelite; en un mot, il y a une relation exacte entre le 
malheur et la culpabilite, entre le bonheur et le merite. 

Pendant longtemps, ces conceptions semblent n'avoir souleve 
aucune objection serieuse; car on n'en rencontre pas dans les 
plus anciens documents. Mais, a mesure qu'on observait mieux 
les evenements de la vie individuelle et de 1'histoire et qu'on y 
reflechissait davantage, on s'apercevait que 1'experience demen- 
tait a chaque instant cette theorie de la remuneration, que beau- 
coup de mediants etaient heureux et beaucoup de justes mal- 
heureux. De la un grand embarras pour celui qui ne fermait pas 
les yeux a 1'evidence, un piege qui pouvait faire broncher les 

i 2 Rois 23, 26; 24, 3s.; Jer. 15, 4. 2 2 Sam. 21, 1-14. 
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croyants et les jeter dans le doute 1 . Gette difficulte se faisait 
surtout sentir a partir de Texil 2 . Aussi fit-on des lors les efforts 
les plus serieux pour la surmonter. 

Peut-etre que plus anciennement deja on avait entrevu la dif- 
ficulte et qu'on cherchait a la lever en disant que Dieu punit les 
fautes des peres sur les enfants et qu'il' recompense les enfants 
pour la fidelite des ancetres 3 . II faut dire que ce principe est en 
partie fonde sur la loi de la solidarite et de 1'heredite, constatee 
par ^'experience de chaque jour: les enfants patissent souvent 
des fautes de leurs parents ou beneficient de leurs vertus. Ge 
principe est surtout vrai quand il est applique a tout un peuple 
considere collectivement, com me le peuple d' Israel, puisque les 
generations suivantes patissent .en general des fautes des genera- 
tions precedentes. 

Mais ce principe, relativement ancien, soulevait lui aussi des 
objections et donnait lieu au proverbe sarcastique, les peres 
ont mange du verjus et les dents des fils en ont ete agacees *. 
On lui opposait la pensee que chacun portait la peine de son 
propre peche 5 . G'etait maintenir le point de vue traditionnel 
et ecarter une explication qui attenuait au moins la difficulte 
qu'il souleve. Mais comment des lors resoudre cett.e difficulte ? 
On faisait entendre que 1'homme n'a pas le droit de contester 
avec Dieu, la creature avec le createur, 1'ouvrage avec celui qui 
1'a fait 6 ; on declarait qiie, loin d'etre juste, Thomme est en 
realite coupable 7 ; ou bien on soutenait que le bonheur des 
mechants n'est que passager et aboutit toujours a une fin mal- 



1 Comp. Es. 5, 18-20. 2 Jer. 12, 1 ss 18, 20; .20, 18; Hab. 1, 2 ss. 
13 ss.; Ez. 18, 25. 29; 33, 17. 20; Es. 40, 27; 58, 3; Mai. 3, 13 ss.; Ps. 10, 
1 ss. ; 35, 17 ss. ; 44, 18-27; 73, 1-14; 94, 1 ss. 3 Ex. 20, 5s.; Deut. 5, 
9 s. ; comp. Os. 4, 6; Jer. 32, 18. * Jer. 31, 29; Ez. 18, 2. B Jer. 31, 
30; Ez-. _18, 3 ss.; 33, 10-20; Deut. 24, 16; 2 Rois 14, 6. Es. 29, 16; 45, 
9 s.; Je"r. 18, 6. 7 Ez. 18, 29 ss.; 33, 17 ss. ; Es. 58, 3 ss. 
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heureuse, tandis que 1'infortune des justes ne pent etre que 
momentanee 1 ; dans quelques passages, on s'elevait meme a 
1'idee que le malheur a un effet salutaire pour I'homme, comme 
la correction est salutaire pour 1'enfant 2 ; dans le second Esa'ie, 
enfm, se trouve la pensee que les justes peuvent etre appeles a 
souffrir pour les coupables et a leur epargner ainsi les chatiments 
merites 3 . II se pourrait fort bien que 1'explication du chapitre 53 
d'Esaie dut etre cherchee en partie dans les preoccupations que 
faisait naifcre, a 1'epoque de 1'exil, la question de la remunera- 
tion. N'avons-nous pas, dans ce chapitre, une solution nouvelle 
du probleme? La partie fidele d'Israel souffrait innocemment : 
comment expliquer ces souffrances au point de vue Israelite, 
d'apres lequel le malheur et le peche, le bonheur et la justice 
s'equilibrent toujours ? Elles s'expliquent par la supposition que 
la partie fidele d'Israel expie les peches de la partie infidele. 

Le probleme dont nous parlons preoccupait et embarrassait 
tellement les penseurs Israelites que 1'un d'eux sentit le besoin 
de le traiter a fond et d'en faire le sujet de tout un livre, celui 
de Job. Voici en grands traits le contenu et la marche de cetle 
theodicee de TAncien Testament. Le juste Job est atteint de 
grands malheurs, sans qu'il les ait merites, uniquement pour 
etre eprouve dans sa piete 4 . Voila done 1'experience qui, par 
1'exemple de Job, proteste centre 1'ancienne theorie de la remu- 
neration. Dans les longs entretiens qui ont lieu entre lui et ses 
amis, Job emet des doutes sur la Providence, parce qu'il se voit 
injustement et severement puni. Les trois amis combattent cette 
prevention et cherchent a convaincre Job qu'il a merite les mai- 
heurs qui le frappent, soutenant ainsi 1'opinion traditionnelle de 
la remuneration. Mais lui^ sur de son innocence, la defend avec 

!Ps. 73, 16-24; 9, 18 s. ; 37; 49; 55, 23 s.; 64; 94, 8-23; Prov. 
23, 17 s. - 2 Prov. 3, 11 s.; Deut. 8, 2-5; Lam. 3, 27-30. - 3 Es. 53. 
4 Chap. Is. 
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tenacite et repousse vietorieusement toutes les objections de ses 
amis 1 . Elihu, un quatrieme ami, qui avait d'abord garde le 
silence, prend alors la parole 2 . II declare, lui aussi, que Job 
n'est pas parfaitement innocent et il lui reproche ses doutes 
touchant la Providence divine, qui rend a 1'homme selon ses 
ceuvres et lui fait trouver selon ses voies 3 . Sous ce rapport, il 
partage 1'opinion traditionnelle, defendue par les tfois autres 
amis. Mais ce qu'il y a de nouveau dans ses discours, c'est qu'il 
presente les afflictions comme un moyen d'eprouver et de cor- 
riger 1'homme 4 , et qu'il fait ressortir que Dieu est beaucoup 
trop grand pour que le faible mortel puisse comprendre ses 
voies 5 . Ge dernier point est repris et developpe plu's au long par 
Dieu lui-meme, qui repond a Job du milieu de la tempe"te et le 
rend attentif aux merveilles de la nature 6 . Finalement Job 
avoue qu'il ne comprend rien aux ceuvres de Dieu et reconnait 
que 1'homme doit se soumettre humblement aux desseins incom- 
prehensibles du Tout-Puissant 7 . Dans 1'epilogue 8 , Dieu declare 
que les trois premiers amis ont moms bien parle de lui que Job, 
evidemment parce qu'ils ont soutenu 1'ancienne theorie de la 
remuneration, combattue par celui-ci. 

II est evident que le livre de Job a pour but de refuter cette 
theorie. II montre que le juste aussi peut etre atteint de grands 
maux, puisque ceux-ci ne sont pas necessairement des chati- 
ments merites, mais peuvent etre un simple moyen d'eprouver 
la piete, comme le prologue le declare des afflictions de Job. Ge 
livre veut ensuite etablir qu'il est temeraire de la part de 
1'homme de contester avec Dieu et de vouloir penetrer ses voies, 
que la souveraine sagesse de 1'homme consiste a craindre Dieu 
et a fuir le mal 9 . Enfin, d'apres 1'epilogue, 1'homme qui reste 

1 Chap. 3-31. 2 Chap. 32 ss. 334, 5 ss. ; 35, 1 ss. * 33, 
14-30; 36, 7-15. s 36, 22-37, 24. Chap. 38-41. 7 42, 1-6. 
8 42, 7 ss. 9 28, 28. 
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fidele envers Dieu, meme au sein de 1'epreuve, sera de nouveau 
delivre et beni d'une maniere particuliere 1 . Les discours d'Elihu, 
qui, d'apres beaucoup de critiques, ne faisaient pas primitive- 
ment partie du livre, ajoutent cette idee, que les afflictions sont 
salutaires a 1'homme, parce qu'elles contribuent a le corriger de 
ses defauts et a lui eviter les cha"timents que ceux-ci pourraient 
attirer sur lui. OEhler dit du livre de Job qu'il presente a la 
fois tons les problemes qui ont jamais occupe 1'esprit des sages 
israelites et toutes les solutions qui en ont ete proposees 2 . Cela 
est vrai, en tout cas, des problemes de la theodicee et de la 
remuneration. Toutes les solutions qu'il propose a ce sujet se 
retrouvent en effet dans d'autres passages isoles, qui ont ete cites. 

Soumission et resignation, meme quand on ne comprend pas 
les voies de Dieu, tel est done le dernier mot de la sagesse 
Israelite, relativement au probleme important qui nous occupe. 
Mais se soumettre sans esperer, se soumeltre sans avoir 1'espoir 
de jamais comprendre, de voir un jour tomber le voile qui nous 
cache les voies de la Providence divine, cela ne peut pas satis- 
faire 1'esprit et le cosur humains. Nous sentons le besoin de 
connaitre le but de la vie et du monde, le besoin de savoir que 
Dieu fait tout pour le mieux. 

Le livre de Job montre clairement que, touchant la question 
capitale de la vie, le point de vue de la sagesse et du prophe- 
tisme israelites est insuffisant et qu'il a besoin d'etre complete 
par un point de vue superieur, par le point de vue evangelique, 
qui nous ouvre la perspective d'une vie et d'une remuneration 
eternelles. La pensee de la vie future et de la consolation qui en 
decoule dans le malheur, s'est bien presentee a 1'esprit de notre 
auteur s . Maisil n'a pas ose s J y arreter. Elle lui est apparue 
cornme un pieux desir et non comme une esperance fondee. 

i 42, 10-17. - 2 Ouv. cite, 247. s 14, 14. 
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26. L'ECRITURE SAINTE 

Nous avons vu que, dans la premiere periode, les idees et les 
usages traditionnels exergaient une influence preponderante et 
que, dans la deuxieme, le prophetisme cherchait a obtenir cette 
influence, en reagissant centre les erreurs et les usages idola" triques 
ou superstitieux du passe; dans la troisieme periode, nous voyons 
se^jbrmer un recueil de livres sacres, qiii constitue, des lors, 
1'autorite souveraine en matiere de f'oi, la base fondamentale de 
la vie religieuse, morale et rne'me nationale des Juifs, comme on 
appelle, apres Fexil, les restes de 1'ancien peuple d'Israel. 

II est pour la premiere fois question d'ecrits sacres dans le 
document A, qui nous parle de deux tables de pierre contenant 
le decalogue 1 et d'un livre de 1'alliance renfermant les paroles, 
les ordonnances de Jehova, ecrites par Moise 2 . Mais ces notices 
n'ont pas un caractere historique suffisamment etabli et nous ne 
trouvons nulle trace certaine du role et de 1'influence de ces 
documents. Les prophetes, qui prechent toujours au nom de 
Jehova, n'en appellent jamais a une loi ecrite, meme quand ils 
emploient le terme de torah, qu'on traduit ordinairement par 

1 Ex. 24, 12 ; 31, 18 ; 32, 15 s. ; 34, 1. 4. 28. - 2 24, 4. 7. 
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doi, mais qui designe plutdt I'enseignemeiH oral, prophetique 
ou autre 1 . Un seul passage, Os. 8, 12, ou ii est probablement 
fait allusion a cejjuj^npus yenons de voir dans le document A, 
mentionne les ordonnances de la loi de Jehova7ecrites par lui- 
meme. 

Ge n'est que vers Fexil que nous trouvons la premiere trace 
historique d'un livre sacre. Nous apppsnons, 2 Rois 22 s., que, 
la dix-huitieme annee du regne de Josias, on decrouvrit dans le 
temple, oil Ton avait 1'habitude de deposer les ecrits d'un carac- 
tere officiel 2 , un livre de la loi et de 1'aUiance, qui etait certaine- 
ment la legislation et la partie principale du Deuteronome. Des 
que le roi eut pris connaissance du contenu de ce livre, il en fit 
donner lecture a tout le peuple. On voit, par le recit qui nous 
en a ete conserve, que pareille chose ne s'etait jamais faite, 
qu'elle etait nouvelle pour tout le monde. G'est a ce livre qu'il 
est fait allusion 1 Rois 2, 3; 2 Rois 14, 6 et 21, 8. II n'est pas 
probable que, des cette epoque, la loi fut regulierement lue 
devant le peuple ; car, s'il en avait ete ainsi, on ne comprendrait 
pas Tignorance profonde et les transgressions flagrantes qu'on 
constate, du temps d'Esdras et de Nehemie, parmi tous les 
Juifs, meme parmi les principaux d'entre eux 3 . 

Esdras a probablement le plus contribue a la formation du 
Pentateuque, qui, dans la bible hebra'ique, porte le titre de Loi, 
et il parait avoir, le^premier, pousse a une lecture reguliere de 
cette partie de 1'Ecriture. II nous est presente comme un scribe 
verse dans la loi, applique a 1'etudier, a la mettre en pratique et 
a 1'enseigner au peuple 4 . II forma d'autres docteurs de la loi, 
capables de Texpliquer 5 . II fit jurer solennellement aux pretres, 



1 Reuss, Gesch. 261. 2 1 Sam. 10, 25; Deut. 31, 26. 3 Esd. 9, 
1 s.; 10, 18; Neh. 5, 1-5; 8, 13; 13, 4-31. * Esd. 1, 6. 10 s. 21. 
5 Neh. 8, 13. 7-9. 
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aux levites et aux chefs du peuple que la loi serait observee*. II 

i r \ 

leur fit merae signer uniacte d'alliance,)base sur cette promesse, 

V , 

apres Jeur aypiirju et explique le contenu de la loi 2 . D 'apres 
cela, il est permis de supposer qu'Esdras a efce le promoteur des 
lectures publiques et regulieres de la loi 3 ; c'etait d'ailleurs le 
seul moyen de la faire connaitre a tous, conformement a certaines 
prescriptions du Deuteronome 4 et a une recommandation du 
f]0Fier prophete, contemporain d'Esdras et de Nehemie 5 . A 
cette epoque, il n' etait pas possible a 1'immense majorite des 
pariicjiliers de posseder un volume de la loi. Nous trouvons en 
outre la le point de depart du culte des synagogues, qui consistait 
principalement dans la lecture et 1'explication de la loi. Au siecle 
apostolique, une synagogue existait par tout oil se trouvait 
une communaute juive un peu considerable, et 1'habitude d'y 
lire Moise, chaque jour de sabbat, etait tres ancienne 6 . 

A partir de Fepoque d'Esdras, c'est-a-dire depuis le milieu 
du cinquieme siecle avant notre ere, la loi de Moi'se 7 ou la loi 
de Jehova 8 , que nous voyons, des lors ou bientot apres, se 
confondre avec le Pentateuque, etait 1'autorite supreme en 
matiere de foi : on la qualifie de sainte et de venerable 9 ; on lui 
attribue une valeur eternelle, la considerant comme la source 
de la vie 10 ; on 1'appelle la lumiere incorruptible 11 ; on la croit 
capable de communiquer la supreme sagesse 12 ; on en observe 

r-~* 

les prescriptions de la maniere la plus scrupuleuse 13 ; on meurt 
lut6t que de la transgressor 14 ; des particuliers memes en 
possedent des exemplaires 15 ; on se montre tres attache a elle et 



. 10, 3-5. 2 Neh. 8-10. 3 13, 1. *6, 6 s.; 11, 18-20; 31, 
9-13. 5 Mai. 4, 4. 6 Act. 15, 21 ; comp. 2 Cor. 3, 15. 7 E sc l. 3, 2 ; 
6, 18; Neh. 8, 1. 8 Esd. 7, 10. 9 2 Mach. 6, 23. 28. 10 Bar. 4, 1; 
Tob. 1, 6. " Sap. 18, 4. " Sir. 24, 23-29; 39, 1 ss. ; Bar. 3, 12. 
13 Esd. 3, 2; 7, 10. 23; 10, 3; Neh. 8, 14 ss.; 10, 29; 12, 44; 13, 3; 
1 Mach. 3, 56; 4, 47 ; 2 Mach. 3, 1 ; 6, 23. 14 1 Mach. 1, 56 ss.; 2, 
29 ss.; 2 Mach. 7. i Mach. 1, 57. 
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on pense accomplir ainsi le devoir le plus sacre 1 ; la plus grande 
favour que les conquerants de la Palestine peuvent accorder aux 
Juifs, c'est de leur permettre de vivre selon les prescriptions de 
la loi 2 ; et c'est bienja defense d'observer la loi et 1'ordre de la 
transgresser qui soulevent les Juifs centre leurs oppresseurs, du 
temps des Machabees.^Plus tard, au sein du judaisme, elle est 
considered tout entiere comme une revelation immediate de 
Dieu. On declare que celui qui pretend qu'elle n'est pas venue 
du ciel, n'aura point part au monde a venir; que celui qui dit 
que Moi'se a ajoute uu seul mot de sa propre science, nie et 
meprise la parole de Dieu 3 . 

A ce premier et plus ancien recueil de la bible hebraique, la 
Loi, vint s'en joindre, dans la suite, un second, les Prophetes, 
qui etait subdivise en premiers et en derniers prophetes. Geux-la 
comprenaient les livres historiques de Josue, des Juges, de 
Samuel et des Hois, ceux-ci, les livres prophetiques proprement 
dits, c'est-a-dire tous les livres que nous appelons prophetiques, 
a.l'exception de Daniel. 

Les prophetes les plus recents font deja allusion a la predication 
des prophetes plus anciens 4 . Quand, plus tard, il ne se leva plus 
de prophete parmi les Juifs, au grand regret du peuple 5 , on 
sentit le besoin de recueillir les ecrits prophetiques existants, afin 
de pouvoir consul ter 1'enseignement qui y est contenu et de 
posseder, d'une maniere complete, la parole de Dieu, qu'on 
divisait, de bonne heure, en loi et prophetes 6 . D'apres 
2 Mach. 2, 13, c'est a Nehemie que remonterait la formation 
d'un recueil de livres prophetiques, et il semble ressortir de 
Sir. h.k-b.9 que, lorsque ce livre fut compose, au commencement 

i-l Mach. 2, 19-22. 26-28. 64-48; 3, 21 ; 4, 42; 6, 59; 13, 3; 14, 29; 
2 Mach. 13, 10 s. ; Ps. 119. 2 1 Mach. 6, 59; 10, 37. 3 Schiirer, Neu- 
testamentliche Zeitgesch. p. 440. * Ez. 38, 17; Zach. 1, 4; 7, 7. 12. 
G 1 Mach. 4, 46; 9, 27; 14, 41; Ps. 74, 9. G Zach. 7, 12; Neh. 9, 26. 
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du deuxieme siecle avant notre ere, les deux premieres et prin- 
cipales parties de la bible hebraique, dont nous venous de parler, 
existaient deja. Le recueil des prophetes, il est vrai, n'a pas 
immediatement joui de la meme autorite et n'a jamais exerce le 
m6me r61e chez les Juifs que celui de la loi. Cependant, vers 
130 avant notre ere, le traducteur du Siracide, dans sa preface, 
met deja la loi et les prophetes sur la meme ligne et montre que 
1'auteur, son grand-pere, connaissait, outre ces deux recueils, 
d'autres livres des ancetres. 

Ges derniers avaient sans doute aussi un caractere sacre et 
ont probablement contribue a la formation du troisieme recueil 
de la bible hebraique, qui porte le titre d'Ecrits, mot qui, chez 
les Peres de 1'Eglise, est rendu par Hagiographes, c'est-a-dire 
ecrits sacres. Nous n'avons plus a nous occuper de ce troisieme 
recueil, qui, meme au siecle apostolique, ne semble pas encore 
avoir fait partie du canon, du moins pas dans toute son etendue. 
Dans le Nouveau Testament, 1'Ecriture est simplement appelee 
la loi et les prophetes ou Moise et les prophetes * ; une 
seule fois, il y est fait mention des Psaumes, a cote de la loi de 
Mo'ise et des prophetes 2 . 

La lettre de 1'Ecriture etait done, chez les Juifs, 1'autorite 
supreme en matiere de foi, la source et la regie de 1'enseignement 
religieux, et meme de la jurisprudence, qui, chez eux comme 
chez les anciens Israelites, avait un caractere essentiellement 
religieux, theocratique. Nous trouvons des traces de 1'emploi 
qu'on faisait de 1'Ecriture pour 1'instruction et 1'edification des 
fideles, deja dans une serie de Psaumes 3 ; nous en trouvons 
surtout dans les Apocryphes 4 . On en appelle aux textes sacres 

1 Mat. 5, 17; 7, 12; 11, 13; 22, 40; Luc 16, 16. 29. 31; 24, 27; Jean 1, 
46 ; Act. 24, 14; 28, 23; Rom. 3, 21. 2 Luc 24, 44. 3 Ps. 78; 89; 95; 
105; 106; 114; 132; 136. * Sir. 16, 7 ss.; 17, 1 ss.; 38, 5; 40, 10; 44-49; 
Sap. 10-12; 16-19; 1 Mach. 2, 52 ss. ; 4, 9. 30; 7, 41; 2 Macli. 7, 6; 8, 19; 
12, 15; 15, 9. 22; Jud. 5, 6 ss. 
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comme a une autorite divine 1 ; on y recourt comme a la meil- 
leure source de consolation 2 . 

Les Juifs, comme on le voit, devinrent les hommes d'un 
livre. Au lieu de prophetes, ils eurent des scribes et des 
docteurs de la loi, des interpretes du code sacre; les textes 
bibliques et Fexegese remplacerent done 1'inspiration vivante. 

27. LA DOCTRINE DE DIEU 

Sous Men des rapports, 1'idee de Dieu est la meme chez les 
Juifs que chez les Israelites, et la litterature de la troisieme 
periode contient, a cet egard comme a tant d'autres, des vues 
que nous avons rencontrees dans la litterature plus ancienne. II 
est inutile, sans doute, de nous y arrdter une seconde ibis. II 
suffira de relever ce que cette periode offre de nouveau, de 
caractdristique. 

Tout d'abord il faut signaler le triomphe definitif du mono- 
theisme. Jusqu'a 1'exil, 1'idolatrie etait souvent pratiquee par le 
_peuple et par les chefs eux-memes ; apres 1'exil, elle dis^ara|| 
completement et pour toujours du sein de la nation juive. Gela 
se comprend. La captivite de Babylone fut consideree comme un 
juste chatiment des infidelites passees et, particulierement, de 
la plus grande de toutes, de 1'idolatrie. G'etaient d'ailleurs les 
plus zeles d'entre les Juifs, les plus attaches au culte de Jehova, 
qui revinrent de 1'exil et qui formerent, au commencement, un 
petit noyau, groupe autour de Jerusalem et ayant a sa tete un 
grand nombre de pr^tres. Bien des_reformes, qu'on avait vaine- 
ment tentees autrefois, devinrent possibles" dans ces circonstances 

i 2 Ghron. 17, 9; 23, 18; 25, 4; Esd. 1, 1; 3, 2 ss.; 6, 18; N6h. 8, 1; 
Dan. 9, 2. 11; Bar. 2, 2. 20-24 28 s. ; Tob. 1, 6; 2, 5 s. ; 8, 5 s. ; 14, 
4 s. ; 1 Mach. 7, 16 ss. 2 1 Mach. 12, 9. 
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et a partir de ce moment. Or la reforme fondamentale fut le 
triomphe deTmitif, sur toute idolatrie, de la foi au seul vrai 
Dieu, createur du.ciel et de la terre, gouverneur et conservateur 
supreme du monde entier. 

Un second point a signaler, chez les Juifs, c'est leur tendance 
speculative. Chez les prophetes, surtout chez les anciens, tout 
est spontaneite, expression pure de la vie, de la foi religieuse, 
intense et profonde. G'est le sentiment et 1'imagination qui 
dominent dans leurs discours. G'est la richesse de la vie reli- 
gieuse et morale qui fait leur valeur. Chez le peuple juif, au 
contraire, et surtout chez ses chefs spirituels, la vie et le senti- 
ment s'effacent devant la reflexion, le prophetisme fait place au 
rabbinisme, 1'inspiration a la speculation. Les docteurs, qui 
succedent aux prophetes, s'attachent bien plus a posseder et a 
repandre des conceptions correctes sur Dieu, qu'a cultiver la vie 
en Dieu; ils entreprennent d'elaborer une veritable doctrine de 
Dieu, tout un systeme de theologie, ce que les prophetes n'avaient 
jamais tente de faire. 

Dans la traduction des Septante et dans les targums ou com- 
mentaires dus aux anciens docteurs juifs, le sens des textes a 
souvent ete fausse, afin de faire disparaitre ce qu'il y a de trop 
choquant dans les theophanies et dans les anthropomorphismes 
de TAncien Testament 1 . Cette tendance est surtout accentuee 
chez Philon et d'autres penseurs juifs alexandrins, qui ont subi 
rinfluence de la philosophic grecque 2 . Mais elle remonte beau- 
coup plus haul. Nous en trouvons les premieres traces dans la 
litterature biblique. On y tend a clever Dieu infiniment au-dessus 
de tout ce qui est terrestre, humain et imparfait, au-dessus 
meme de toute conception humaine 3 . On exprime cette elevation 

1 Nicolas, Doctrines relig. des Juifs, p. 147 ss. ; Stapfer, Les idees relig. 
en Palestine, 2 ed., p. 31 ss. 2 Nicolas, ouv. cite, p. 161 ss. 3 Eccl. 3, 
14; 5, 1: 7, 13; 11, 5 ; Sir. 42, 21 ; 43, 27 ss. 
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extraordinaire de la divinite, en 1'appelant Dieu des cieux 1 ou 
siraplement le Giel 2 ou encore le Souverain, le Tres-Haut, nom 
qui revient a chaque page chez le Siracide, mais que nous 
trouvons aussi frequemment ailleurs s . 

De 1'idee que Dieu est absolument incomprehensible et infini- 
ment eleve, decoule cette autre, que I'homme ne peut entrer en 
rapport direct avec lui, qu'il ne peut ni savoir ni dire ce qu'il 
est, qu'il ne peut ni ne doit, par consequent, prononcerson nom. 
II est dit, Lev. 2&, 16 : cc Gelui qui blasphemera le nom de 
Jehova sera puni de mort. Les Septante traduisent, au contraire : 
Gelui qui prononcera le nom du Seigneur sera puni de mort. 
En vertu de ce principe, on donna au nom de Jehova, dans la 
bible hebraique, les points-voyelles du nom de Dieu Adonai, 
Seigneur, et, dans certains cas, ceux du nom de Dieu Elokim., 
afin que le nom propre de Dieu ne rat point prononce ni profane. 
Deja dans une serie de documents canoniques, posterieurs a 
1'exil, comme les Chroniques, quand elles ne suivent pas une 
source plus ancienne, et un certain nombre de Psaumes, on voit 
employer de preference le nom abstrait d'Elohim la ou, dans les 
documents plus anciens, on trouve generalement le nom de 
Jehova 4 . Dans le premier livre des Psaumes 5 , qui renferme les 
plus anciens de ces chants religieux, le nom d'Elohim ne parait 
que J5 fois et celui de Jehova 272 fois; tandis que, dans' le 
second livre 6 , le nom de Jehova ne se retrouve que 30 fois et 
celui d'Elohim 164 fois. L'Ecelesiaste n'emploie que ce dernier 
nom. Le livre posterieur de Daniel, a 1'exception du neuvieme 

1 Jon. 1, 9; 2 Ghron. 36, 23 ; Esd. 1, 2 ; 5, 11 s. ; 6, 10; 7, 12. 21. 23; 
Nek. 1, 4 s.; 2, 4. 20; Eccl. 5, 1; Dan. 2, 18 s. 37. 44; 4, 37; 5, 23; 
Ps. 136, 26; etc. 2 Ban. 4, 26; 1 Mach. 3, 60; 4, 10; Marc 11, 30; 
Luc 15, 18. 21. s-Ecd. 5, 7; Dan. 4, 17. 24s. 32. 34; 5, 18. 21; 7, 18. 
22. 25. 27; etc. *1 Ghron. 4, 10; 5,20. 25; 6, 49; 12, 22; .13, 12; 14, 
10. 14. 16; 15, 15; 16, 1 ; etc. ; comp. surtout Ps. 14, 2. 4 a\ec 53, 3. 5 et 
40, 14. 17 avec 70, 2. 5. s p s . 1-41. 6 Ps. 42-73. 
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chapitre, evite egalement avec soin i'emploi du nom de 
Jehova. 

Dieu etant infiniment eleve au-dessus du monde et sans rap- 
port direct avec lui, on fut necessairement amene a admettre des 
etres intermediaires, pour reridre ce rapport possible. G'est 
ainsi que naquit la doctrine du logos, du verbe, qui joua un si 
grand r61e dans la theologie juive d'abord, dans la' theologie 
chretienne ensuite. Elle se forma sous 1'influence de la philo- 
sophic grecque, que Philon et d'autres Juifs alexandrins cher- 
chaient a concilier avec 1'enseignement biblique i . Mais ses 
racines plongent jusque dans 1'Ancien Testament. 

Gette doctrine, il est vrai, n'existe pas partout ou Ton a 
voulu la trouver. La theologie traditionnelle, qui pretend que le 
dogme de la trinite est enseigne dans toute la Bible, a soutenu 
que 1'esprit, la parole et la sagesse de Dieu sont presentes, dans 
une serie de passages de 1'Ancien Testament, comme des hypo- 
stases ou des personnes. Pour 1'esprit de Dieu, elle s'est princi- 
palement appuye"esur Gen. 1, 2, ou il est dit qu'au moment de 
la creation 1'esprit de Dieu se mouvait au-dessus des eaux; puis 
sur Es. 48, 16, ou le prophete declare que Jehova et son 
esprit 1'ont envoye; enfin sur Es. 63, 10, ou il est affirme que 
les Israelites rebelles ont contriste 1'esprit saint de Dieu. Tou- 
chant la parole de Dieu, les passages les plus probants qu'elle a 
mis en avant sont Es. 55, 11, qui montre la parole de Dieu 
executant sa volonte et accomplissant ses desseins ; Ps. 33, 6, 
qui proclame que les cieux ont ete faits par la parole de Jehova ; 
Ps. 147, 15, qui dit que la Parole de Dieu court avec vitesse. 
Quant a la sagesse de Dieu, deux passages ont ete invoques de 
preference: Job. 28, 23 ss., ou Dieu semble avoir rencontre la 
sagesse, lors de la creation, et Prov. 8, 22 ss., ou la sagesse 

1 Nicolas, ouv. cite, p. 178 ss.; Stapfer, ouv. cite, p. 39 ss. 
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apparait comme la premiere creature, s'associant a la creation 
de tout le reste et faisant la joie de Dieu. 

II est evident que, dans ces passages, 1'esprit et la parole de 
Dieu sont personnifi.es, mais que ces personifications doivent 
etre placees sur la meme ligne que tant d'autres du meme genre. 
Seule la sagesse apparait comme une veritable hypostase : non 
dans le sens trinitaire, car elle est presentee, dans le passage 
des Proverbes, comme une cre'ature de Dieu; mais plus on 
moins dans le sens de la doctrine juive du logos, qui se conci- 
liait mieux que la doctrine chretienne de la trinite avec le mono- 
theisme Israelite. 

Gette doctrine se retrouve, plus developpee, dans quelques 
livres apocryphes. Dans le livre de Baruch et dans celui du 
Siracide, la sagesse de Dieu n' apparait encore pas tres claire- 
ment comme une hypostase ; mais, dans la Sapience, le doute 
n'est plus possible. A 1'instar de ce que nous voyons Job. 28, 
12 S3., le livre de Baruch dit que les hommes en general n'ont 
pas su trouver la sagesse S mais que Dieu la connait 2 ; qu'il 1'a 
donnee a Israel, qu'elle est apparue sur la terre et qu'elle est 
restee parmi les hommes 3 ; qu'elle a exerce son influence sur 
la loi 4 . D'apres le Siracide, elle est eternellement avec Dieu 5 . 
Elle fut creee avant toutes choses 6 . Dieu la crea, la vit et la 
repandit sur toutes ses oeuvres 7 . Apres etre sortie de la bouche 
du Tres-Haut et avoir eherche dans 1'univers entier un lieu de 
repos, une demeure stable, un champ d'activite, le crealeur de 
toutes choses et aussi de la sagesse lui assigna, comme sejour 
particulier, le peuple d'Israel, ou elle domine, ou elle prospere, 
oil elle exerce son activite, en officiant dans le sanctuaire, en 
penetrant la loi, en repandant 1'instruction comme une pro- 



1 3, '12-21. 2 V. 32 ss. s V. 36 s. * 4, 1. & Sir. 1, 1. 6 V. 4. 
?V. 9s. 
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phetie 4 . Dans d'autres passages, la sagesse est personnifiee de 
la meme maniere que dans le livre des Proverbes; elle est censee 
diriger 1'homme, qui se confie en elle et Fecoute, pour le con- 
duire a la vie, au bonheur, aux meilleurs biens 2 . 

L'eloge de la sagesse est le theme favori du livre de la 
Sapience, ou elle est constamment personnifiee 3 . Le chapitre 7 
est plus particulierement remarquable a cet egard, parce que la 
sagesse y apparait, plus que partout ailleurs, comme une hypos- 
tase, comme 1'artiste universelle, cloue'e d'esprit et des perfec- 
tions divines les plus \ariees 4 . Elle est une emanation de la 
gloire du Tout-Puissant, la splendeur de la luiniere eternelle, 
un miroir sans tache de son activite, 1'image de sa bonte 5 . Elle 
est une et elle peut tout ; elle reste la meme et elle renouvelle 
tout 6 . Elle se trouve dans le rapport le plus intime avec Dieu, 
qui I'aime 7 . Elle est assise a cote de lui sur le trone 8 . Elle 
connait toutes les oeuvres de Dieu; car elle etait presente, 
lorsque Dieu cre'a le monde et coopera, en artiste superieure, a 
la creation de toutes choses 9 , aussi a celle de 1'homme 10 . Elle 
sait le passe et elle prevoit 1'avenir 11 . Sa force s'etend d'un 
bout du monde a 1'autre et elle gouverne admirablement toutes 
choses 12 . Elle agit dans le monde moral comme dans Funivers 
en general. De generation en generation, elle entre dans les 
ames saintes, elle en fait des amis de Dieu et des prophetes, elle 
leur apprend a connaitre et a pratiquer la volonte divine et elle 
leur procure ainsi le salut ls . Elle a dirige providentiellement 
1'histoire des premiers hommes et celle du peuple d'Israel 14 . 
G'est Dieu qui 1'envoie du siege de sa gloire 15 . En tant qu'elle 



1 Sir. 24. 2 4, 11 ss. ; 6, 18 ss. ; 11, 1 ; 14, 20 ss. ; 15, 2 ss.; 51, 13 ss. ; 
comp. Prov. 1, 20 ss. ; 8, 1 ss. ; 9, 1 ss. 3 1 , 6 ; 6, 12 ss. ; 8, 1 ss, 8 ss. 
16 ss. ; 9, 4. 9 ss. ; 10; 11, 1. * V. 21-24. G V. 25 s. c V. 27. 23. 
"8, 3. 89,4.- 99,9.11; 8, 5 s.; 7, 21. 12. 1 9, 2. n 8, 8. - 
12 7, 12; 8, 1. is 7, 27. 23; 9, 1-19. - u Chap. 10-12. 1B 9, 10. 
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exerce son activite dans le monde physique et dans le monde 
moral, elle est identified avec 1'esprit de Dieu 1 et avec la parole 
de Dieu 2 , qui, ici, apparaissent egalement comme de vraies 
hypostases. 

On le voit, si les Israelites, sous 1'influence du prophetisme, 
ne se sont point livres a des speculations pouvant servir de 
point de depart au dogme de la trinite, on peut constater des 
speculations de ce genre chez les Juifs, dans la mesure oil ils 
ont subi 1'influence de la philosophic grecque. G'est done ici que 
ce fameux dogme a ses ratines et non dans la revelation pro- 
phetique. 

28. L'ANGELOLOGIE 

La meme raison qui porta les Juifs a faire de la parole et de 
la sagesse de Dieu de veritables hypostases, des etres interme- 
diaires par lesquels le Dieu transcendant correspond avec les 
honimes et agit sur le monde, contribua aussi au developpement 
de 1'angelologie. Nous avons vu que, des la haute antiquite, les 
Israelites croyaieut aux anges. Ge n'etait pourtant la qu'une 
croyance populaire, sans importance majeure. Avant 1'exil, en 
effet, il n'est guere fait mention des anges chez les prophetes, 
les representants les plus autorises de la religion d'Israel. A 
partir de 1'exil, au contraire, il se forme une veritable angelo- 
logie, qui prend une place considerable dans la religion juive et 
se trouve deja chez quelques-uns des derniers prophetes. 

Chez ceux-ci, les anges remplissent le role tout nouveau 
d'intermediaires et d'interpretes de la prophetic. G'est comme 
lels qu'ils apparaissent chez ISzechiel 3 , plus souvent encore chez 



1 1, 4 ss. ; 9, 17; 12, 1. 2 9, l s . ; 16, 12. 26; 18, 15 ss. 3 9, 2 ss. ; 
40, 3 ss. ; 43, 5 ss. 
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>; 

Zacharie 1 et surtout chez Daniel 2 . Us jouent le merae role 
1 Rois 13, 18 et 1 Ghron. 21, 18. Autrefois, au contraire, 
Dieu communiquait ses revelations aux prophetes d'ane maniere 
directe. 

Dans les documents de 1'hebraisine, les anges apparaissent 
comme de simples agents de la dtvinite, charges momentanement 
de faire connaitre ou d'executer la volonte de Dieu. Us ne 
portent pas des noms propres, qui les distinguent les uns des 
autres, ils ne sont pas organises d'une maniere hierarchique, ils 
paraissent etre tous egaux en dignite et ne relever que de 1'au- 
torite de Dieu. Un seul texte, Jos. 5, 13-15, designe un ange 
comme le chef de 1'armee de Jehova. Mais il est impossible de 
tirer de ce passage quelque chose de plus precis touchant une 
organisation hierarchique des anges. II en est autrement apres 
1'exil. Alors les anges sont hierarchiquement organises; ils ont 
des chefs, designes par des noms propres ; ils sont classes en 
diffe'rentes categories, dont chacune a des fonctions speciales a 
remplir, un departement particulier a administrer. 

Chez Ezechiel, il est question de sept anges, qui apparaissent 
comme les executeurs principaux des jugements de Dieu 3 . Ges 
sept anges sont peut-etre les sept yeux de Dieu dont parle 
Zacharie 4 , et probablement les chefs ou princes dont parle 
Daniel 5 . Le livre de Tobit parle aussi de sept anges principaux, 
qui ont tout particulierement libre acces aupres de Dieu et qui 
lui presentent les prieres des saints 6 , a 1'instar des serviteurs et 
des sept chefs qui forment 1'entourage immediat du roi de 
Perse 7 . II mentionne en meme temps lenom d'un de ces pri- 
mats celestes ou archanges, Raphael 8 , qui sert de guide au 

M, 8ss. ; 2, 1 ss.; 3, Iss.; 4, 1 ss.; 5, 5ss.; 6, 4 ss. 2 4, 13. 23; 
7, 16; 8, 13. 15 ss. ; 9, 21 ss. ; 10, 5 ss. 15 ss ; 12, 5 ss. 3 Ez. 9. 
4 4, 10; 3, 9. B 10, 13. c Tob. 12, 15 ; comp. Apoc. 8, 2. 7 Esth. 1 , 
10. 14. a Tob. 3, 16; 9, 5; 12, 15. 

15 
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jeune Tobie, Faccompagne a 1'etranger et le ramene a la mai- 
son. Le livre de Daniel nous fait connaitre deux autres noms 
d'archanges, ceux de Gabriel 1 et Micael 2 . D 'autres ecrits juifs 
en contiennent plusieurs autres s . 

Le developpement de 1'ange'lologie, que nous venons de 
constater, se montre egalement dans le fait que les Juifs attri- 
buaient aux anges le gouvernement et la protection des diffe- 
rents peuples de la terre. Dans le livre de Daniel, par exemple, 
1'ange Micael est presente comme le chef et protecteur d'Israel, 
et, en meme temps, il est question d'un chef du royaume de 
Perse et d'un chef de Javan 4 . La version des Septante fait me"me 
dire a Deut. 32, 8 qu'a la dispersion des fils d'Adam, Dieu fixa 
les limites des peuples d'apres le nombre des anges de Dieu. 
G'est donner a chaque peuple un ange comme patron, idee 
qu'exprime aussi leSiracide 5 . Ges protecteurs celestes 6 se bat- 
taient entre eux, chacun defendant le peuple qui lui etait 
specialement confie 7 . Us veillaient constamment sur leurs pro- 
teges 8 . 

Disons enfin que des anges entourent le trone de Dieu, pour 
exercer, sous sa presidence, le jugement du monde 9 . 

II ressort de ce que nous venons de voir que 1'angelologle 
s'est beaucoup developpee dans le judaisme. L'influence de la 
religion persane y fut sans doute pour quelque chose 10 . Mais il a 
du se faire aussi un travail interieur, analogue a celui qui, dans 
1'^glise catholique, a de plus en plus exalte les saints et leurs 
fonctions. 

1 8. 1'6; 9, 21; comp. Luc 1, 19. 26 2 10, 13. 21; 12, 1; comp. 
Jud. 9; Apoc. 12, 7. 3 Nicolas, ouv. cite, p. 221 s.; Stapfer, ouv. cite, 
p. 53 ss. * 10, 13. 20 s.; 12, 1. 5 17, 17. 6 2 Mach. 11, 10. 
7 Dan. 10, 13. 20. - 8 4, 13. 17. 23. 9 7, 9 s. ; comp. Zach. 3, 1. 3. 
10 Nicolas, ouv. cite, p. 48 ss. 227 ss. 
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29. LA DEMONOLOGIE 

L'angelologie a ses racines dans 1'hebraisme, Men qu'elle ne 
soit arrivee a son developpement doctrinal que plus tard; la 
demonologie, au contraire, n'a pris naissance cfue dans le 
juda'isme. Nous 1'avons vu, aux yeux des Hebreux, Dieu pouvait 
faire le mal comme le bien et il faisait, suivant les cas, 1'un et 
1'autre par son esprit on par d'autres agents, surtout par son 
maleach. 

Le premier passage oil il soit question d'un mauvais esprit, 
c'est 1 Hois 22, 19-23. Jehova est assissur son trdne et entoure 
de toute 1'armee des cieux. II dit a son entourage : Qui est-ce 
qui 'seduira Achab? L'un re"pond d'une maniere et 1'autre 
d'une autre. Alors 1'esprit s'avance, se tient devant Jehova et 
declare qu'il sortira pour seduire Achab, en devenant un esprit 
de mensonge dans la bouche de tous ses prophetes. Ainsi fut 
fait, et le prophete Michee dit a Achab : Jehova a mis un 
esprit de mensonge dans la bouche de tous tes prophetes . 

On remarquera la difference entre ce recit et ce que nous 
avons vu, dans la periode precedente, touchant 1'esprit de Dieu. 
L'esprit dont il est question ici n'apparait pas comme une simple 
force ou emanation de Jehova. II fait partie d'un conseil d'etres 
personnels, il semble etre lui-meme un esprit personnel. II est 
appele harouach., 1'esprit, bien que la plupart des traducteurs 
omettent 1'article. Gependant nous sommes loin de trouver ici la 
notion de Satan. L'esprit de mensonge fait partie de 1'armee des 
cieux, il est 1'un des serviteurs de Dieu. Aussi Michee dit que 
c'est Jehova qui a mis un esprit de mensonge dans la bouche de 
tous les prophetes d'Achab. Get esprit est, en realite, 1'esprit de 
prophetic. De la surtout 1'article. Dieu, qui 1'envoyait d'ordi- 
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naire aux prophetes pour leur communiquer la verite, 1'envoie 
raaintenant pour annoncer le mensonge, parce que cela entre 
dans ses desseins providentiels. Nous avons done ici encore en 
partie 1'expression de 1'ancien point de vue Israelite. 

Si nous passons au livre de Job, nous y trouvons, relative- 
ment a la question qui nous occupe, comme la transition entre 
I'hebraisnie et le juda'isme, c'est-a-dire le commencement de la 
demonologie. Dans les deux premiers chapitres, on nous montre 
Jehova entoure des fils de Dieu, au milieu desquels se trouve 
Satan. Gelui-ci, avec 1'autorisation de Dieu, met Job a I'epreuve, 
en lui envoyant les differents rnalheurs connus 1 . Le veritable 
sens du mot satan ressort clairement d'une serie de passages, 
ou il veut dire adversaire 2 . Satan apparait aussi comme 1'adver- 
saire de Job. 

II est interessant de comparer avec le Satan du livre de Job 
ce que nous lisons Nomb. 22, 22 et 32. Ici nous voyons que 
le maleach de Jehova, qui, le plus souvent, est un maleach pro- 
tecteur, joue le rdle d'un satan, d'un adversaire. Le terme de 
satan y est employe sans article, comme un nom commun. Dans 
le livre plus recent de Job , au contraire, nous nous trouvons 
en face d'un personnage dont le nom propre est le Satan , ha- 
satan, avec 1'article. On remarquera 1'analogie qui existe entre 
cet etre et 1'Esprit dont nous venons de parler. 

Nous trouvons-nous ici deja en face d'un veritable Satan? 
Beaucoup de theologiens pensent que non. On s'accorde a 
reconnaitre, dit M. Nicolas, que cet etre n'a aucun des carac-- 
teres qui conviennent a un esprit mauvais par sa nature. Dans 
le prologue de ce livre, Satan remplit les fouctions d'accusateur 
public; rien de plus. II ne frappe Job qu'avec 1'autorisation 



1 1, 6 ss. ; 2, 1 ss. 2 Nomb. 22, 22. 32; 1 Sam. 29. 4 ; 2 Sam. 19, 22; 
1 Rois 5, 18 ; 11, 14. 23. 25 ; Ps. 109, 6. 
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expresse de Dieu, et il ne fait rneme alors qu'executer 1'office 
des anges de malheur, qui accomplissent les arrets de Dieu. Tl 
est depeint, il est vrai, comme ayant peu de confiance en la 
vertu humaine. Mais il ne recherche pas de son propre mouve- 
ment a lui dresser des pieges et a lui preparer quelque eclatant 
naufrage. II n'est done pas le pere du mal, dans le sens propre 
du mot 1 . Haag s'expriine dans le meme sens 2 . II est certain 
que le Satan du livre de Job n'est pas celui de la theologie tra- 
clitionnelle. II lui manque pour cela un trait principal, il n'est 
pas 1'adversaire de Dieu. II se trouve, au contraire, au nombre 
de ses serviteurs. II semble pourtant etre un peu plus Satan 
que Nicolas et Haag veulent bien le dire. II ne ressemble pas 
tellement a un simple accusateur public qu'il soit personuelle- 
ment indifferent au resultaU, comme s'exprime le dernier de 
ces savants. N'est-il pas heureux de trouver Job en defaut, de 
constater chez lui une pie'te purement interessee? N'est-il pas 
envieux de son bonheur? Ne profite-t-il pas, avec une malignite 
consommee, de 1'autorisation de 1'eprouver ? 

Dans Zach. 3, 1, Satan apparait comme accusateur devant 
le tribunal de Dieu. Mais il se voit vertement tance par le juge 
supreme. II joue la en quelque sorte le role d'adversaire du 
regne de Dieu, puisqu'il s'attaque au souverain sacrificateur, le 
representant le plus eleve du peuple elu. Josue, en effet, n'est 
pas accuse pour ses propres peches ; c'est comme grand-pretre 
qu'il figure dans cette vision, c'est son vehement sacerdotal qui 
est souille, et Satan pretend qu'il n'y a point d'expiation pour 
le peuple , tout charge de peches, et qu' Israel doit par conse- 
quent etre rejete 3 . G'est done 1'opposition de Dieu a Satan et, 
reciproquement, de Satan a Dieu, qui eclate dans ce passage. 

Le dernier passage canonique qui parle de Satan , c'est 

1 Ouv. cite, p. 243. 2 Ouv. cite, p. 416. 3 CEhler, ouv. cite, 200. 
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1 Ghron. 21, 1. II y est dit que Satan se leva centre Israel et 
incita David a faire le denombrement du peuple, c'est-a-dire a 
agir centre la volonte de Dieu et a attirer ainsi sur Israel les 
chatiments divins. Satan apparait done ici comme 1'adversaire du 
peuple de Dieu et deDieu lui-meme. Ge passage, compare avec le 
passage parallele, 2 Sam. 24, -1, fait bien voir la difference de 
conception qui existe entre le point de vue hebreu et Ie point de 
vue juif, relativement a la question qui nous occupe. Dans le 
vieux recit , c'est Dieu qui pousse David a faire le denombre- 
ment; Dieu est done encore considere comme le seul et supreme 
auteur de tout ce qui arrive, du mal comme du bien. Dans le 
passage des Chroniques, nous voyons apparaitre une conception 
tout autre, la crainte de porter atteinte a la majeste de Dieu, en 
le mettant en contact iminediat avec le monde et surtout en lui 
attribuant le mal ; cette crainte oblige de recourir a 1' influence 
de mauvais esprits pour expliquer 1'existence du mal. 

Le Satan de 1'Ancien Testament n'est done pas encore le 
prince de ce monde. Gependant nous trouvons la le point de 
depart de la demonologie posterieure. Nous avons, il est vrai, a 
considerer encore quelques passages canoniques qu'on a souvent 
cites a 1'appui de cette doctrine. 

La theologie traditionnelle a voulu trouver le diable dans le 
serpent du recit de la chute. G'est la une erreur. Ge serpent est 
un veritable animal des champs, cree par Dieu 1 . II est, a la 
verite, un animal merveilleux, mais pas plus que les arbres qui 
se trouvent, comme lui, dans le jardin d'Eden. Sur le sol qui 
procluit de pareils arbres, 1'existence d'un animal de ce genre 
n'a rien qui puisse nous etonner. Dans d'autres religions de 
1'antiquite, le serpent joue du reste un rdle analogue 2 . Nous 
sommes entierement d'accord avec Baudissin, qui dit a ce sujet: 

1 Gen. 3, 1. 14. 2 Baudissin, ouv. cite, I, p. 255 ss. 
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Le serpent n'apparait pas ici comme 1'incarnation d'une puis- 
sance surnaturelle quelconque. L'idee, que c'est Satan qui parle 
par lui, a ete introduite dans le recit par 1'interpretation poste- 
rieure, elle n'y a pas ete puisee. Si le serpent parle, il ne sort 
pas pour cela de la sphere du regne animal, tout aussi peu que 
r&nesse de Balaam, lorsqu'elle parle; car tout le recit porte le 
caractere du mythe. La mechancete ne lui est pas non plus 
attribuee. Mais pour expliquer le peche, qui ne peut pas avoir 
son origine dans 1'homme, cree bon par Dieu, il fallait en attri- 
buer la cause a un autre etre. Aucun ne paraissait plus propre 
a cela que le serpent, qui inspire de 1'aversion a 1'homme et 
que les Semites consideraient comme plus ruse que les autres 
animaux 1 , 

On a aussi voulu trouver le diable dans les schedim*, dans les 
sem'm s y ainsi que dans Yazazel 1 *. La signification exacte de ces 
termes, qu'on ne trouve que dans les passages cites, n'est pas 
facile a determiner. Gependant les exegetes modernes les plus 
competents reconnaissent qu'ils ne designent pas le diable, mais 
simplement des especes de fantomes, de spectres ou de mauvais 
esprits, qui n'existaient que dans la croyance populaire 5 . Gomme 
il n'en est question que dans quelques rares passages, presque 
tous d'une epoque recente, on ne saurait trouver la des elements 
integrants de la religion d'Israel. Dans plusieurs passages, les 
auteurs sacres traitent meme ces etres imaginaires de vaines 
idoles, tandis que les Israelites infideles leur offraient des sacri- 
fices 6 . 

Si nous passons aux livres apocryphes, nous trouvons, 
Sap. 2, 23 s., lide'e que Dieu avait cree l'homme pour 1'im- 

i Ouv. cite, I, p. 290. 2 Deut. 32, 17 ; Ps. 106, 37. 3 Lev. 17, 7 ; 
Es. 13, 21 ; 34, 14; 2 Chron. 11, 15. * Lev. 16, 8. 10 s. 26. G Voy. 
Knobel, a Lev. 16, 10; 17, 7 ; Deut. 32, 17 ; Es. 13, 21. Deut. 32, 17; 
Ps. 106, 37; Lev. 17, 7 ; 2 Gliron. 11, 15. 
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mortalite, qu'il 1'avait fait a son image, mais que le diable, par 
envie, introduisit la mort dans le monde. G'est la premiere fois 
que le serpent tentateur du recifc de la chute est identifie avec le 
diable. Dans le livre de Baruch, les idoles et les demons sont 
identifies 1 . La version des Septante rend, dans une serie de pas- 
sages., les termes qui designent des idoies ou des spectres par 
celui de demons 2 . Les demons sont censes habiter de preference 
le desert 5 . Us sont appeles des esprits mauvais 4 . 

Le livre de Tobit nous donne le nom propre d'un demon qui 
joue un grand rdle dans le re'cit ; il s'appelle Asmodee. II est 
epris de Sara, fille de Raguel, et tue successivement ses sept 
premiers maris 5 . Mais le fils de Tobit, sur le conseil de 1'ange 
Raphael, le met en fuite, en brulant, le premier jour de son 
mariage avec Sara, le cceur et le foie d'un poisson, dont le 
demon ne peut pas supporter Todeur 6 . Dans la haute Egypte, 
ou Asmodee se refugie, il est garrotte par Raphael 7 . 

Nous voyons que la demonologie s'est beaucoup developpee 
au sein du judai'sme et que le terrain s'y preparait pour la demo- 
nologie plus complete des siecles posterieurs. Le dualisme, si 
profondement contraire a 1'ancienne religion d'Israel, mais que 
les Juifs apprirent a connaitre, a partir de 1'exil, par la religion 
des Perses, semble avoir puissarnment contribue au developpe- 
ment de la demonologie juive. 

30. LA MORT ET LA VIE FUTURE 

De toutes les questions relatives a I'homme, la seule que 
nous ayons a traiter ici, c'est celle de la mort et de la vie future. 

*4, 7. - 2 Deut. 32, 17; Es. 13, 21 (Septante, v. 23); 34, 14; 65, 11; 
Ps. 96, 5; 106, 37 (Septante, 95, 5 et 105, 37). 3 Bar. 4, 35; Tob 8, 3. 
* 6, 8. 5 3, 8 ; 6, 14. - 6, 8. 15-17 ; 8, 2 s. 7 8, 3. 
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Quant a la mort, il existe un double point de vue dans 1'An- 
cien Testament. D'une part, elle est considered comme quelque 
chose de naturel; de 1'autre, elle apparait comme la consequence 
et le ch&timent du peche. Nous pouvons le constater deja dans 
les premiers recits du document A. 

Nous voyons, en effet, Dieu menacer Adam de mort pour le 
cas ou il transgresserait sa volonte 1 , et, apres la transgression, 
executer sa menace 2 . Mais, dans le me'me morceau, nous lisons 
que Fhomme est pris de la poussiere de la terre et qu'il retour- 
nera a la poussiere 3 . S'il presente la mort a la fois comme une 
punition et comme une consequence naturelle de 1'origine ter- 
restre de 1'homme, nojre auteur concilie ce double point de vue, 
en montrant que 1'homme aurait pu s'elever a une vie superieure 
et eternelle par une grace particuliere de Dieu et par 1'obeis- 
sance a sa volonte. L'homme avait le droit de manger de 1'arbre 
de vie , de 1'arbre qui communique la vie eternelle , et il ne 
perdit ce droit qu'a la suite de sa desobeissance 4 . Si 1'homme 
etait mortel par sa nature, il pouvait arriver a I'immortalite 
par sa fidelite envers Dieu. Dans le vieux fragment, Gen. 6, l-/i, 
1'homme est appele chair 5 , comme les animaux, ce qui semble 
impliquer 1'idee qu'il est mortel en vertu de sa constitution phy- 
sique. Mais il est dit, dans ce meme fragment, que Dieu reduisit 
a cent vingt ans la duree de la viehumaine, qui, precedemment, 
avait ete beaucoup plus longue, et qu'il le fit pour chatier la per- 
versite humaine. D'apres le recit de la chute, 1'homme meurt, 
parce qu'il ne pent plus manger le fruit de 1'arbre de vie; 
d'apres le passage que nous venons de citer, au contraire, ses 
jours sont reduits, parce que 1'esprit de Dieu, le principe vital 
de tout ce qui existe, ne restera pas toujours dans 1'homme. 



i Gen. 2, 17; 3, 3. 2 3. 19. 22-24. 3 2, 7; 3. 19; comp. Ps. 90, 
3; 146, 4. * Gen. 2, 9. 16 ; 3, 22 ss. r > V. 3. 
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L'enlevement d'Henoc et celui d'Elie 1 semblent egalement 
indiquer que 1'homme n'etait pas fatalement soumis a la mort, 
que la mort n'etait pas inseparable de la nature humaine. La 
meme pensee se retrouve dans la declaration prophetique qui 
predit, pour le regne messianique, 1'aneantissement de la mort 2 . 
Nous voyons enfin que les corps morts et tout ce qui entrait en 
contact avec eux etaient considered comme impurs et souilles 3 , 
com me des choses pour lesquelles Dieu eprouve de la repulsion 
et qu'il ne peut pas avoir voulues. II resulte egalement d'une 
foule d'autres passages, trop nombreux pour etre cites ici, que 
la mort, tout en paraissant tres naturelle, est pourtant, d'apres 
1'Ancien Testament tout entier, le resultat et le principal ch&ti- 
ment du peche. 

Que pensaient les Israelites de 1'etat de l'homme apres la 
mort? Bien qu'on ait souvent affirme le contraire, il est certain 
que, depuis la haute antiquite, les Hebreux croyaient a la sur- 
vivance des morts, a une vie future. Ge qui le prouve, c'est 1'ha- 
bitude d'evoquer les morts, qui etait tellement enracinee que, 
malgre Jes defenses reiterees et severes, elle se maintint long- 
temps en Israel 4 . Si elle fut defendue, ce n'est pas qu'on doutat 
de la survivance des morts ; mais on considerait 1'evocation des 
morts comme une pratique superstitieuse et une infidelite envers 
Jehova , qui devait seul etre consulte. II est dit que les morts 
ont ete recueillis avec les peres , avec les ancetres, non seu- 
lement dans les passages recents du document G 5 , mais aussi 
dans des passages plus anciens 6 . Gette formule est employee 
meme quand les morts n'ont pas ete enterres avec les peres. 



i Gen. 5, 24 ; 2 Rois 2. 2 Es. 25, 8 ; comp. 26, 19. 3 Nomb. 5, 2 ; 
19, 11 ss. ; Ag. 2, 13. * 1 Sarn. 28, 3. 7 ss. ; Es. 8, 19; 19, 3; 29, 4; 
Deut. 18, 11; Lev. 19, 31; 20, 6. 27; 2 Rois 21, 6; 23, 24. B Gen. 25, 
8. 17; 35, 29; 49, 29. 33; Nomb. 20, 24. 26; 27, 13; Deut. 32, 50. 
Gen. 15, 15 ; Jug. 2, 10 ; 2 Sam. 7, 12 ; 1 Rois 1, 21 ; 2, 10; 11, 21. 
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G'est ainsi que Jacob dit qu'il descendra avec deuil vers son fils 
Joseph, au sejour des morts 1 , bien qu'il crut que ce fils avait 
ete devore par une bete sauvage. N'est-ce pas aussi la foi a un 
sejour des morts , ou Ton retrouve les trepasses, qui a dicte a 
David cette parole, lors de la mort d'un fils cheri : ccMoi, je 
m'en irai bien a lui ; raais lui ne reviendra pas a moi 2 . 
Sans la foi a une existence future, I'enlevement' d'Henoc et 
celui d'Elie s'expliqueraient difficilement. Et puis, les differentes 
resurrections mentionne'es dans 1'Ancien Testament 3 ne sont- 
elles pas incompatibles avec 1'idee que la mort soit un aneantis- 
sement complet de 1'etre humain? Si quelques passages parlent 
de la mort comme d'un aneantissement 4 , c'est en tant qu'elle 
est 1'aneantissernent, la fin de la vie actuelle 5 , ou que la vie 
future n'apparait que comme une vie de neant, comparee a la 
vie presente. L'Ecclesiaste met sans doute 1'homme sur la memo 
ligne que la bete et il trouve que leur sort est le meme 6 . Mais 
dans ce livre tout entier eclate un scepticisme et un pessimisme 
qu'on ne retrouve dans aucun autre livre de 1'Ancien Testament. 
II n'est done pas permis de generaliser le point de vue qu'il 
exprime. 

Le sejour des morts est appele scheol, mot dont 1'etymologie 
n'est pas parfaitement sure. On le trouve deja dans le document 
A 7 . En examinant de plus pres ce que 1'Ancien Testament dit 
du sejour des morts, on voit que les Israelites n'avaient pas des 
idees bien precises a cet egard, qu'ils ne s'occupaient guere des 
trepasses que pour presenter leur etat comme un etat lamentable. 
Us se representaient le scheol comme un abime, ou 1'homme va 
en quelque sorte s'aneantir apres la mort; car le mot abadon, 



i Gen. 37, 35. a 2 Sam. 12, 23. 3 1 Rois 17, 21 ss. ; 2 Rois 4, 
34 ss. ; 13, 21. * Job 7, 8. 21 ; 14, 10 ; Es. 38, 18 ; 26, 14 ; Ps. 37, 36 ; 
39, 14. - 5 Job 7, 8-10. 3, 18-21. 7 Gen. 37, 35; 42, 38 ; 44, 29. 



236 THEOLOGIE DE L'ANCIEN TESTAMENT 

synonyme de scheol ou de mort, dans plusieurs passages *, veut 
dire a la fois abime et aneantissement. Get abime se trouve dans 
les profondeurs de la terre 2 . G'est un gouffre insatiable 3 , dont 
nul ne peut revenir 4 . G'est un lieu obscur 5 et silencieux 6 . G'est 
la region de 1'oubli 7 , oii Ton ne voit plus rien, ou Ton ne fait 
plus rien 8 , oii Ton n'est plus menie en rapport avec Dieu 9 , 
sans qu'on ait toutefois perdu la conscience de soi-meme, la 
personnalite 10 . Tout le monde, riches et pauvres, bons et 
mechants, grands et petits y sont confondus 11 . II n'y a en efFet 
pas de retribution apres cette vie 12 . La terre est appelee terre 
des vivants, en opposition au scheol 13 . L'existence du scheol 
ressemble plus a la mort qu'a la vie, ce n'est qu'une vie appa- 
rente; car les trepasses sont des rephdim, c'est-a-dire des 
ombres 14 ; c'est en quelque sorte un etat de sommeil perpetuel 15 . 
On comprend, d'apres ce qui precede, que la perspective de 
la vie future n'eut rien d'attrayant pour les Israelites, qu'elle ne 
put les remplir que d'une profonde tristesse. La mort se 
presentait a eux sans esperance 16 , elle etait comme le roi de 
1'epouvante 17 ; elle n'etait desirable que dans le malheur extreme 
et pour y mettre fin 18 . II resulte egalement de ce que nous 
venons de voir que la foi a la vie future etait sans aucune valeur 

1 Job 26, 6; 28, 22; Prov. 15, 11 ; 27, 20. 3 Nomb. 16, 30-33; Job 26, 5; 
Ps. 30, 4; 55, 16; 63, 10; Prov. 7, 27; 9, 18; 15, 24; Es 14, 9. 15; Ez. 26, 
20; 31, 14s. 18; 32, 18. 21. 24. 3 Es. 5, 14; Hab. 2, 5; Prov. 1, 12; 
27, 20; 30, 16. * Job 7, 9; 16, 22; 17, 13-15. B 10, 22; 17, 13; 18, 18; 
Jer. 13, 16; Ps. 49, 20; 88, 7. 13; 143, 3; Lam. 3, 6. " Es. 38, 18; 
Ps. 30, 10; 31, 18; 88, 11; 94, 17; 115, 17. 7 88, 13. - 8 Job 3, 13. 
17 ; 14, 21 ; 17, 16 ; Eccl. 9, 5 s. 10 ; Ps. 6, 6. 9 Ps. 88, 6 ; Es. 38, 18. 
10 i Sam. 28, 15 ss. ; Ez. 32, 21 ; Job 14, 22; 26, 5; 28, 22. - " 3, 13-19; 
Ps. 49, 11-15. 12 Eccl. 9, 5. J b 28, 13; Ps. 27, 13; 52, 7; 116, 9; 
142, 6; Es. 38, 11 ; 53, 8; Jer. 11, 19 ; Ez. 26, 20; 32, 23. 32. Job 26, 5; 
Ps. 88, 11; Prov. 2, 18; 9, 18; 21, 16; Es. 14, 9; 26, 14. 19. 15 Job 3, 
13; 14, 12; Jer. 51, 39. 57. 1G 2 Sam. 14, 14; Job 7, 7 ss. ; 10, 20-22 ; 
14, 7-22; 17, 11-16; Es. 38, 1 ss. 10 ss. , Ps. 116, 3. 17 Job 18, 14. 
18 3, 3-5. 21; 6, 8 s. ; 14, 13; Es. 57, 1 s. 
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et sans aucune influence religieuses et morales, parce qu'elle 
n'impliquait pas 1'idee d'une remuneration d'outre-tombe. Ce 
n'est pas apres la mort, mais par la mort, par une mort mal- 
heureuse et prematuree, que Dieu punitles me'chants 1 ; ce n'est 
pas par la vie eternelle, mais par une vie terrestre longue et 
heureuse, que Dieu benit les justes 2 . L'esperance d'avoir une 
nombreuse posterite et de survivre dans ses enfarits, est une 
perspective bien plus belle que la vie future 3 . 

Nous concJuons de ce qui precede qu'il est egalement faux de 
soutenir que les Israelites n'ont pas cru a la vie future ou de 
leur attribuer 1'esperance de la vie eternelle dans le sens chretien, 
double erreur dans laquelle on est tombe tour a tour. Si la foi 
a la vie eternelle et, par consequent, a un jugement, a des 
recompenses et a des cha"timents eternels, avait ete repandue en 
Israel, on n'eut sans doute pas manque de la faire intervenir 
dans la legislation du Pentateuque, comme sanction de la loi, 
et dans la predication prophetique, comme stimulant de la 
fidelite. Mais partout, meme dans les documents legislatifs et 
prophetiques les plus recents, on n'a recours qu'a des promesses 
ou a des menaces terrestres, pour engager au bien ou pour 
detourner du mal. En Israel, la foi a la vie eternelle n'etait, en 
effet, pas du tout ce qu'elle est deveuue par 1'Evangile; elle 
remplissait d'epouvante et non d'esperance; elle ne pouvait done 
pas jouer, dans Tancienne alliance, le role qu'elle joue dans la 
nouvelle. II ne faut pas oublier d'ailleurs que, dans tous les 
documents anterieurs a 1'exil, cette foi apparait comme une 



1 Gen. 6s.; 18 s. ; 38, 7 ; Lev. 10, 1 ss. ; Nomb. 16; 2 Sam. 12, 13 s.; 
Jer. 31, 30; Ez. 3, 18. 20; 18; 33, 8 s. 12 s. ; Job 11, 20; 24, 19; etc. 
2 Ex. 20, 12; Lev. 18, 5; Deut. 4, 1. 40; 5, 33; 6, 2. 24; 8, 1; 
11, 8 s.; 30, 15-20; 32, 47; Am. 5, 4. 6. 14; Hab. 2, 4; Ez. 18, 9. 17. 19. 
21 s. 27 s. ; 20, 11 ; 33, 14 ss. ; etc. 3 Gen. 12, 2s.; 15, 2 ss. ; 17, 4 ; 
26, 3 s. ; 28, 14. 
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simple croyance populaire et nullement comme une partie inte- 
grante de la religion d' Israel. 

On a pourtant voulu trouver I'esperance, plus ou moms 
evangelique, de la vie eternelle, sinon chez tous les Israelites, 
du moins chez quelques times d'elite. Mais alors il faudrait la 
constater chez les prophetes, 1'elite de la nation. Or nous avons 
vu qu'elle est, an contraire, absente de 1'enseignement prophe- 
tique. Examinons toutefois les passages sur lesquels on croit 
pouvoir appuyer cette these. 

L'un des principaux, c'est Job 19, 25-27. Mais ce livre ne 
manque pas de repeter que, malgre sa justice, I'homme ne 
conserve aucune esperance apres la mort 1 . II y a plus; le livre 
tout entier est incomprehensible, si 1'auteur a cru a la felicite 
eternelle des justes. Le probleme qui y est debattu aurait en effet 
trouve, dans cette foi, sa solution naturelle et aurait complete- 
ment perdu le caractere tragique qu'il y revet 2 . Que signifie 
done le passage en question? II est en partie explique par 
16, 19-22, ou Job, prevoyant que le nombre de ses annees 
touche a la fin, exprime 1'espoir que Dieu sera son avocat et 
qu'il le justifiera centre ses amis accusateurs. La meme idee est 
exprimee 19, 25-27, mais dans un langage beaucoup plus 
enthousiaste. Job y repete qu'apres sa mort Dieu sera son 
vengeur, son defenseur, pour le justifier centre les accusations 
injustes que ses amis dirigent centre lui. II est convaincu que, 
malgre les apparences, Dieu finira par reconnaitre publiquement 
son innocence, et s'il ne le fait pas avant sa mort, il le fera du 
moins apres... II voit d'avance cette revendication, son coeur 
tressaille d'agitation en face de cette perspective 3 . 

On soutient aussi que, dans quelques passages des Proverbes, 



1 7, 6 s.; 10, 20 s.; 14; 17, 13 ss. 2 Comp. Reuss, Philosophie, p. 22; 
le meme, Gesch. 238 ; Schultz, ouv. cite, p. 661 ss. 3 Reuss, a ce passage. 
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Ja felicite eternelle est promise auK justes. Les principaux cle 
ces passages sont 14, 32 et 15, 2/u Nous lisons dans le premier 
que cde jaste trouve un refuge meme en sa mort, et dans le 
deuxieme, que, ccpour le sage, le sentier de la vie mene en haul, 
afin qu'il evite le sejour des morts, qui est en bas. OEhler ne 
croit pas pouvoir trouver ici 1'esperance de la vie eternelle, parce 
qu'il n'y a aucun indice que la vie qui, dans certains passages 
des Proverbes, est presentee comme la recompense de la sagesse, 
soit la vie d'outre-tombe 1 . II pense que, dans le premier de ces 
passages, 1'auteur parle ou bien de 1'assurance du juste dans un 
danger extreme ou bien de 1'esperance qui 1'anime, en face de 
la mort, touchant 1'avenir de sa posterite (telle que Jacob 
j'exprime Gen. 49, 18) ou touchant sapropre memoire (dans le 
sens de Prov. 10, 7, qui dit que la memoire du juste est en 
benediction). II estime que, dans le second passage, il n'est 
question que d'une vie terrestre longue et benie, obtenue par la 
protection divine 2 . II faut d'ailleurs remarquer que, selon la 
version des Septan te, le premier de ces passages parle de la 
confiance que le juste peut avoir en sa vertu, non de celle qu'il 
peut avoir lors de la morfc. Cela prouve que les premiers traduc- 
teurs n'y ont pas trouve 1'esperance de la felicite eternelle. 
Touchant le second passage, oil il est dit du sage que le sentier 
de la vie mene en haut, par opposition au scheol, qui est en 
bas, Reuss fait remarquer que la montee du premier vers est 
amenee par la descente du second)), en sorte que ceil n'est pas 
necessaire de songer ici a I'immortalite 3 . 

X 

Enfin, on veut trouver dans quelques Psaumes 1'esperance 
de la felicite eternelle. Si cela etait, on n'aurait pas lieu d'en 
elre surpris, ces Psaumes pouvant dater d'une epoque oil 

i 2, 21 s. ; 3, 16; 10, 30; etc. 2 Ouv. cite, 243. 3 Reuss, a ce 
passage. 
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pareille esperance existait reellement parmi les Juifs. Le premier 
des passages mis en avant, c'est Ps. 16, 10 s. : Tu n'aban- 
donneras pas mon ame au sejour des morts ; tu ne permettras 
pas que ton bien-aime voie la fosse. Tu me feras connaitre le 
sentier de la vie; il y a un rassasiement de joies devanfc ta face, 
il y a des delices dans ta droite a jamais. Mais franchement, 
nous ne voyons ici, comme beaucoup d'exegetes, que 1'espe- 
rance d'etre delivre du danger de la mort et de gouter les 
delices de la communion avec Dieu, qui est pour le psalmiste le 
souverain bien 1 . Quant a 1'expression a jamais , il ne faut 
pas la presser de maniere a y trouver une duree eternelle, les 
expressions de ce genre n'ayant souvent, dans 1'Ancien Testa- 
ment, qu'un sens tout a fait restreint et relatif. Un autre passage 
qui doit etre pris en consideration, c'est Ps. 49, 16, ou nous 
lisons : ccDieu sauvera mon ame du sejour des morts, car il me 
prendra , ce qui veut dire peut-etre : il me prendra a lui comme 
Henoc. Beaucoup d'exegetes contestent pourtant qu'il soit 
question, dans ce passage, de T esperance de la vie eternelle. 
Reuss produit en faveur de cette opinion une serie de conside- 
rations qui ont du poids. En tout cas, considere en lui-me"me, 
le texte pourrait vouloir dire, comme d'autres textes du meme 
genre, que Dieu]sauvera le psalmiste de la mort. Mais quand 
on a egard au contexte, quand on voit que le verset 16 est 
oppose aux versets precedents, ou il est dit de ceux qui perissent 
qu'ils sont mis dans le sejour des morts et que la mort fait d'eux 
sa pture 2 , on peut etre amene a penser qu'il est question ici 
d'un salut d'outre-tombe. 11 nous reste a considerer Ps. 78, 24-26. 
La, c'est egalement en opposition aux mechants, mines, detruits, 
aneantis par une fin soudaine 3 , que le psalmiste espere etre 
eleve a la gloire et avoir Dieu pour partage a jamais, lors meme 

i V. 2. 2 y. 8-15. - 3 V. 17 ss. 
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que sa chair et son cceur se consument. Dans ce passage, comme 
dans le precedent, 1'auteur aspire a etre uni a Dieu, a obtenir 
la gloire et la felicite pour toujours; il y exprime, par conse- 
quent, quelque espoir d'obtenir cette faveur. Mais aucun de 
ces deux passages n'exprime une assurance pleine et entiere du 
salut eternal . 

Le premier et le seul passage canonique ou pareille esperance 
soit surement affirmee, c'est Dan. 42, 2s., ou nous lisons : 
Plusieurs de ceux qui dorraent dans la poussiere de la terre se 
reveilleront, les uns pour la vie efcernelle et les autres pour 
1'opprobre, pour la honte eternelle. Geux qui auront ete intelli- 
gents brilleront comme la splendeur du ciel, et ceux qui auront 
enseigne la justice a la multitude brilleront comme les etoiles, a 
toujours et a perpetuite. Ici, 1'idee de la vie eternelle est 
exprimee avec toute la neltete desirable, et, avec elle, 1'idee de 
la resurrection des morts, d'une remuneration future, des peines 
eternelles des mechants et de la felicite eternelle des justes. II 
faut pourtant remarquer qu'il n'est pas question chez Daniel 
d'une resurrection universelle. Une partie seulement de ceux 
qui dorment ressusciteront. Probablement que, dans la pensee 
de 1'auteur, la faveur de la resurrection est reservee aux seuls 
Juifs 1 . Lafoi a la resurrection des morts est egalement exprimee 
dans le deuxieme livre des Machabees 2 , ou nous voyons que les 
prieres pour les morts commengaient a se combiner de bonne 
heure avec cette foi 3 . 

On a beaucoup discute la question de savoir par quelle 
influence etrangere les Juifs etaient arrives a 1'idee de la resur- 
rection des morts ; mais cette discussion n'a point abouti a des 
resultats parfaitement certains 4 . Pour la theologie biblique, il est 



i Hitzig et Reuss, a ce passage. 2 7, 9. 11. 14. 23. 29. 36; 12, 43 ss.; 
14, 46. 3 12, 43 ss. 4 Nicolas, ouv. cite, p. 325 ss. 
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plus interessant de constater que les germes de cette doctrine 
existent dans quelques passages prophetiques et qu'elle a pu 
naitre au sein du juda'isme sans aucune influence etrangere. Les 
prophetes avaient, de tout temps, annonce la destruction, la 
mort d'Israel, comme chatiment de ses peches 1 . Mais ils ne 
pouvaient admettre son aneantissement complet. De la 1'idee 
souvent exprimee d'un reste qui subsistera a travers les juge- 
ments et les chatiments divins et qui formera un nouveau peuple 
de Dieu, dans une ere nouvelle. Gette restauration est presentee 
par plusieurs prophetes comme une resurrection du peuple 
aneanti 2 . Or 1'idee de la resurrection collective pouvait facile- 
ment conduire a celle de la resurrection individuelle, qui semble 
percer dans Es. 26, 19. 

Les gerrnes de celte doctrine, que nous venous de constater 
, dans 1'enseignement prophetique, paraissent s'etre particuliere- 
ment developpes pendant les grandes persecutions qui furent 
dirigees contre les Juifs par Antiochus Epiphane; c'est a cette 
epoque, en effet, qu'elle se presente a nous dans le livre de 
Daniel. L'attente febrile du denouement, la haine de 1'oppres- 
sion, cette haine qui n'etait pas satisfaite par la perspective d'une 
revanche momentanee et passagere, la conviction surfcout que la 
justice eternelle ne pouvait pas laisser succomber sans aucune 
compensation les innombrables vicfcimes mortes pour leur Dieu et 
leur foi, toutes ces causes fmirent par faire surgir la croyance a la 
resurrection des morts et a un jugement d'outre-tombe 3 . Cette 
croyance apparait done comme un produit des esperances mes- 
sianiques et de la foi a la justice divine 4 . 

A cote de la doctrine de la resurrection des morts, qui prit 

1 Os. 6, 5; 9, 6; 13, 1; Es. 1, 4-9; Mich. 3, 12; Dent. 30, 15 ss.; Jer. 
4; Ez. 33, 11; Lam. 2, 17. 2 Os. 6, 1-3; 13, 14; Ez. 37, 1-14; Es. 26, 
18 s. ; 65, 17-19. 3 Reuss, Apocalypse, p. 8. d Reuss, Theol. chret. I, 
p. 76s.; Nicolas, p. 355 ss.; Seinecke, Gesch. des Volkes Israel, p. 144 s. 
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naissance et se developpa parmi les Juifs palestiniens , nous 
voyons se former, parmi les Juifs alexandrins, la doctrine' de 
1'inimortalite de Tame. Elle est exposee pour la premiere fois 
dans un de nos livres apocryphes, la Sapience. L'auteur semble 
avoir ete pousse a accentuer ce point par I'epicureisme, qui niait 
la vie future et avait pour devise: mangeons et buvons, car 
demain nous mourrons 1 . D'apres lui, les mes sont preexis- 
tantes 2 et enfermees dans le corps comme dans une prison 3 ; 
Dieu a eree 1'homme pour 1'incorruptibilite, Timmortalite, en 
le creant a son image 4 , comme il a cree toutes choses pour 
1'etre 5 ; il n'a point fait la mort et ne trouve point de plaisir a 
voir perir les vivants 6 ; c'est par 1'envie du diable que la mort 
est entree dans le m'onde 7 ; mais la justice n'est point sujette a 
la mort 8 ; 1'observation des ordonnances divines donne 1'assu- 
rance de 1'immortalite, et 1'immortalite rapproche de Dieu 9 ; les 
ames des justes sont entre les mains de Dieu, les fous seuls 
peuvent croire qu'elles meurent, leur esperance est immor- 
telle, apres avoir passe par le creuset de 1'epreuve, elles relui- 
ront, elles jugeront les nations et domineront les peuples 10 ; c'est 
ainsi que les justes vivront a jamais 11 . Les mechants semblent 
etre condamnes a mort, a 1'aneantissement 12 . D'un autre cote 
pourtant, il est permis de croire qu'eux aussi existent eternelle- 
merit et meme qu'ils connaissent le sort des justes 13 . Gar ccdans 
le langage de notre auteur le terme de mort a deja le sens figure' 
que nous lui connaissons par le Nouveau Testament, savoir celui 
de damnation, de manque absolu de felicite u . Ges idees sont 
encore bien plus developpees chez Philon, oil Ton voit claire- 
ment qu'elles ont ete empruntees a Platon 15 . 

i 2, 1-20. 2 8, 19 s. 3 9, 15. * 2, 23. 5 1, 14. c 1, 13. 
72, 24. 8 1, 15. - 6, 18 s.; 8, 17; 15, 3. 10 3, 1-9. 5, 15 s. 
13 1, 15 s. ; 3, 10-19; 4, 19; 5, 14. 13 5, 1-13. " Reuss, Philosophic, 
p. 510. 15 Nicolas, p. 318 ss.; comp. Haag, p. 421 s.; Colin, 108. 
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Notons encore, pour terminer, la difference qui, a 1'origine, 
existait entre la doctrine de la resurrection des.morts et celle 
cle I'immortalite de 1'ame, confondues, depuis, dans la dogma- 
tique chretienne. La doctrine de la resurrection., plus particulie- 
rement juive et theologique, partait de 1'idee que Dieu peut 
rendre la vie aux morts 1 . La doctrine plus philosophique de 
I'immortalite de Fa" me, issue de 1'ecole platonicienne, attribuait 
a l'a"me la vertu de 1'immortalite. D'apres elle, I'&me etant im- 
perissable de sa nature , ne peut pas rnourir et n'a pas besoin 
d'etre vivifiee, creee une seconde fois, pour arriver a la vie 
eternelle. Par la mort, elle est delivree de la prison du corps, 
elle s'envole vers les regions celestes et participe tout naturelle- 
ment a la vie eternelle. La doctrine grecque de 1'immortalite est 
done absolument independante de la doctrine juive de la resur- 
rection. G'etaient d'abord deux courants separes, partant de 
deux sources differentes. Mais les docteurs Chretiens, nourris a 
la fois de la theologie juive et de la philosophic grecque, ont 
reuni les deux courants, combine les deux doctrines. 



31. LE LEUITISIYIE 

Le judai'sme est, a certains egards, le contre-pied du prophe- 
tisme^ tel qu'il nous apparait dans ses representants les plus 
illustres. Gelui-ci accorda la plus grande importance a la vie et 
a la loi morales efc leur subordonna toutes les pratiques exte- 
rieures de la religion. Apres 1'exil, au contraire, une importance 
capitale fut attribuee aux lois levitiques, purement rituelles, et 
au culte exterieur. Ge n'est plus 1 'esprit et la vie qui jouerent le 
rdle principal, comme chez les prophetes, mais la forme et le 



1 Voy. 2 Mach. 7, 23 ; corap. Nicolas, p. 327. 
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rite. Compare au spiritualisme prophetique, le judai'sme repre- 
sente la tendance formaliste. Voila pourquoi nous parlerons du 
levitisme et de tout ce qui s'y rattache avant de parler de la 
vie morale. 

Ezechiel marque le premier pas decisif vers le triomphe du 
levitisme. Dans la plupart de ses discours, on sent, a la verite, 

t 

encore 1'esprit prophetique. Mais a partir du chapitre 40 de son 
livre on trouve un morceau qui n'a son semblable chez aucun 
prophete anterieur. Ge morceau decrit la restauration d'Israel du 
point de vue purement levitique. Au lieu de placer 1'essence de 
la piete et 1'esperance du salut d'Israel dans la conversion des 
cceurs , dans la connaissance de Dieu , dans la pratique des 
devoirs de justice et de charite, le prophete fonde , ici , les plus 
grandes esperances sur le sacerdoce et le culte exterieur. 
Ezechiel etait a la fois pretre et prophete ; aussi son livre est-il 
1'expression et du prophetisme et du levitisme. 

Le morceau Lev. 17 a 26, qui provient peut-6tre d'Ezechiel 
ou de 1'un de ses disciples, denote egalement un double courant. 
Dans les chapitres 18 a 20 predominent les lois morales. Dans 
les autres chapitres, au contraire, on ne trouve guere que des 
lois rituelles. 

Tous les prophetes, peu nombreux d'ailleurs, qui se leverent 
apres 1'exil, subirent a un haut degre Finfluence de 1'esprit levi- 
tique. Aggee se preoccupe presque exclusivement de la recon- 
struction du temple 1 . II accorde une importance majeure au 
r61e du souverain sacrificateur Josue 2 . Chez Zacharie on retrouve 
les memes preoccupations 3 . Mais la tendance levitique se mani- 
feste surtout chez Malachie. II appelle le pretre un envoye ou 
un ange de Je'hova 4 . La premiere et la plus grande infidelite 



i Chap. 1 s. - 2 i, 1. 12; 2, 2. 4. 3 3, 1-8; 4, 1 ss. 14; 6, 9 ss. 
2, 7; comp, Eccl. 5, 5. 
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qu'il signale, c'est Toffrande de viclimes impures 1 . La conver- 
sion e(; la fidelite envers Dieu consistent, a ses yeux, dans le 
payement regulier de la dime 2 . 

Gette tendance aboutit au document G , dont la legislation a 
exclusivement pour but de regler, jusque dans les moindres 
details, tout ce qui concerne le sanctuaire, le sacerdoce, les 
sacrifices, la purete levitique. les fetes religieuses, les offrandes, 
la division hierarchique du sacerdoce et du peuple 3 . Meme le 
cadre historique de ce document poursuit un but levitique. Au 
recit de la creation se rattache 1'institution du sabbat 4 ; a celui 
du deluge, la defense de manger du sang 5 ; a celui de 1'alliance 
traitee avec Abraham, 1'usage de la circoncision 6 ; a celui de 
la sortie d'Egypte, 1'institution de la paque 7 . D'autres recits de 
ce document ont pour but de glorifier le sacerdoce ou d'incul- 
quer la stricte observation des lois rituelles 8 . Aussi Wellhausen 
a-t-il pu dire que, dans ce document, la chose essentielle est 
que les sacrifices soient offerts conformement aux prescriptions : 
au lieu legal, a 1'epoque legale, par le personnel legal et d'apres 
le precede legal 9 . Reuss a dit, avec non moins de raison, que 
1'important y est, non la purete du coeur, mais celle du corps et 
des plats' 10 . 

Gette legislation, Esdras et Nehenrie chercherent a 1'appliquer, 
a la faire passer dans la vie pratique. Leur reforme porte prin- 
cipalement sur le cote exterieur de la religion ; ils accordent le 
plus grand soin au retablissemenfc du culte et a 1'observation 
stricte de toutes les pratiques levitiques 41 . 

Les Ghroniques supposent partout que la legislation du docu- 



l. 1, 6-14.. 2 3, 7-10. 3 Ex. 25-31, 17; 35-40; Lev. 1-16; 
27; Nomb. 1-10; 15; 18 s. ; 28-30; 35. 4 Gen. 2, 2 s. & 9 , 4. 
G 17, 9ss. 7 Ex. 12.', 1 ss. 8 Lev. 10, 1 ss. ; Nomb. 15, 32 ss. ; 16, 
1 ss. ; 17, 1 ss. 9 Ouv. cite, p. 441. 10 Gesch. 379. " Escl. 3, 
3-7; 6, 16-22; 8, 15-36; 10, 17 ss. ; Neh. 8, 14-18; 10-13. 
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ment G a ete en vigueur depuis les temps mosa'iques, et rien ne 
parait a leur auteur plus cligne de mention que les details qui se 
rapportent au culte levilique et ceux-la surtout qui peuvent 
rehausser le sacerdoce. D'apres ces livres, Dieu accorde sa be- 
nediction speciale a ceux qui observent les ordonnances levitiques 
et punit severement ceux qui les transgressent 1 . 

Gette tendance levitique et formaliste ne fit 'qu'augmenter 
avec le temps et elle se manifesta de mille manieres diverses. 
Le jeune, le deuil, les larmes, les sacrifices, 1'abstinence des ali- 
ments impurs, 1'observation des jours feries, dont on augmente 
encore le nombre , occupent de plus en plus le premier rang 
dans la piete juive 2 . La justice consiste en grande partie dans 
cette piete purement exterieure 5 . La profanation des choses 
saintes, une atteinte portee aux ordonnances levitiques sont con- 
siderees comme des actes abominables 4 . La priere meme prend 
un caractere formaliste 5 . Aussi 1'Ecclesiaste sent-il cleja le besoin 
de combattre les vaines redites dans la priere 6 . 

Apres avoir ainsi signale, d'une rnaniere generate, le deve- 
loppement et le triomphe du levitisme, il est temps de consi- 
derer en detail ce que devint le culte sous cette influence. 

1 Ghron. 6, 31 ss. 48 ss. 54 ss. ; 9, 10-34; 13; 15 s. ; 22-26; 28 s.; 2 Ghron. 
2-7; 8, 12-16; 11, 13-17; 13, 9-15; 17, 7-9; 19, 8-11; 20,3. 21 s.; 23s.; 
26, 16-21; 29-31; 35. 2 Esd. 8, 21. 23; 10, 1.9; Neh. 1, 4; 9, 1; Esth. 4, 
3. 16: 9, 19-32; Dan. 1, 5-16; 9, 3; 10, 3. 12; Bar. 1, 5. 10; Tob. 1, 6-8. 
10-12; 12, 8; 1 Mach. 2, 32-38. 46; 3, 47; 4, 47-59; 2 Mach. 1, 8 s. 18-36; 
3, 31-33; 6, 6-11; 7; 8, 26-28; 12, 31 s. 38. 43; 13, 12. 23; Jud. 4, 9-15; 
8, 6; 9, 1. 3 Tob. 1 , 2 s.; 12, 8 s. * Ps. 74, 3ss.; Dan. 5 ; 7, 25s.; 
8, 11-14; 9, 27; 12, 11 ; 1 Mach. 1, 15. 21-28. 37. 41-64; 3, 48-51 ; 4, 36 ss.; 
6,7; 2 Mach. 3, 18 ss. ; 4,13-17; 5,15s.; 6,1-7. 18 ss.; 12,39-42; 13,8; 
15, 1-5. 18. 32 s. ; Jud. 4, 2 s. ; 8, 21 ; 9, 8. G Dan. 6, 10 ; 2 Mach. 3, 
19-21; 3 Mach. 1, 18; 2, 1. 05, 1. 
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I. Le sanctuaire. 

Nous avons vu, dans les deux premieres periodes, comment 
la multiplicite des lieux de culte, qui repond a un besoin naturel 
et legitime du sentiment religieux, favorisa 1'idolatrie et neces- 
sita la centralisation du culte, et comment celle-ci fut preparee 
et en partie realisee par la construction du temple de Jerusalem, 
par la ruine du royaume des dix tribus, par la decouverte du 
Deuteronome et la reforme de Josias, enfin et surtout par la 
captivite de Babylone, qui mit fin, pour toujours, a 1'idolatrie 
sans cesse renaissante d' Israel. 

Les documents de notre periode qui s'occupent de cette ques- 
tion ne croient plus necessaire de defendre la centralisation du 
culte centre le culte des hauts lieux, comme le fait encore le 
Deuteronome. Ezechiel presente cette centralisation comme une 
chose qui s'entend de soi 1 . II en est de meme d'Aggee et de 
Zacharie 2 . Dans d'autres documents on va plus loin. La cen- 
tralisation du culte y apparait, non seulement comme un fait 
accompli , mais comme ayant existe de tout temps , depuis 
Moise. G'est ce qu'on voit deja dans les chapitres 17 a 26 du 
Levitique et surtout dans la legislation du document G. Ge 
document et, avec lui , les Ghroniques presentent le passe sous 
un jour lout a fait ideal. Us transportent dans les siecles recules 
ce qui existe dans le present ou meme ce que leurs auteurs vou- 
draient y voir exister. Ge n'est done pas de I'histoire qu'il faut 
y chercher, mais 1'expression des idees religieuses de 1'epoque 
ou ils furent rediges. Voyons quelles etaient ces idees touchant 
le sanctuaire. 

1 Chap. 40-43. 2 Ag. 1 s. ; Zach. 4, 9 s. ; 6, 12 s. 
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Le document G decrit en detail la construction du tabernacle 
du desert, ainsi que le mobilier et les ustensiles qui devaient 
servir au culte 1 . II y a longtemps qu'on a demontre 1'impossi- 
bilite d'etablir un pareil sanctuaire en plein desert. On n'en 
trouve, du reste, pas la moindre trace dans les anciens docu- 
ments 2 . II n'y a que les Chroniques, ou le document G est 
deja considere comme de L'hisloire,' qui en parlent 3 . Mais nous 
avons autre chose a faire qu'a constater simplement ce resultat 
negatif. Nous devons nous enquerir de la pensee religieuse 
qu'on voulait exprimer par les recits qui nous parlent de ce 
sanctuaire. 

La principale idee religieuse que les Israelites ont de. tout 
temps rattachee aux lieux de culte, c'est que Jehova y est pre- 
sent. Puisqu'il est le roi de son peuple, il doit resider au milieu 
de lui. Or sa residence particuliere, c'est le sanctuaire. Cette 
idee est deja exprimee dans le vieux cantique Ex. 15. Aux ver- 
sets 17 et 18, le pays montagneux de Canaan est appele 1'heri- 
tage de Jehova, oil il introduira son peuple, et le sanctuaire, 
celui de Sion sans doute, la demeure qu'il s'est preparee. II y 
est dit aussi que Jehova est roi a toujours, evidemment au 
milieu de son peuple, ou il reside et exerce sa royaute. Ailleurs 
encore, c'est en sa qualite de roi d' Israel que Jehova habite au 
milieu du peuple et plus particulierement dans le temple, sa 
residence speciale , son trone, ou , par extension , sur la mon- 
tagne de Sion et a Jerusalem 4 . Esaie voit en vision Jehova, le 
roi, assis sur son trone, dans le sanctuaire 5 . Dans des passages 
tres nombreux, se rendre au sanctuaire est synonyme de se pre- 
senter devant Jehova , et ce qui se fait ou se trouve au sanc- 

1 Ex. 25 ss. ; 35 ss. 2 Wellhausen. ouv. cite, p. 40 ss. 3 1 Chron. 
16, 39; 21, 29; 2 Ghron. 1, 3 ss. * Am. 1, 2; Es. 8, 18; 12, 6; 24, 
23; Mich. 4, 7; Jer. 3, 17 ; 8, 19; Soph. 3, 14s.; Heb. 2, 20; Ez. 43, 7; 
Joel 3, 16 s.; Ps. 24, 3-10; 48, 3 s.; 68, 25. - B Es. 6, 1. 5. 
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tuaire, se fait ou se trouve devant Jehova 1 . Par suite, le sanc- 
tuaire est appele la derneure de Jehova 2 . 

Gette pensee fondamentale de la religion d'Israel, le document 
G la rattache au sanctuaire portatif du desert, qu'il appelle 
formellement la demeure de Jehova 3 ou la demeure tout court 4 . 
II dit que c'est la, et plus particulierement sur 1'arche, entre les 
deux cherubins, que Jehova veut habiter au milieu de son 
peuple et se rencontrer avec lui, surtout avec Moi'se, pour lui 
donner ses ordres 5 . La place de 1'arche etant dans le tres-saint G , 
c'est done la plus specialement la demeure de Jehova. Gela n'est 
d'ailleurs pas nouveau. Dans le document A deja, Jehova 
apparait a Moi'se et lui parle dans le tabernacle 7 . Selon d'autres 
vieux textes, Jehova siege au-dessus de 1'arche de 1'alliance, 
entre les cherubins 8 . II est dit enfin que, dans le temple de 
Salomon, 1'arche fut placee dans le tres-saint 9 . 

Le document C exprime, d'une maniere tres caracteristique, 
1'idee de la presence de Jehova au milieu de son peuple par 
Tordre de campement qu'il present durant le voyage du desert. 
Le sanctuaire portatif doit former le centre du camp; a la Iribu 
de Levi est assigne 1'entourage immediat du sanctuaire; et plus 
loin, tout autour, camperont les autres tribus, dans un ordre 
parfaitement symetrique 10 . Geux qui envisagent ce recit avec 
quelque sens historique ne peuvent y voir qu'une fiction. Un 
campement si regulier, pendant tout le voyage du desert, etait 
materiellement aussi impossible que la confection du tabernacle 

*Ex. 23, 17; 34, 23 s.; Jos. 18, 8. 10; Jug. 11, 11; 20, 1. 23. 26; 
21, 2. 5. 8; 1 Sam. 10, 3. 17; 11, 15; 15, 33; 21, 6s.; 2 Sam. 5, 3; 21, 
7. 9; Deut. 12, 12; 14, 23. 26; 16, 11. 16; 26, 5. 10; 31, 11 ; etc. 2 Deut. 
12, 5 ; 1 Rois 8, 13 ; Zach. 2, 13. a Lev. 15, 31; 17, 4; Nomb. 16, 9; 17, 
1.3; 19, 13; 31, 30. 47; Jos. 22, 19. * Ex. 26, 1. 6. 12 s. 15; etc. 
B 25, 8. 22; 29, 42-46; 30, 6. 36; Nomb. 5, 3; 7, 89; 17, 4. Ex. 
26, 33. 7 33 ? 7_n ; 3^ 34 s . . Nomb. 12, 5 ss. 8 1 Sam. 4, 4; 
2 Sam. 6, 2. 9 1 Rois 8, 6 s. 1( > Nomb. 2. 
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magnifique avec tous ses accessoires. Aussi ne faut-il y cher- 
cher que 1'expression symbolique de pensees religieuses, presentee 
sous la forme historique. Ge camp du desert represente le peuple 
d'lsrael, au milieu duquel habite Jehova, dans le tabernacle, sa 
residence, entoure immediatement de la tribu sacerdotale, la 
seule qui ait le droit d'etre en rapport direct avec lui et qui sert 
d'intermediaire entre lui et le peuple. 

II nous suffit d'avoir signale la pensee religieuse principale 
qui, en Israel, se rattache au sanctuaire. Pour tous les details 
du tabernacle et du temple, nous renvoyons a 1'archeologie. La 
typologie traditionnelle a voulu trouver des pensees, des revela- 
tions, des predictions profondes, dans tous les details du sanc- 
tuaire Israelite, et surfcout du tabernacle, si minutieusement 
decrit dans le document G 1 . Mais ces interpretations mystiques 
et souvent excentriques ne sont nullement fondees dans les textes. 
L'antiquite procedait a cet egard avec une extreme simplicite. 
D'ailleurs, si 1'auteur du document G avait reellement attribue 
au sanctuaire et a ses differenles parties la signification qu'on a 
cru y decouvrir, il 1'aurait expressement dit et meme repete, afin 
d'y attirer la reflexion, comme il le fait, Ex. 31, 12-17, pour la 
signification du sabbat 2 . Ge qui prouve le mieux qu'aux anciens 
temps les esprits ne se livraient pas a cette typologie mystique 
tant cultivee dans la suite, c'est que Salomon fit executer les 
travaux du temple et confectionner les differents objets sacres 
par des ouvriers et des artistes etrangers 3 , qui n'avaient certaine- 
ment pas une connaissance profonde de la religion d'lsrael et 
encore moins de la religion chretienne, qu'on a voulu trouver 
symbolisee dans le sanctuaire de 1'ancienne alliance. Le docu- 
ment A ne dit meme rien du tout de la maniere dont le taber- 



1 Winer, Realworterbuch, art. Stiftshutte; Knobel, Exodus u. Leviticus, 
p. 251 ss. 2 Knobel, ouv. cite, p. 253. 3 1 Rois 5, 18 ; 7, 13 ss. 
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nacle fut construit, ce qui prouve qu'il n'attribuait aucune 
importance a ]a chose. Dans la suite, il est vrai, 1'opinion se 
repandit que le temple, comme le tabernacle et les objets sacres 
en general, avaient ete executes d'apres des instructions divines i 
etpar des hommes doues par Dieu d'aptitudes speciales 2 . Mais 
ce point de vue,. represente par le document G et les Ghroniques, 
est de date recente et a e'le inspire par la valeur exageree qu'on 
accordait, apres 1'exil, au culte exterieur et a tout ce qui servait 
au culte. On comprend que ceux qui ferment les yeux aux 
resultats les plus certains de la critique et qui croient que Dieu a 
donne le modele du tabernacle a Moi'se et celui du temple a 
David, soient portes a chercher, dans 1'ensemble et dans chaque 
detail de ces sanctuaires, des pensees divines, des mysteres de la 
revelation. Mais comme les anciens documents ne disent rien de 
pareil et que ces renseignements ne se trouvent que dans des 
documents recents, qui presentent generalement 1'histoire 
ancienne sous un jour tres ideal et peu historique, nous ne 
saurions nous engager dans celte voie. 

II. Le sacerdoce. 

Nous avons vu plus haut que la liberte accordee primitive- 
ment a tout pere de famille de remplir les fonctions sacerdotales, 
fut pen a peu limitee, a cause des abus qu'elle entrainait, et 
que la tribu de Le'vi, parmi laquelle le sacerdoce se recruta de 
bonne heure, en grande partie, obtint, par la legislation du 
Deuteronome, le privilege exclusif de remplir les fonctions sacer- 
dotales. Mais nous n'avons trouve, avant 1'exi.l, aucune diffe- 
rence importante entre les differents sacriticateurs, aucune 

1 Ex. 25, 9. 40; 1 Chron. 28, 19. 2 Ex. 28, 3; 31, 1 ss. ; 35, 30 ss. ; 
36, 1 ss. 
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hierarchic religieuse da sacerdoce, surtout aucune classification 
de la tribu de Levi en differentes categories de personnes sacrees. 
D'apres le Deuteronome encore, avons-nous dit, tous les Levites 
sont pretres et tous le sont au meme degre. Get etat de choses 
fut granderaent modifie a partir de 1'exil. 

Ici encore, c'est Ezechiel qui donne la premiere impulsion. 
II ne fait pas mention du souverain sacrificateur, il est vrai; 
mais il etablit la distinction entre prMres et levites. II faut toute- 
fois remarquer qu'il ne 1'etablit que dans son projet de legislation 
pour 1'avenir; il en parle done comme de quelque chose qui n'existe 
pas encore et non comme de quelque chose de passe ou de 
present. D'apres lui, les fils de Tsadok seuls, entre tous les 
descendants de Levi, doivent exercer le sacerdoce *. II en exclut 
d'abord les etrangers, les incirconcis, et cela dans des termes 
qui prouvent que, precedemment, des etrangers meme etaient 
employes au service du sanctuaire 2 . II en exclut ensuite les 
Levites infideles, qui s'etaient adonnes a 1'idol^trie, et il leur 
assigne le service inferieur du sanctuaire 3 . Nous trouvons ici, 
ainsi que 2 Rois 23, 9, ou il est deja question d'une degradation 
des pretres infideles, la raison historique pour laquellejune 
partie des Levites furent exclus du sacerdoce et le point de 
depart de la distinction entre pretres et levites. 

Le programme legislatif d'Ezechiel prouve que, durant 1'exil, 
le terrain se preparait pour une nouvelle legislation ecclesias- 
tique, defendant 1'acces du sacerdoce aux simples Israelites et 
faisant meme un triage parmi la tribu de Levi. Dans le docu- 
ment G, en effet, la sacrificature est accordee exclusivement a 
Aaron et a ses fils a perpetuite 4 . Tout autre Israelite, meme 
un Levite, qui se permettrait de remplir des fonctions sacerdo- 



i 40, 46; 43, 19; 44, 15 ss. ; 48, 11. 2 44, 7-9. 3 "V. 10-14; comp. 
48, 11. * Ex. 28, 1. 41 ; 29, 9. 44; 40, 13-15; Nomb. 3, 3. 
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tales, est menace de mort 4 . Les sacrificateurs sont, a plusieurs 
reprises, appeles simplement fils d'Aaron 2 . Eux seuls doivent 
benir le peuple 3 et s'approcher de Dieu 4 . Au-dessus d'eux se 
trouve im grand pretre ou prelre oint 5 . Tous les Levites qui ne 
descendent pas d'Aaron sont mis a la disposition d'Aaron et de 
ses fils, pour faire le service inferieur du sanctuaire 6 . Et, de 
meme qu'aucun levite ne peut exercer la sacrificature sans etre 
puni de mort, de meme aucun lai'que ne peut s'ingerer dans 
le service des levites sans subir cette peine 7 . Le souverain sacri- 
ficateur lui-me'me ne peut entrer en contact immediat avec Dieu, 
dans le tres saint du sanctuaire, qu'a la grande fete des expia- 
tions; il est menace de mort s'il contrevient a ce com- 
mandement 8 . 

D'apres cette legislation, Dieu se derobe done completement 
aux regards de son peuple, dont une triple barriere sacerdotale 
le separe. Le souverain sacrificateur a seul le droit de s'appro- 
cher de Dieu et seulement une fois Tan. Ce n'est qu'en lui 
qu'Israel entre dans un contact immediat avec Jehova, en un 
point et en un moment : le sommet de la pyramide touche au 
ciel 9 . Gette tendance a elever une barriere infranchissable 
entre Jehova et le commun du peuple, a d'anciennes racines en 
Israel 10 . Mais elle fut longtemps contrebalancee par le puissant 
courant du prophetisme, qui accordait a chaque Israelite le 
droit de s'approcher de Dieu. Apres 1'exil seulement, quand le 
prophetisme s'eteignait, elle obtint le dessus. Pour caracteriser 
la difference vraiment colossale entre la maniere de voir 



i Nomb. 3, 10. 38; 4, 15. 20; 18, 3. 7. 3 Lev. 1, 5; 2, 2; 3, 5. 13; 

6, 7 ss.; 7, 10. 33. 3 Nomb. 6, 23; comp. Lev. 9, 22. * Nomb. 16, 
5; comp. 4, 19 s. 5 35. 25. 28; Lev. 21, 10; 8, 12 ; 4, 3. 5. 16; Ex. 29, 

7. Nomb. 3, 6. 9; 8, 19; 18, 2 ss. 23. 7 1, 51. 53; 8, 19; 18, 22. 
s Ley. 16. 9 Wellhausen, ouv. cite, p. 154. 10 Ex. 19, 21-25; 2 Sam. G, 
6 ss. 
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d'autrefois et celle qui est exprimee dans le document C, 
Wellhausen appuie avec raison sur le point suivant : Samuel, 
1'Ephraimite, dortchaque nuit d'office pres de 1'arche de Jehova, 
ou, d'apres Lev. 16, le souverain sacrificateur seul a le droit de se 
presenter une fois l'an, et lui-m<3ine seulement apres la prepa- 
ration la plus stride et en accomplissant des actes 'expiatoires 
tres ceremonieux 1 )). On peut signaler un autre contraste, qui 
merited'autantplus d'etre releve que la legislation du document G 
se presente comme inosai'que, c'est que, d'apres le document A, 
Josue, Ephraimite comme Samuel 2 , mais de plus un simple 
laique, se tenait habituellement, en sa qualite de serviteur de 
Moi'se, dans le tabernacle du desert s . 

L'auteur du document G, par sa legislation sacerdotale, a 
sans doute poursuivi un excellent but; il a voulu contribuer a 
mettre fin aux abus qui conduisaient a Fidola" trie. Mais le remede 
radical qu'il mit en avant et qui n'eut que trop de succes aboutit 
au clericalisme juif. S'il a contribue a extirper ridoliitrie, il n'a 
pas moins contribue a etouffer la vie religieuse sous la forme et 

f 

il a engage la religion d'Israel dans une fausse voie, -dont 1'Evan- 
gile seul a su la tirer. 

L'influence que le document G a exercee en general et aussi 
touchant le sacerdoce, se remarque surtout dans les livres des 
Ghroniques, d'Esdras et de Nehemie. Les pretres y sont appeles 
fils d' Aaron *. Geux qui ne peuvent pas prouver leur descendance 
d'Aaron, sont exclus du sacerdoce 5 . Aaron y est considere 
comme le premier grand pretre 6 . Lui et ses descendants ont ete 
mis a part pour exercer le sacerdoce a perpetuite et pour benir 
le peuple 7 ; les autres Levites sont de simples serviteurs des 



1 Ouv. cite, p. 134. 2 Nomb. 13, 8. 16. 3 Ex. 33, 11. * 1 Ghron. 
15, 4; 2 Ghron. 13, 9s.; 31, 19; 35, 14; Neh. 10, 38; 12, 47. G Esd. 
2, 62 s. ; Neh. 7, 64 s. 6 Esd. 7, 5. 7 1 Chron. 23, 13 ; 6, 49. 
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sacrificateurs, charges du service inferieur du sanctuaire 1 et 
plus particulierement du transport de 1'arche de 1'alliance 2 . On 
n'a qu'a comparer I Ghron. 15 avec 2 Sam. 6, pour voir com- 
ment 1'histoire des temps passe's se transformait aux yeux de la 
posterite, qui s'imaginait que, depuis Moise, tout s'etait passe, 
dans le domaine du culte, conformement a la legislation du 
document G. 

L'ancienne litterature ne renferme aucune theorie sacerdotale, 
aucune explication ou justification de 1'existence du sacerdoce. 
La legislation du document A ne parle meme pas du tout du 
sacerdoce. Ge document en presuppose 1'existence en Israel 
avant la promulgation de la loi 3 . Dans les anciens temps, on 
ne sentait probablement pas la necessite d'etablir une theorie a 
ce sujet. II y avait des prdtres en Israel, comme parmi les autres 
peuples, parce que le commun des hommes sent le besoin d'une 
mediation entre lui et la divinite et qu'il recherche des media- 
teurs qui, a cause de leur saintete particuliere, ont, pense-t-il, 
plus facilement acces aupres de la divinite. L'existence univer- 
selle du sacerdoce dans Fantiquite accreditait suffisamment ce 
dernier; il n'avait pas besoin d'une autre legitimation. 

Les premiers morceaux qui reservent le sacerdoce a la tribu 
de Levi se contentent d'appuyer sur 1'election divine de cette 
tribu 4 . Le Deuteronome lui-m<3me, dans sa parlie plus recente, 
tout en s'occupant beaucoup du sacerdoce, ne contient pas 
autre chose a ce sujet 5 . Le document G, si theorique en toutes 
choses, donne, le premier, une theorie sacerdotale. II ne se 
contente pas d'accentuer 1'election divine du sacerdoce 6 , il 
cherche a la motiver. II declare que les premiers-nes d' Israel 

1 1 Ghron. 6, 48; 9, 17 ss.; 23, 24 ss. 2 15, 2. 15. 26; 2 Ghron. 5, 4; 
comp. Nomb. 1, 50 ss. ; 4, 15. 25 ss. 31 ss. 47. 3 Ex. 19, 22. 24. 
*Deut. 10, 8; 33, 8 ss.; 1 Sara. 2, 27 ss. 5 Deut. 18, 5. G Nomb. 
16, 5; 17, 5ss. 
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appartienuent a Jehova, parce qu'ils furent epargnes dans la 
nuit ou furent frappes tous les premiers-nes du pays d'Egypte *. 
II dit que Jehova prend les Levites a la place des premiers-nes 
des enfants d'Israel 2 . La vraie raison de 1'existence du sacer- 
doce est, d'apres ce document, que Jehova est trop saint pour 
entrer en contact avec le simple mortel. Tout ce qu'il dit du 
sacerdoce tend a en faire une caste sainte, separee du reste 
du peuple. 

Voici d'abord la ceremonie de consecration des levites, 
Nomb. 8, 5-22. G'est un acte de purification (le mot de purifi- 
cation revient rneme plusieurs fois dans le recit) par lequel les 
levites sont separes du reste des enfants d'Israel, pour appartenir 
a Jehova 3 . La consecration des pretres est faite avec plus de 
solennite que celle des levites; mais elle est aussi composee 
d'actes de purification et de sanctification, qui separent les 
pretres du peuple pour les consacrer au service de Jehova 4 . 
Une serie de prescriptions indiquent que les pretres doivent se 
trouver dans un etat de saintete particuliere. Leur nourriture 
doit consister en choses saintes, c'est-a-dire consaerees a Dieu 5 . 
Ils doivent etre exempts de tout defaut corporel 6 , ne point 
epouser une femme debauchee, deshonoree ou repudiee 7 , eviter 
toute mutilation du corps 8 et ne se souiller par le deuil que 
dans descas exceptionnels 9 . Dans leurs fonctions. en particulier, 
ils doivent observer la purete levitique la plus parfaite 10 et 
s'abstenir de toute boisson enivrante 11 . Meme les membres de 
leur famille doivent etre purs ; si la fille d'un pr^tre se livre a la 
debauche, elle doit etre brulee 12 . Le grancl-pretre, en qui le 



1 Ex. 13, 2 ; Nomb. 3, 13; 8, 17 ; 18, 15. 2 3, 12. 41. 45; 8, 16. 18. 
3 V. 14. 4 Ex. 29, 1-37 ; 40, 12-15; Lev. 8. D Lev. 6, 16 ss.; 7, 6; 10, 
12 ss. ; etc. Lev. 21, 16 ss. 7 21, 7; comp. Ez. 44, 22. 8 21, 5. 
10, 6; 21, 1-4} comp. Ez. 44, 25. 22, 1-9. " 10, 8-10. 
12 21, 9. 
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sacerdoce atteint son point culminant et trouve son expression 
la plus parfaite, represente en meme temps les douze tribus 
d'Israel devant Dieu 4 . Aussi, quand il commet un peche, tout 
le peuple est coupable 2 . II doit recevoir une consecration a 
part 3 et porter des vetements qui, par leur magnificence, contri- 
buent a rehausser son eclat 4 . II doit conserver une purete plus 
grande que les autres sacrificateurs, en ne portant jamais le 
deuil et en n'epousant qu'une vierge 5 . Grace a cette saintete 
particuliere, il peut entrer une fois 1'an dans le tres-saint, afin 
de faire expiation pour le peuple entier 6 . Quand il est revetu de 
ses ornements sacerdotaux, il porte sur le front cette inscription : 
Saintete a Jehova 7 . qui exprime la saintete superieure dont il 
doit etre revetu, pour representer dignement le peuple devant le 
Dieu de saintete, et la saintete exigee par ce Dieu du peuple 
tout entier 8 . 

Si toutes ces prescriptions ne se trouvent que dans le docu- 
ment G, il ne faudrait pourtant pas conclure a autant d'innova- 
tions. Quand on fait abstraction des details, pour s'en tenir a 
1'essence de ces prescriptions, on y trouve certainement 1'ex- 
pression de 1'idee qu'on a toujours rattachee en Israel au sacer- 
doce, savoir qu'il etait particulierement saint et qu'il jouissait, 
par suite, du privilege de s'approcher de Dieu, que les la'iques 
ne possedaient pas. Nous avons vu que, dans les anciens temps, 
ce privilege sacerdotal n'existait en Israel qu'a un moindre 
degre; mais il alia toujours en augmentant, il atteignit son 
apogee apres 1'exil et il trouve sa sanction legale dans le docu- 
ment G. 

1 Ex. 28, 9-12. 21 ss. 29. 36-38. 2 Lev. 4, 3. 3 Chap. 8. * Ex. 
28, 2 ss. - B 21, 10-15. G Chap. 16. 7 Ex. 28, 36 ss. - 8 Lev. 
11, 44. 
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III. Les fetes religieuses. 

.1 Le sabbat. Primitivement les fetes religieuses avaient im 
caractere tres simple en Israel: elles etaient p'rincipalement 
empruntees a la nature et a 1'agriculture; mais cette simplicite 
se perdit avec le temps, pour faire place a des conceptions plus 
theocratiques et a des pratiques plus levitiques. Nous avons 
deja pu nous en convaincre en partie; nous allons nous en con- 
vaincre surtout ici. L'institution etia celebration du sabbat, telles 
que les congut le judaisine, nous en fournissent tout d'abord une 
nouvelle preuve. 

Nous avons vu que le but humanitaire du sabbat, le repos a. 
accorder a tout le monde en ce jour, est le plus accentue dans 
les anciens documents. Gependant ce jour avait aussi, des Fori- 
gine, un caractere religieux. On le voit par le decalogue, oil 
nous lisons : cc Le septieme jour est un sabbat a Jehova, ton 
Dieu 1 )). Le document G dit plus explicitement, mais en rendant 
bien la pense'e du decalogue, que le sabbat est un jour consacre 
a Jehova 2 . Le decalogue dit encore que le sabbat doit etre 
sanctifie, mis a part, c'est-a-dire distingue des^autres jours 3 . Le 
document G declare entin qu'il doit etre pour Israel une chose 
sainte 4 . Ainsi, le sabbat doit etre un jour distinct des autres 
jours et consacre a Jehova. Israel appartient a Jehova, il est sa 
propriete, il doit lui donner sa vie et son temps. Mais, comme 
les exigences de la vie ordinaire ne lui permettent pas de con- 
sacrer tous les jours a son Dieu, il doit lui consacrer au moins 
un jour de chaque semaine. Le sabbat, par sa repetition fre- 



1 Ex. 20, 10; Deut. 5, 14. 2 Ex. 31, 15. a 20, 8; Deut. 5, 12. 
Ex. 31 , 14. 
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quente, rappelle constamment a Israel qu'il apparlient, qu'il 
est consacre tout entier au Dieu de 1'alliance 1 . 

Ezechiel ajoute a cette conception da sabbat un nouvel ele- 
ment, qui est reproduit dans le document C, savoir que Ie sabbat 
est un signe entre Jehova et son peuple, un signe que Jehova est 
le Dieu de son peuple et qu'il le sanctifie, c'est-a-dire qu'il le 
met a part, pour en faire son peuple particulier 2 . De cette 
maniere, le sabbat est mis dans un rapport intime avec la 
pensee fondamentale de la religion d'Israel, il devient le signe 
de Talliance entre Jehova et Israel 3 . 

Si les anciens prophetes parlent peu du sabbat et n'accordent 
pas une grande importance a la celebration des jours de fete en 
general 4 , il en est autrement chez les prophetes de 1'exil, qui 
recommandeat vivement la celebration du sabbat et repri- 
mandent severement les transgresseurs de cette ordonnance 
divine 5 . A eel egard, comme a tant d'autres, la tendance for- 
maliste gagna du terrain a 1'epoque de 1'exil, meme parmi les 
prophetes, pour prendre completement le dessus dans la suite. 
Le document G interdit jusqu'aux occupations les plus indispen- 
sables du menage, le jour du sabbat 6 , ce dont il n'y a nulle trace 
dans les documents plus anciens ; et il prononce la peine de 
mort contre ceux qui font un travail ce jour 7 . II presente le 
sabbat comme le jour ferie des les temps primitifs et comme la 
fete religieuse fondamenlale, en en faisant remonter 1'institution 
jusqu'a la creation 8 . D'apres les passages cites, le sabbat tire- 
rait son origine du repos que Dieu a pris le septieme jour, apres 
avoir cree en six jours les cieux et la terre. Mais ce motif de la 



1 Dillmann, a Ex. 20, 9 s. ; Handworterbuch de Riehm, p. 1309. 
2Ez. 20, 12. 20; Ex. 31, 13. 17. 3 31, 16. * Os. 2, 13; 1, 13. 
sjer. 17, 21-27; Ez. 20, 12 s. 20 s. 24; 22, 8. 26; 44, 24; Es. 56, 2; 
58, 43; 66, 23. 6 Ex. 16, 23; 35, 2. 7 31, 14s.; 35, 2 ; Nomb. 15, 
32-36. s Gen. 2, 2s.; Ex. 31, 17; 20, 11. 
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celebration du sabbat presuppose 1'idee meme du sabba.t ; il date 
d'ime epoque plus recente que 1'institution du sabbat 4 . Well- 
hausen fait remarquer qu'on ne pourrait pas appliquer au sabbat 
tel que le coucoit le document G la parole de Jesus, que le 
sabbat a ete fait pour I'homme; qu'il est plutdt un statut se 
presentant avec la rigidite d'une loi naturelle qui trouve en 
elle-meme sa raison d'etre et a laquelle Dieu lui-meme doit se 
soumettre 2 . 

II parait qu'anciennement deja on offrait des sacrifices et que 
Ton se reunissait en assemblies religieuses, le jour du sabbat 3 , 
bien que les vieux documents n'en parlent guere. Ezechiel, au 
contraire, fait entendre qu'il faut offrir des sacrifices ce jour-la 4 . 
Le document G indique la nature de ces sacrifices 5 ; il ordonne 
aussi de renouveler, ce jour, les pains de proposition 6 et de 
faire une sainte convocation 7 . On voit par la que le sabbat 
perdit peu a peu son caractere primitif, pour prendre une teinte 
plus levitique. Quand le Levitique, dans le dernier passage cite, 
semble demander la cessation du travail, le jour du sabbat, 
pour qu'on puisse vaquer au culte et a 1'edification religieuse, 
c'est encore un point de vue nouveau, un point de vue trop 
spiritualiste pour la haute antiquite et qui ne peut s'e"tre forme 
qu'a une epoque assez recente 8 . 

Le Ghroniste suppose que la legislation du document G etait 
connue et observee depuis la plus haute antiquite 9 . Nehemie 
fut oblige de prendre des mesures energiques pour faire observer 
le sabbat, puisqu'on le transgressait de la maniere la plus gros- 
siere 10 . A 1'epoque des Machabees, les Juifs se laisserent mas- 
sacrer un jour, avec femmes et enfants, plutot que de prendre 

iDillmann, a Ex. 20, 11. 2 Ouv. cite, p. 118. 3 Es. 1, 13. 
* Ez. 45, 17. G Nomb. 28, 9 s. G Lev. 24, 5-8. 7 Lev. -23, 3. 
6 Dillmann, a Ex. 20, 9 s. M Ghron. 23, 31; 2 Chron. 2, 4; 8, 13; 31, 3; 
Neh. 10, 33. 10 Neh. 13, 15-22. 
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les armes le sabbat; mais, apres cette premiere et triste expe- 
rience, ils deciderent de ne plus agir ainsi a 1'avenir * . Basee 
sur la legislation sacerdotale, la celebration du sabbat, au sein 
du judai'sme, s'est deyeloppee logiquement et s'est rapproch.ee 
toujours plus de 1'ideal du repos absolu ; en sorte que le parti le 
plus rigide des pharisiens jugeait la semaine tout entiere neces- 
saire pour se preparer au saint jour, et que, si possible, la 
moitie de la vie humaine etait la pour lui. Depuis le dimanche, 
songe au sabbat, dit Scbammai 2 . 

2 L 3 annee sabbatique. Jusqu'ici nous n'avons pas parle de 
1'annee sabbatique, bien qu'il en soit deja fait mention dans le 
document A. Mais comme, en dehors de quelques passages 
legislatifs, elle ne parait pas dans Fhistoire ancienne d'Israel, on 
peut en conclure qu'elle n'a pas joue un grand role. 

Le document A se contente de dire que tous les sept ans la 
terre restera en jachere, que le produit spontane des champs 
sera abandonne aux pauvres et aux animaux et qu'il en sera de 
meme de la vigne et des oliviers 3 . L'annee sabbatique a done 
ici un caractere essentiellement humanitaire, comme le sabbat 
hebdomadaire. Dans le Deuteronome, elle conserve ce carac- 
tere, tout en etant presentee sous un point de vue nouveau. 
Elle y apparait comme une annee de relache, ou Ton n'exigera 
pas des debiteurs Israelites le remboursement de leurs dettes 4 . 
En outre, on lira, pendant la fete des tabernacles de cette annee, 
la. loi a tout Israel reuni pres du .sanctuaire 5 . Pour Ezechiel 
aussi cette annee est principalement une annee de relache 6 . 

Le document G presente 1'annee sabbatique absolument au 
meme point de vue que le sabbat hebdomadaire. Tous les sept 
ans, le pays devra se reposer, afin que ce soit un sabbat a 



1 1 Mach. 2, 32-41; 9, 43 ss. 2 Wellhausen, ouv. cite, p. 119. 
3 Ex. 23, 10 s. * Deut. 15, 1 ss. & 31 , 10 s. Ez. 46, 17. 
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Jehova 1 . On n'ensemencera pas les champs et on ne taillera pas 
la vigne, on ne moissonnera et ne vendangera pas les produits 
spontane's, mais on ira les prendre au fur et a mesure qu'on en 
aura besoin 2 . Le produit du sol n'est done plus abandonne aux 
pauvres et aux animaux des champs, comme le veut le docu- 
ment A; le proprietaire est autorise a recolter lui-me'me, pour 

f 

son entretien et pour celui de sa maison, ce que le sol produit 
spontanement. Afin d'engager le peuple a observer cette loi, 
Jehova promet de clonner une recolte particulierement abon- 
dante la sixieme annee 3 . L'idee du sabbat hebdomadaire est 
done etendue ici a une annee entiere et au sol de tout le pays, 
qui doit celebrer un sabbat en 1'honneur de Jehova, le vrai pro- 
prietaire du sol, qui 1'a donne a Israel 4 . 

Gette pensee, que le pays de Canaan appartient a Jehova 5 , 
qui le donne a son peuple 6 , a de tout temps existe en Israel; 
mais 1'institution de 1'annee sabbatique, telle qu'elle est pre- 
sentee dans le document G, sur la base de cette pensee, semble 
etre de date recente. On voit, par ce document meme et par 

* 

d'autres, qu'avant 1'exil 1'annee sabbatique ne fut pas observee 
conformement a ces prescriptions 7 . Riehm declare qu'en realite 
il etait impossible de Fobserver ainsi; que d'ailleurs, dans la 
legislation du document A, elle est presentee aulrement et d'une 
fagon plus rationnelle; qu'il n'y est pas ordonne que toutes les 
terres Israelites resteront en jachere la meme annee, mais seule- 
ment que chaque champ passera par cet etat une fois dans sept 
ans, ce qui permettait de les laisser reposer successivement, au 
lieu de lefaire simultanement 8 . Reuss et Wellhansen considerent 
les choses de la meme maniere 9 . 

i Lev. 25, 2 ss. 2 V. 3-7. 3 V. 18-22. 4 V. 2. 23. 5 Os. 9, 3; 
Jos. 22, 19; Jer. 2, 7; Ps. iO, 16. - G Gen. 15, 18-21; 26, 3s.; Ex. 23, 
20-31; Lev. 14, 34; 20, 24; 23, 10; Nomb. 13, 2; Ps. 135, 12. 7 Lev. 
26, 34 s. 43; 2 Ghron. 36, 21. 8 Handworterbuch, p. 1313 ss. 
9 Reuss, Hist, sainte, I, p. 176; Wellhausen, ouv. cite, p. 119 ss. 



264 THfiOLOGIE DE L'ANCIEN TESTAMENT 

Nous savons aussi que, du temps de Nehemie, on prit 1'enga- 
gement d'observer cette annee comme une annee de relache 4 et 
que, du temps des Machabees, on 1'observait comme une annee 
sabbatique, mais non sans s'exposer a la disette 2 . 

3 L'annee du jubile. L'annee du jubile, dont il n'est fait 
mention que dans le document C, a une grande analogic avec 
1'annee sabbatique. Elle n'en est que le developpement et comme 
le complement. En realite, elle est une annee sabbatique, mais 
qui n'a lieu que tous les cinquante ans, apres chaque septieme 
annee sabbatique 3 . Elle est en outre une annee de liberte, d'af- 
franchissement, une annee ou chacun rentre en possession de son 
bien et revient a sa famille 4 . Dans 1'annee du jubile, en effet, 
toute propriete alienee doit retourner au possesseur primitif 5 
et tout Israelite que Tindigence a reduit a la servitude doit 
recouvrer sa liberte 6 . Or voici la raison de cette double mesure. 

Je'hova est le vrai proprietaire du pays et les Israelites sont 
chez lui comme des etrangers et des notes 7 . Aucun d'eux n'a le 
droit d'aliener ce qu'il a regu de son Dieu; il ne peut en vendre 
que 1'usufruit et seulement jusqu'a 1'annee du jubile, ou toute 
propriete retourne a son possesseur legal. Mais si Jehova est le 
seul proprietaire du pays de Canaan, il est aussi le seul maitre 
des Israelites; ceux-ci sont devenus ses serviteurs du jour ou il 
les a fait sortir du pays d'Egypte 8 . Us ne peuvent done plus etre 
les esclaves de personne, ils peuvent seulement se faire merce- 
naires, en cas de necessite, jusqu'a 1'annee du jubile, oil ils 
recouvrent de nouveau leur liberte. 

Gette annee doit tre sanctifiee par les Israelites ou etre sainte 
pour eux 9 , c'est-a-dire elle doit 6tre distingaee des autres 
annees comme une annee a part, ayant un caractere sacre. 



J N6h. 10, 31. 2 1 Mach. G, 49. 53. 3 Lev. 25, 8 s. 11 s. 4 V. 10. 
G V. 14-17. 23-34. - G V. 39-55. 7 V. 23. 8 25, 42. 55. 9V. 10. 12. 
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On ne voit nulle part que 1'annee du jubile ait ete celebree, et 
cela se comprend. II aurait fallu laisser les champs en jachere 
pendant deux annees consecutives, 1'annee du jubile devant tou- 
jours suivre une annee sabbatique. Or on avait deja bien de la 
peine a observer celle-ci. Comment aurait-on, des lors, pu 
celebrer celle-la ? Ici, comme ailleurs, eclate la tendance doctri- 
naire du document G. On y fait de la theorie, sans s'inquieter 
des faits, de la vie pratique.. On pousse jusqu'a 1'extreme 1'esprit 
de systematisation, en perdant completement de vue ce qui 
est humainement possible. 

l\ La nouvdle lune. Nous savons que, des les temps anciens, la 
nouvelle lune etait un jour ferie en Israel. Le document G en pre- 
suppose 1'existence (et c'est le cas partout dans 1'Ancien Testa- 
ment ou il en est question) ; il ne parle pas de son institution, 
comme il le fait pour la plupart des autres fetes israelites. II ne 
mentionne cette fete que pour ordonner qu'on en rehausse la 
solennite par le son de la trompette 1 et pour indiquer les sacri- 
fices qu'il faut offrir ce jour 2 . Le Chroniste en parle dans le 
memesens 3 . 

Le document G institue pourtant une fete pour le premier jour 
du septieme mois, avec ordre de la celebrer plus solennellement 
que les autres nouvelles lunes, comme un grand jour de fete, ou 
il y aura appel par les trompettes, sainte convocation et offrande 
de sacrifices particuliers, outre les sacrifices des autres nouvelles 
lunes A . 

Cette solennite plus grande de la septieme nouvelle lune 
prouve que 1'idee du sabbat est appliquee aux mois comme aux 
annees et que le septieme mois de 1'annee est en quelque sorte 
un mois sabbatique. Mais tout porte a croire que cette fete appa- 



. 10, 10. 2 28, 11-15. 3 1 Ghron. 23, 31; 2 Ghron. 2, 4; 
8, 13 ; 31, 3 ; Neh. 10, 33. 4 Lev. 23, 23-25 ; Norab. 29, 1-6. 
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rait simplement dans le document C, comme 1'annee du jubile, 
afin que le systeme sabbatique soit plus complet et s'etende aux 
mois comme aux annees et aux jours. Dans les anciens docu- 
ments on n'en trouve aucune trace. 

5 .Les fites depelerinage. Nous avons deja considere, dans la 
premiere periode, les traits essentiels des trois grandes fetes de 
pelerinage. Ici, il ne nous reste qu'a relever quelques traits plus 
particuliers aux documents de notre periode. 

a. Ezechiel, en parlant dans son projet de legislation de la 
fete de paque, indique surtout le nombre des sacrifices que le 
prince doit offrir chaque jour, pendant la sernaine de paque 1 . 
Le document C s'occupe beaucoup de cette f6te 2 . II differe, a 
certains egards, des legislations plus anciennes. Ainsi, il ordonne 
que la victime pascale soit maugee dans chaque maison et que 
tout le monde y participe 8 , tandis que les legislations plus 
anciennes prescrivaient que la pa"que fut immolee et mangee au- 
pres du sanctuaire, ou les Israelites ma"les et adultes se rendaient 
seuls. II veut aussi que la chair de la victime pascale soit rotie 
et non cuite 4 , que le septieme jour ne soit pas seul ferie, mais 
aussi le premier jour 5 , et que chaque jour, pendant la semaine 
de p&que, on offre des sacrifices 6 , ce que nous n'avons trouve 
que chez Ezechiel. II declare que 1'etranger qui veut participer 
a la pa" que doit se faire circoncire 7 et que tout Israelite est tenu 
de la celebrer chaque annee; que celui qui neglige de le faire 
sera pnni de mort et que celui qui est emp<3che de la celebrer a 
1'epoque fixee doit la celebrer un mois plus tard 8 . 

Ici encore, on pent constater 1'influence du document G sur 
1'auteur des Ghroniques. II suffit, pour cela, de comparer 2 Rois 



1 Ez. 45, 21-24. 2 Ex. 12, 1-20. 43-49; Lev. 23, 5 ss.; Nomb. 9, 1 ss. ; 
28, 16-25. 3 Ex. 12, 3 ss. 46. * V. 8 s. B V. 16 ; Lev. 23, 7 s. ; 
Nomb. 28, 18. 25. V. 19-24. 7 Ex. 12, 44-48. 8 Nomb. 9, 10-13. 
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23, 21 ss. avec 2 Ghron. 35. Les deux passages parlent de la 
celebration de la pa* que sous Jqsias, comme elle n'avait pas ete 
celebree de temps immemorial. Mais le second recit differe du 
premier, en ce qu'il introduit toutes sortes de details , dans le 
but de presenter cette celebration d'une maniere conforme aux 
prescriptions du document G. Sur un point, 1'auteur cherche 

* 

pourtant a concilier ce dernier avec le Deuteronome. Si, d'apres 
1'un, la chair de la victime pascale doit 6tre rotie et si, d'apres 
1'autre, elle doit etre bouillie, le Ghroniste fait preparer pour la 
paque a la fois du roti et du bouilli 1 . 

b. Relativement a la fete des semaines, il convient de faire 
une observation preliminaire sur le nom meme qu'elle porte, 
dans les trois principaux documents du Pentateuque 2 , et sur le 
nombre de sept semaines, qui doivent la separer de la fete de 
pa" que 3 . Ne faut-il pas conclure de ce nom et de ce chiffre que 
cette fete avait un caractere astronomique avant d'avoir un 
caractere agricole, et qu'elle etait d'abord la fete des sept 
semaines avant d'etre la fete de la cloture de la moisson ou le 
jour des premices 4 ? Cette periode de sept semaines rappelle en 
outre la fe"te de la septieme nouvelle lune, 1'annee sabbatique et 
1'annee du jubile. Et Ton voit que le meme systeme qui est a la 
base de la semaine de sept jours avec son sabbat est etendu a 
toutes les autres divisions du temps : le septieme jour de la 
semaine est le sabbat, la septieme semaine, a partir de la pa"que, 
se clot par la fete des semaines, la septieme nouvelle lune est 
celebree d'une maniere particulierement solennelle, la septieme 
annee est une annee sabbatique, enfin, apres sept annees sabba- 
tiques vient se placer 1'annee du jubile ; alors le cycle est complet. 

A part ces observations generales, nous avons peu de chose 



i 2 Ghron. 35, 13. 2 Ex. 34, 22; Deut. 16, 10. 16; Nomb. 28, 26. 
3 Deut. 16, 9 s.; Lev. 23, 15 s. * Nomb. 28, 26. 
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a dire de la fete en question, qui, d'ailleurs, n'a jamais eu 1'im- 
portance des deux autres fetes de pelerinage. Ainsi, Ie prophete 
Ezechiel ne la mentionne meTne pas dans son projet, assez com- 
plet cependant, de legislation levitique. Et dans la litterature 
plus ancienne, il n'en est jamais question en dehors des passages 
legislatifs des documents A et B. 

Les quelques points nouveaux que coutient a ce sujet le docu- 
ment G, sont les suivants : la fete des semaines sera consacree 
au repos et, ce jour-la, il y aura une sainte convocation 1 ; les 
offrandes a faire , loin d'etre abandonnees au gre de chacun ou 
proportionnees a la benediction divine regue, comme dans le 
Deuteronome, sont strictement reglees 2 ; il est present entre 
autres d'offrir un sacrifice d'expiation et de fournir certaines 
contributions fixes aux pretres 3 , tandis que le Deuteronome fait 
de cette fete une fete de joie et veut que les levites soient invites 
au repas commun avec les pauvres ; 1'offrande particuliere de 
celte fete, qui en exprime le mieux le caractere agricole, c'est 
1'offrande de deux pains 4 . 

c. D'apres les anciens documents, 1'epoque de la fete des taber- 
nacles semble devoir se regler uniquement d'apres les recoltes 
de 1'automne, qui varient d'une annee a 1'autre. Ezechiel , le 
premier, indique, comme date fixe de cette fete, le quinzieme 
jour du septieme mois ; il maintient la duree de la fete a sept 
jours ; mais il present des sacrifices d'expiation, ce qui ne cadre 
guere avec le caractere joyeux que cette fete semble avoir eu 
toujours avant 1'exil 5 . 

Le document G introduit ici des innovations plus nombreuses 
et plus graves. D'apres lui, la fete des tabernacles doit durer huit 
jours au lieu de sept, et, le premier ainsi que le dernier jour, 



iLev. 23, 21; Nomb. 28, 26. 2 Lev. 23, 16 ss.; Norab. 28, 26 ss. 
3 Lev. 23, 19 s.; Nomb. 28, 30. * Lev. 23, 17. & Ez. 45, 25. 
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il doit y avoir sainte convocation et jour de repos 1 . II y a plus. 
Le document G tend a enlever a cette fete son caractere agri- 
cole pour lui imprimer un caractere theocratique. II ordonne 
qu'elle soit celebree a perpetuite en 1'honneur de Jehova , a fin 
que toutes les generations futures sachent qu'il a fait habiter les 
enfants d'Israel sous les tentes, apres les avoir tires du pays 
d'Egypte 2 . Mais les huttes de branches d'arbres, d'un caractere 
champ^tre evident, perdent ainsi leur signification primitive. On 
le voit, les bienfaits de la nature, qui irapressionnaient si vive- 
ment les anciens Israelites, n'avaient plus la meme valeur pour 
les JuifSj qui prisaient davantage les bienfaits theocratiques. Le 
document G present pour cette fte 1'offrande d'un nombre de 
sacrifices beaucoup plus grand que pour les autres fetes ; sui- 
vant son habitude aussi, il regie tout et n'abandonne rien au 
gre de chacun 3 . Du temps d'Esdras, on commenga a observer 
ces prescriptions, rnais on avait parfaitement conscience que 
precedemment cette fete n'avait pas ete celebree de la meme 
fagon 4 . 

6 Le jour des expiations. Le jour des expiations semble e" tre 
une innovation du document G. On n'en trouve pas la moindre 
trace dans les documents plus anciens. Ezechiel offre tout au 
plus quelques faibles points d'attache, qui ont pu donner 1'idee 
d'une pareille fete 5 . Le besoin de celebrer un grand jour de 
jeune et d'expiation a sans doute ete provoque par la cata- 
strophe de 1'exil, qui fit lourdement peser sur les consciences le 
sentiment de la culpabilite du peuple tout entier et donna lieu a 
1'institution de plusieurs jours de jeune, comme nous Tavons vu. 

Le jour des expiations ou de la grande propitiation doit avoir 
lieu le dixieme jour du septieme mois et etre un jour de repos 



1 Lev. 23, 33-36. 39 ss. 2 V. 41-43. 3 Nomb. 29, 12-39. * Esd. 
3,4; Neh. 8, 13-18. 5 45, 18-20. 
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et de jeune ; il sera celebre par une sainte convocation et par 
tine serie de sacrifices 1 . II faut remarquer que c'est la seule 
fois que la loi ordonne le jeune, comme expression, sans doute, 
des sentiments de contrition et d'humilite qui doivent remplir les 
coeurs en ce jour. Les prescriptions particulieres pour cette fete 
sont longuement enumerees au 16 e chapitre du Levitique, qui 
s'occupe tout specialement de ce sujet. Nous y apprenons que, 
le jour des expiations, le souverain sacrificateur, pour remplir 
ses fonctions, doit revetir, non ses ornements, mais un simple 
vetement de lin, en signe d'humiliation, et cela apres avoir pris 
un bain, pour marquer la purification ; qu'il doit offrir un sacri- 
fice d'expiation pour lui et pour sa maison et un autre pour le 
peuple, en aspergeant du sang de chacune des victimes le devant 
du propitiatoire, dans le lieu tres saint, et en chargeant des 
peches le bouc emissaire, qui les porte dans le desert ; qu'il doit 
meme faire expiation pour le sanctuaire et pour 1'autel, a cause 
des impuretes des enfants d'Israel. Ge jour est done essentielle- 
ment un jour de purification generale et absolue, ou Israel doit 
etre purifie de tous ses peches et de toutes ses souillures 2 . Gette 
purification doit se faire par 1'humiliation et par 1'expiation, 
comme nous venons de le voir. 

Israel doit etre pur et saint, pour jouir de 1'alliance de Jehova, 
du Dieu saint et pur. Quand sa saintete est compromise par 1'im- 
purete", il faut la retablir. Pour les souillures et les peches incli- 
viduels, la loi present des actes expiatoires et purificateurs par- 
liculiers. Mais ces actes ne suffisent pas pour rendre a la totalite 
du peuple la purete et la saintete. On n'atteint a ce but que par 
le grand jour des expiations. Gette fete, annuellement repetee, 
retablit chaque annee la saintete d'Israel et rend ainsi possible 
le maintien de son alliance avec le Dieu saint. Pour que la puri- 

i Lev. 16, 29. 31; 23, 26-32; Nomb. 29, 7-11. 2 V. 16. 19-21. 30. 34. 
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fication soil complete, il faut que le souverain sacrificateur se 
purifie d'abord lui-meme et qu'il purifie ensuite tout le sacerdoce, 
le peuple et meme le sanctuaire, avec 1'aulel. Le peuple doit par- 
ticiper a 1'acte de purification en observant un jour de repos et 
de jeune. Gette fete expiatoire, celebree peu de jours avant la 
fete des tabernacles, qui cloturait les fetes annuelles, devenait 
comme un jour de preparation a cette semaine feriee , en puri- 
fiant Israel de ses peches, afin qu'il put se livrer ensuite a la 
joie*. 

7 La fete des purim. D'apres Esth. 9, J7-32, la fete des 
purim fut institute du temps d'Assuerus par Mardochee, en sou- 
venir de 1'echec qu'Haman subit dans ses plans meurtriers centre 
les Juifs et du triomphe que ceux-ci obtinrent sur leurs ennemis. 
Mais aujourd'hui on admet generalement que le recit du livre 
d'Esther n'est pas historique. Et comme nous n'avons pas 
d'autres moyens pour decouvrir 1'origlne reelle de cette fete, 
celle-ci reste entouree d'une grande obscurite. Ce qu'il y a de 
plus evident, c'est qu'elle n'a rien de commun avec les autres 
fetes Israelites. Elle n'est pas mise en rapport avec le sanctuaire 
et tout aussi peu avec Dieu, dont le nom meme ne figure pas 
une seule fois dans le livre en question. 



IV. Les ceremonies religieuses. 

Nous ne reparlerons pas ici de toutes les ceremonies reli- 
gieuses dont il a ete question dans la premiere periode, par la 
simple raison que nous avons epuise tout ce qui concerne la plu- 
part d'entre elles. Mais nous devons revenir sur les sacrifices, 
au sujet desquels il nous reste a faire une serie d'observations. 

1 Bibel-Lexikon, Y, p. 599. 
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Nous avons vu que, d'apres le document A, 1'usage cles sacri- 
fices remonte aussi haut que Fhumanite. Le document C, au 
contraire, presente les choses de maniere a faire croire que 
Mo'ise, le premier, institua les sacrifices et le culte Israelite en 
general. Dans 1'histoire anterieure, en effet, il ne parle jamais 
de sacrifices et ne laisse pas supposer qu'on en offrait. Gette 
premiere divergence n'est que 1'expression d'une divergence plus 
profonde, qu'il s'agit de signaler ici. 

Jusque vers 1'exil, 1'important en Israel etait que les sacri- 
fices fussent offerts a Jehova et non a d'autres dieux ; le rite en 
lui-meme et les personnes remplissant les fonctions sacerdotales 
dans les sacrifices etaient chose secondaire. Le document G, au 
contraire, presente, a cet egard, un tout autre point de vue. 
Tout ce qui concerne le culte y est regie de la maniere la plus 
stricte et la plus minutieuse, et tous les actes du culte doivent 
etre accomplis conformement a ces prescriptions. Les filsd'Aaron 
seuls, apres avoir regu la consecration reglementaire, ont le 
droit d'offrir des sacrifices et de les offrir d'apres le rite legal. 
Une transgression quelconque de ces lois rituelles est menacee 
de mort. D'apres ce document, il n'est done pas admissible que 
les patriarches, ces hommes de Dieu , aient offert des sacrifices 
a leur guise, comme le raconte le document A ; il n'est pas ad- 
missible que les Israelites fideles ou leurs ancetres aient accom- 
pli des actes religieux qui ne fussent pas strictement conformes 
aux prescriptions de la loi mosa'ique et divine. Voila pourquoi 
il n'attribue pas aux patriarches 1'accomplissement d'actes reli- 
gieux tels que les sacrifices. 

Dans sa partie legislative, ce document accorde une large 
place aux sacrifices. Outre les passages nombreux qui reglent 
les cas speciaux, sept chapitres, Lev. 4-7, sont exclusivement 
consacres a cet objet. II y est question des holocaustes, qu'on 
brulait entitlement sur 1'autel et qui, par cela meme, expriment 
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le mieux i'idee d'une consecration entiere a Dieu i ; des sacri- 
fices non sanglants, dont on ne brulait qu'une partie sur 1'autel 
et dont 1'autre revenait aux sacrificateurs 2 ; des sacrifices de 
prosperites ou d'actions de graces, dont.certaines parties etaient 
consumees sur 1'autel, tandis que d'autres revenaient aux pretres 
ou etaient mangees par ceux qui les offraient s ; enfin de deux 
sortes de sacrifices expiatoires, dont le sang servait a faire ex- 
piation et dont la graisse etait brulee sur 1'autel, tandis que la 
chair etait, dans certains cas, brulee hors du camp et servait, 
dans d'autres cas, de nourriture aux pretres 4 . 

Avant 1'exil, on ne connaissait que les trois premieres cate- 
gories de sacrifices ; du moins il n'est jamais question, dans les 
anciens documents, d'une categoric speciale de sacrifices expia- 
toires. Eze'chiel , le premier, en fait mention 5 . II n'y a qu'un 
passage plus ancien qui parle, non pas d'un sacrifice expiatoire, 
mais d'une offrande de culpabilite ou d'une espece d'amende que 
les Philistins crurent devoir payer au Dieu d'Israel, en renvoyant 
1'arche de 1'alliance, pour faire cesser les plaies qu'elle avait atti- 
rees sur eux 6 . Dans un autre passage, mais qui ne date peut- 
etre que de 1'exil, il est egalement question d'argent de culpabi- 
lite et d'argent de peche qui doit revenir aux pretres, c'est-a- 
dire d'amendes a payer aux pretres, en reparation d'injustices 
commises, et qui efcaient considerees comme des offrandes faites 
a Jehova 7 . Chez Ezechiel, au contraire, il est question de veri- 
tables sacrifices de peche et de culpabilite , a 1'insiar de ce que 
nous voyons dans le document G 8 . Si ce n'est qu'a partir de 
1'exil qu'on trouve des noms particnliers pour designer les sacri- 
fices expiatoires, si ce n'est qu'alors qu j on en fait une cate'gorie 

i Cheap, d; 6, 1 ss. 2 Chap. 2; 6, 7 ss. 3 Chap. 3; 7, il ss. 
'' Chap. 4 s. ; 6, 17 ss. ; 7, 1 ss. B Ez. 40, 30; 42, 13; 43, 19 ss.; 44, 29; 
45, 15. 17 ss.; 46, 20. G Sam. G, 3-8. - 7 2 Hois 12, 16; comp. Nomb. 5, 
5-10. 8 Lev. 4s.; 6,17-7,7. 
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a part, cela ne veut pas dire pourtaut que plus anciennement 
on n'ait pas connu ces sacrifices. Les Israelites, comme les autres 
peuples, offraient assurement, des la haute antiquite, des sacri- 
fices expiatoires; mais ils employaient dans ce cas les holo- 
caustes et les sacrifices de prosperites i . Merne dans le docu- 
ment G on trouve des preuves que Fholocauste pouvait aussi 
servir de sacrifice expiatoire 2 . 

32. PARDON ET EXPIATION 

G'est ici qu'il convient de considerer plus specialement les 
deux questions du pardon et de 1'expiation , la seconde, en par- 
ticulier, ayant obtenu, dans cette periode seulement, son com- 
plet developpement. 

D'apres 1'Ancien Testament, il y a des peches mortels, qui ne 
peuvent etre ni pardonnes ni expies 3 , qui doivent etre punis de 
mort. Dans les differentes legislations du Pentateuque, un grand 
nombre de passages prononcent la peine de mort centre les cou- 
pables 4 . Or ces sentences ne doivent pas 6tre envisagees sim- 
plement du point de vue juridique; c'est Jehova qui les pro- 
nonce ou qui les fait prononcer et executer, afin d'extirper du 
milieu de son peuple et d'exclure de son alliance ceux qui se 
sont rendus coupables de peches irremissibles. D'apres Nomb. 15, 
27-3J, les peches involontaires peuvent etre expies et pardon- 
nes, mais les peches commis a main levee, c'est-a-dire inten- 
tionnellement , avec premeditation, avec audace et inepris 5 , 
n'obtiennent point le pardon, ils doivent etre punis de mort. 

i Gen. 8, 20; Ex. 20, 24; 24, 5; Jug. 20, 26; 21, 3 s.; 1 Sam. 13, 9; 
2 S.im. 24, 18-25; Job. 1, 5; 42, 8; Mich. 6, G s,; Ez. 45, 15. 17. 2 Lev. 1, 
4; 14, 20; 16, 24. - 3 Ex. 32, 30-35; 1 Sam. 3, 14. * Gen. 17, 14; Ex. 12, 
15. 19; 31, 14 s. ; 35, 2; Lev. 7, 20 ss. ; 17, 4; 23, 29, etc. G Gomp', Nomb. 
33,3; Ex. 14, 8. 
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Gette distinction ne se trouve toutefois que dans le document C 1 ; 
ailleurs, au contraire, nous voyons que le pardon est accorde 
meme a des peches commis d'une maniere parfaitement con- 
sciente. 

Souvent, en effet, le peuple d' Israel etait indigne du pardon. 
Jehova lui pardonnait alors pour 1'amour de lui-meme et de son 
nom, pour sanctifier, glorifier son norn parmi les nations 
pa'iennes, pour ne pas 1'exposer a leurs railleries et le laisser 
profaner 2 ; ou bien pour 1'amour de Sion et de Jerusalem, 
choisi par Jehova pour y placer son nom 3 ; ou Men encore par 
egard pour les anctres, pour 1'alliance traitee avec eux et les 
promesses a eux faites sous serment 4 ; enfin par egard a 1'inter- 
cession ou a la fidelite des vrais serviteurs de Dieu 5 . Tout cela 
revient a dire que Jehova accordait a son peuple un pardon im- 
merite, un pardon gratuit. 

Des les anciens temps, le pardon est mis en rapport intime 
avec 1'expiation. Mais cette derniere est autrement comprise dans 
le judaisme que dans 1'hebraisme, et les termes qui servent a 
1'exprimer dans 1'Ancien Testament ont un autre sens que celui 
que nous rattachons au mot expier. 

Les termes hebreux, qu'on tracluit generalement par ce vocable 
francais ou par ses derives, viennent de la racine chaphar., qui 
vent dire couvrir. Ainsi, d'apres Gen. 32, 20, Jacob cherche a 
couvrir la face d'Esaii par des presents, pour que celui-ci ne 
yoie plus sa faute et que lui-meme puisse regarder son frere en 

1 Lev. 4, 2 ss. 13 ss. 22 ss. 27 ss. ; 5, 15 ss.; 22, 14; Norab. 15, 22 ss.; 
35, 11. 15. 22 ss.; Jos. 20, 3 ss. 9. 2 Nomb. 14, 13 ss.; Deut. 9, 24 ss.; 
Jer. 14, 20 s.; Ez. 20, 8 s. 13 s. 21 s. 43 s.; 36, 17 ss. 22 ss.; Es. 43, 
25; 48, 9-11; Ps. 79, 9 s. 3 1 Hois 11, 13. 32. 36; 14, 21. * Ex. 32. 
13 s.; Lev. 26, 40-45; Deut. 9, 27; 1 Hois 11, 13. 32. 34. 36; 15, 3-5; 
2 Rois 8, 18 s.; 13, 23; 19, 34; 20, 6. 5 Gen. 18, 26 ss.; 20, 7; Ex. 32 
11-14; Nomb. 14, 13-20; Deut. 9, 25 ss.; 1 Sam. 7, 5; Job 42, 8 s. 
Ps. 106, 23; Jer. 5, 1; Ez. 22, 30; Es. 53; 65, 8. 
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face sans plus craindre son courroux. Quand le peuple <f Israel 
a offense Jehova par 1'adoralion du veau d'or, Mo'ise cherche a 
couvrir le peche du peuple, en invoquant le pardon de Dieu 4 . 
D'apres Deut. 32, 43, Jehova couvre son pays et son peuple, en 
vengeant le sang de ses serviteurs et en se vengeant lui-meme 
de ses adversaires 2 . Dieu declare sous serment que le peche 
d'Eli ne sera jamais couvert par des sacrifices 3 . Le terme en 
question designe aussi la reparation que David accorde aux Ga- 
baonites pour 1'iniquite commise envers eux par Saul 4 . Gette 
reparation est en meme temps une satisfaction donnee a Jehova, 
qui a envoye a son peuple la famine, en punition de ce forfait. 
Elle consiste a livrer aux Gabaonites sept fils de Saiil pour e"tre 
pendus devant Jehova a Guibea 5 . Quand Esai'e , au moment de 
sa vocation, se croit perdu, pour avoir vu Jehova, bien qu'etant 
impur, un seraphin touche ses levres avec une pierre ardente, 
enlevee de 1'autel du sanctuaire, et lui dit: Ton iniquite est 
enlevee et ton peche est convert 6 )). Des lors, le prophete n'a plus 
rien a craindre de la sainte presence de Dieu. Dans une autre 
serie de passages, c'est generalement Dieu qui couvre le peche 
des homines, evidemment pour ne pas en tenir compte, pour le 
pardonner 7 . Dans le passage , Prov. 16, 6, 1'homme est cense 
couvrir lui-meme le peche par la vertu, comme un peu plus loin, 
au verset 14, il est dit de 1'homme sage qu'il couvre la colere du 
roi, c'esfc-a-dire qu'il 1'apaise. Le verbe chasah, qui vent egale- 
ment dire couvrir, est employe dans le meme sens que chaphar, 
mais plus rarement 8 . 

Dans ce qui precede, il est difficile de trouver une theorie 



1 Ex. 32, 30. 2 Riehm, Studien u. Kritiken, 1877, p. 24. 3 1 Sam. 3, 
14. * 2 Sam. 21, 3. D V. 1-6. 6 Es. 6, 5-7. 7 Deut. 21, 8; Jer. 
18, 23; Ez. 16, 63; 2 Chron. 30, 18; Ps. 65, 4; 78, 38; 79 , 9; comp. 
Es. 22, 14; 27, 9; Dan. 9, 24. 8 Prov. 10, 12; 17, 9; Neh. 4. 5; Ps. 32, 
1 ; 85, 3. 
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nette sur la question qui nous occupe. Ge qu'il y a de plus 
clair, c'est que le peche a besoin d'etre couvert devant le Dieu 
saint, que Dieu le couvre generalement lui-me'me et que 1'inter- 
cession d'un homme de Dieu, 1'offrande de sacrifices, la repen- 
tance et la fidelite, sont des moyens de le couvrir. Avec 1'appa- 

r 

rition de deux theoriciens levitiques, Ezechiel et 1'auteur du do- 
cument G, la question est presentee d'une maniere plus uniform e 
et autrement que clans les anciens documents. D'apres eux, en 
effet, ce sont les person nes, les ames impures ou profanes, non 
le peche, qui ont besoin d'etre couvertes ; ce n'est pas Dieu qui 
les couvre, mais le sacerdoce ; et les moyens qui y servent sont 
les rites sacres, principalement les sacrifices et surtout les sacri- 
fices de peche et de culpabilite 1 . II est meme question de cou- 
vrir des choses, surtout des objets sacres, pour les rendre purs, 
saints 2 ; ainsi, la terre qui a ete souillee par le sang d'une per- 
sonne assassinee a dessein ne peut e~tre couverte que par le sang 
du meurtrier s . 

Tout cela prouve que le mot expier, par lequel on rend gene- 
ralement le verbe chaphar, fausse 1'idee primitive et caraeteris- 
tique qu'il exprime. Ce qui le prouve le mieux, c'est que le 
document G, qui a donne a cette idee 1'importance qu'on lui a 
accordee dans la suite, parle, comme Ezechiel, d'objets qui 
doivent etre couverts. Les traducteurs sont done obliges, en 
vertu de 1'usage etabli , de parler d'un autel , d'un sanc- 
luaire, etc., pour lesquels il faut faire expiation, afin qu'ils 
puissent etre on rester consacre's a Jehova. G'est la une idee 



!Ez. 45, 15. 17; Ex. 29, 33. 36; 30, 10-16; Lev. 1, 4; 4, 20 as.; 5, 6 ss.; 
6, 23; 7, 7; S, 34; 9, 7s.; 10, 17 ; 12, 7 s. ; 14, 18-21. 29-31. 52 s. ; 15, 
15. 30; 16, 6 ss. ; 17, 11; 19, 22; 23, 27 s.; Nomb. 5, 8; 6, 11; 8, 12 ss.; 15, 
25. 28; 16, 46 s.; 25, 13; 28, 22. 30; 29, 5. 11; 31, 50; 1 Chron. 6, 49; 
2 Chron. 29, 24 ; 30, 18. 2 Ez. 43, 20. 26; 45, 18-20; Ex. 29, 36 s. ; 30, 10; 
Lev. 8, 15; 14, 53; 16, 16. 18. 20. 33. 3 Nomb. 35, 33. 
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fausse et que 1'Ancien Testament ne vent pas exprimer. Ge qu'il 
veut dire, c'est que hommes et choses, dans 1'etat de peche ou 
de souillure ou dans 1'etat profane, ont besom d'etre revetus de 
1'etat de saintete, morale ou levitique, pour subsister devant le 
Dieu de saintele, pour lui etre agreables ou pour 6tre consacres 
a son service. 

Si 1'Ancien Testament parle de differents moyens d'expiation, 
s'il presente certains sacrifices comme cles moyens expiatoires 
par excellence, comme des moyens de couvrir les peches des 
hommes devant le Dieu saint, il n'explique pourtant pas au juste 
comment se fait 1'expiation. Trop souvent, pour resoudre cette 
question, on s'est laisse guider a peu pres exclusivement par 
Lev. 17, 11 et on en a conclu qu'il ne peut y avoir d'expiation 
et de pardon sans effusion de sang 1 . Mais le texte n'est pas aussi 
absolu. II dit bien que le sang sert a faire expiation ; il ne dit 
pas qu'il y serve seul. Et merne s'il le disait, nous n'aurions la 
que le point de vue du document G et non celui de 1'Ancien 
Testament en general; car nous avons appris a connaitre d'autres 
moyens expiatoires. Mais ce document lui-me'me reconnait que 
1'effusion du sang n'est pas indispensable pour 1'expiation. II 
parle de sacrifices expiatoires non sanglants 2 . II montre que 1'of- 
frande du parfum sert aussi a faire expiation 3 , ainsi|que I'of- 
frande en argent apportee par chaque Israelite, lors du denom- 
brement 4 . Enfin, dans les sacrifices expiatoires, toutes les parties 
des victimes et tous les actes du sacrifice contribuent a 1'expia- 
tion ; car ce n'est qu'apres 1'accomplissement de tous ces actes 
qu'il est generalement dit que le pretre fera ainsi expiation pour 
les coupables et qu'il leur sera pardonne 5 . Le sang des victimes 
expiatoires ne doit done etre considere que comme le moyen 



1 Heb. 9, 22. - 2 Lev. 5, 11-13. 3 Nomb. 16, 46 s. - * Ex. 30, 
11-16. D Lev. 4, 20. 26. 35; 5, 10. 13. 
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expiatoire principal. D'apres Lev. 17, 11, il a cette efficacite, 
parce que le sang esfc le siege de Tame ou de la vie des victimes ; 
e'est pour cela qu'il peut faire expiation pour les ames. Mais 
d'ou vient que le sang, en tant que siege de la vie, a cette effi- 
cacite ? C'est ce que les textes ne disent pas. Nous pensons que 
c'est parce que la vie est toujours consideree, dans 1'Ancien Tes- 
tament, comme la chose la plus prdcieuse et la plus sacree. 
Le role particulier que le sang joue dans Poffrande des sacri- 
fices expiatoires est indique par les aspersions particulieres 
qu'on en fait 1 . 

On a souvent enseigne que la victime expiatoire etait 
immolee a la place du pecheur, qu'elle subissait la mort que 
celui-ci avait meritee. Mais cela n'est pas. D'apres la loi Israe- 
lite, 1'homme qui a merite la mort est oblige de la subir, il ne 
peut pas se racheter par une victime quelconque. Les sacrifices 
expiatoires ne peuvent couvrir que des peches commis par 
megarde et qui n'entrainent pas la peine de mort. Rien, dans 
le rite des sacrifices expiatoires, n 'indique non plus que les vic- 
times subissent la mort a la place des coupables. Les victimes 
expiatoires sont immolees comme les autres. Leur immolation 
est simplement le moyen d'obtenir le sang, la graisse et la 
chair, dont chacun contribue a Facte du sacrifice. G'est egale- 
ment un tort de croire qu'en placant la main sur la tete de la 
victime, le coupable lui transfere sa culpabilite. Get acte est 
ordonne pour les sacrifices en general, aussi pour les sacrifices 
de prosperites 2 , qui servent a rendre graces a Dieu 3 . 

Le sacrifice expiatoire etant, comme tout autre sacrifice, un 
korban, une offrande 4 , nous devons arriver a cette conclusion, 
qu'il est une offrande faite a Dieu par un coupable, pour reparer 



* Lev. 4, 6 s. 16-18. 25; comp. 1, 5; 3, 2. 2 L6v. 3. 3 7, 11 ss. 
*4, 23. 28. 32; 5, 11. 
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une faute reparable et pour en obtenir le pardon. C'est en 
realite un moyen de grftce, un moyen offert par Jehova aux 
membres de son peuple qui ont peche contre lui par megarde, 
de rentrer en grace aupres de lui, de se reconcilier avec lui et 
de continuer ainsi a jouir de son alliance. 

33. LA VIE MORALE 

I. Pharisaism e. 

/ 

Le culte, le cole exterieur de la religion, jouant un role 
preponderant dans le judai'sme, la vie interieure, la vie 
morale et religieuse, devait necessairement en souffrir. La 
valeur exageree accordee au culte exterieur porte, en effet, 
rhomme a croire que raccomplissement strict des ceremonies 
religieuses constitue le devoir capital de la vie, que c'est la 
toute la religion et meme toute la morale. Les Juifs devaient 
d'autant plus tomber dans cette erreur que, pour eux, comme 
pour les Hebreux, la morale efcait essentiellement religieuse, 
inseparable de la religion. En observant strictement celle-ei, on 
croyait remplir fidelement tous ses devoirs quelconques. 

Quand la religion est purement Jegale et formaliste, comme 
Fetait la religion juive, il est d'ailleurs beaucoup plus facile de 
1'observer que lorsqu'elle consiste dans la sanctification du cceur 
et de la vie, qui laisse toujours a desirer, meme chez les 
meilleurs. La legalite est plus facile a atteindre que la vraie piete 
et la vraie moralite. Le formalisme et le legalisme aboutissent 
done necessairement a 1'orgueil. Us engendrent la doctrine du 
merite des 03uvres, du salut par la propre justice. Us produisent 
le dedain pour tous ceux qui n'observent pas ou pas assez 
strictement les riles compliques et souvent fastidieux de la 
religion. 
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Tout cela nous le connaissons par le pharisa'isme, tel qu'il 
nous apparait clans le Nouveau Testament et qui ne fut pas 
seulement une secte ou une tendance an sein du judaisme, mais 
la tendance dominante, si bien que le judaisme et le pharisai'sme 
finirent par. se couvrir Tun 1'autre. Mais la tendance pharisai'que 
existait parmi les Juifs avant le parti pharisaique. Nous allons 
le montrer par quelques traits caracteristiques. 

II faut faire remarquer tout d'abord que 1'ancienne alliance, 
avec son regime essentiellement legal, developpe chez 1'homme 
1'idee de sa propre justice et aboutit logiquement a la doctrine 
du merite des oeuvres. Tout 1'Ancien Testament enseigne que le 
salut de chacun depend de sa justice, de 1'observation fidele des 
commandements de Dieu, formules par la loi ecrite ou par les 
prophetes. Aussi, quand Schultz declare qu'il n'y a pas de 
propre justice en Israel, qu'il n'y a qu'une justice donnee par 
Dieu et provenant de sa grace libre, il ne s'exprime pas confor- 
mement a la verite et confond le point de vue du Nouveau 
Testament avec celui de 1'Ancien 1 . II est vrai que 1'alliance de 
Jehova avec le peuple d'lsrael est presentee comme une pure 
faveur de la part de Dieu. Mais cette grace une fois accordee 
par Dieu et acceptee par le peuple, Dieu est tenu, en vertu de 
sa justice et de sa n'delite, d'accorder ses benedictions a son 
peuple, comme celui-ci est tenu d'etre juste et fidele, pour ne 
pas etre chatie ou rejete par Dieu. Et ce qui est vrai du peuple 
tout entier, Test aussi de chaque Israelite indivicluellement. 
Gelui qui n'observe pas strictement les commandements de Dieu, 
ne peut pas participer a son alliance et a ses benedictions. II 
est impossible de citer ici tous les passages qui contiennent une 
pareille declaration, mais cela n'est pas non plus necessaire pour 
quiconque connait 1'Ancien Testament; il suffira de renvoyer au 

1 Ouv. cite, p. 301. 
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Deuteronome et au livre de Job, ces productions les plus ex- 
cellentes de I'ancienne religion d'Israel. Le premier de ces 
livres exprime le point de vue dominant de 1'Ancien Tes- 
tament dans cette parole : Jehova nous a commande de mettre 
en pratique toutes ces lois et de craindre Jehova, notre Dieu, 
afin que nous fussions toujours heureux et qu'il nous conserv&t 
la vie 4 . Ge point de vue est aussi soutenu centre Job par ses 
amis, quand ils lui disent : Ta crainte de Dieu n'est-elle pas 
ton soutien? Ton esperance, n'est-ce pas ton integrite 2 ?^ Le 
caraetere tragique du livre de Job provient de ce que la religion 
tradition nelle d'Israel exige que le heros du livre soit parfaite- 
ment heureux, en vertu de son integrite et de sa droiture, tandis 
qu'en realite il est tres malheureux. Le bonheur correspondant 
exactement a la fidelite, ce principe etait fondamental dans la 
religion Israelite et, lorsque les faits venaient le dementir, on se 
voyait jete dans le plus grand embarras, comme le prouve le 
livre de Job. Relevons encore cette priere d'Ezechias malade, 
demandant a Dieu sa guerison : Jehova ! souviens-toi que j'ai 
marche devant ta face avec fidelite et integrite de cceur et que 
j'ai fait ce qui est bien a tes yeux 3 ! C'est la 1'expression d'un 
sentiment qui devait remplir le coeur de tout Israelite fidele ou 
se croyant tel et qui revient, en effet, souvent dans les Psaumes, 
dont un assez grand nombre date de 1'epoque anterieure a 
1'exiK 

Si Fidee du merite des ceuvres est inseparable de 1'essence de 
la religion d'Israel, cette idee dut neanmoins gagner beaucoup 
en intensite.au sein du judai'sme, lorsque la voix des prophetes 
se fut eteinte et que la lettre de la loi, surtout de la loi cere- 
monielle, fut devenue la base de la religion. Les pratiques 



1 Deut. 6, 24; comp. 30, 15 ss. 2 Job 4, 6. 3 2 Rois 20, 3. 
Ps. 7, 9; 17, 1 ss.; 18, 21. 25; 26; 35, 23 s.; 41, 13; 44, 18 ss.; etc. 
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exterieures ont, de tout temps, joue un grand r61e dans la reli- 
gion d'Israel, lequel etait loin de coraprendre que Dieu est 
esprit et qu'il faut 1'adorer en esprit et en verite. Mais les pro- 
phetes reagissaient puissamment contre la piete exterieure et 
superficielle de la multitude et cherchaient a reveiller dans les 
coeurs une piete plus vivante. Apres 1'exil, au cojntraire, le 
prophetisme disparut et le culte exterleur, developpe avec une 
predilection marquee, obtint une sanction legale dans le docu- 
ment G. Des lors, le formalisme et le legalisme, si conformes 
aux tendances naturelles du cceur humain, qui recherche une 
religion facile et commode, prirent le dessus, et, avec lui, la 
prevention, a la propre justice. 

L'exemple de Nehemie, Tun des peres du judai'sme, en est 
une preuve frappante. Le principal but de ses efforts etait 
d'amener le peuple a se soumettre a la loi ceremonielle. Or il 
s'imagina qu'il acquerait par la les plus grands merites. A 
chaque instant, il dit : Souviens-toi favorablement de moi, 
6 mon Dieu, a cause de tout ce que j'ai fait pour ce peuple! 
N'oublie pas mes actes de piete 1 !)) Daniel dit, de meme, au 
roi Nebucadnetsar : Rachete tes peches par des bienfaits et 
tes iniquites par la compassion envers les malheureux, et ton 
bonheur pourra se prolonger 2 . Le livre de Tobit enfin exprime 
frequemment et naivement Fidee du merite des oeuvres, en 
particulier des aumdnes et d'autres actes de charite accomplis 
envers les freres 3 . II va jusqu'a declarer que Faumdne delivre 
de la mort et nettoie de tout peche, et que ceux qui font des 
aumones seront benis d'une longue vie 4 . 



1 Neh. 5, 19; 13, 14. 22. 31. 2 Dan. 4, 27. 3 i, 2 s. 16 ss.; 2, 2 ss. 
14; 4, 7 ss. 16; 12, 8 s.; 14, 2. 7 ss. * 12, 9. 
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II. Exclusivisme. 

Un autre trait caracteristique de la religion d'lsrael que nous 

rencontrons des les anciens temps et qui prit des proportions 

exagerees dans le judaisme, c'est 1'attitude hostile envers les 

etrangers. L'idee fondamentale de cette religion, que Dieu a 

choisi Israel d'entre tous les peuples de la terre pour en faire 

son peuple particulier, devait naturellement faire. naitre 1'or- 

gueil national, bien qu'en theorie on admit que cette alliance 

etait une pure faveur de Dieu. Grace a son election, Israel 

croyait posseder des privileges particuliers et des droits sur tous 

les autres peuples. De la cette pensee qu'il pouvait exterminer 

sans scrupule les habitants du pays de Canaan et qu'il ne 

devait trailer alliance avec aucun peuple etranger. Ge point de 

vue n'est pas seulement exprime dans les anciens documents ; 

il Test encore dans le Deuteronorne 1 . Dans la periode prophe- 

tique, cette tendance exclusive fut temperee par un point de 

vue superieur. Les prophetes expriment 1'espoir d'un salut uni- 

versel. Dans le Deuteronome, nous trouvons frequemment la 

recommaiidation de bien traiter les etrangers qui vivent au 

milieu d'lsrael. Gette largeur, due a 1'esprit prophetique, ne 

put se developper au sein du judaisme ; elle fut etoufFee, comme 

tant d'autres elements excellents du prophetisme, jusqu'au jour 

ou 1'evangile raviva ces germes de verite et de vie et leur 

permit de se' developper plus magnifiquement. 

La tendance dont nous venons de parler se manifesta des le 
relour de Fexil. Les Samaritains auraient voulu prendre part a 
la reconstruction du temple, puisqu'ils adoraient le meme Dieu 
que les Juifs. Au lieu d'accueillir favorablement ce concours 

1 Chap. 7. 
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fraternel, on le repoussa, on declara aux Samari tains qu'ils 
n'avaient ni part ni droit ni souvenir dans Jerusalem 1 . On sait 
que ce fut la le point de depart d'une rivalite haineuse qui dura 
des siecles. L'exageration du sentiment national et de la purete 
nationale fufc aussi la cause principale du renvoi impitoyable de 
toutes les femrnes etrangeres, exige par Esdras et "Nehemie 2 . 
Se separer completement des etrangers parait avoir ete un trait 
essentiel de la ficlelite juive 3 . Quelle difference entre ce point de 
vue et celui qui est exprime dans le livre de Ruth, ou 1'union 
conjugale entre Israelites et Moabites parait si peu condamnable 
qu'on cherche a y etablir que David avait pour a'ieule la Moabite 
Ruth! 

L'orgaeil national des Juifs trouve son expression dans le 
livre de Daniel. La Canaan est appele le plus beau de tous les 
pays 4 , les Juifs regoivent le titre pompeux de saints du Tres 
Haut 5 et apparaissent comme les favoris de Dieu 6 , enfin la glo- 
rification de leur Dieu par la bouche des paiens doit servir, elle 
aussi, a rehausser la gloire des Juifs 7 . Cette tendance atteint 
son point culminant dans le livre d'Esther. A 1'orgueil national 
le plus demesure vient se joindre ici une haine profonde des 
ennemis et une joie extreme de la vengeance exercee sur eux; 
le tout est couronne d'une fete destinee a perpetuer le massacre 
des ennemis. Le m&me esprit se retrouve dans le livre de Judith. 
II admet, en effet, que tous les moyens sont permis aux Juifs 
pour aneantir leurs ennemis et que Dieu fera reussir les entre- 
prises meme perfides et criminelles qui poursuivent ce but 8 ; il 
exprime aussi la conviction que Dieu, au jour du jugement, 
exercera la vengeance contre tous les ennemis des Juifs, en 

lEsd. 4, 2 s.; Neh. 2, 20. 2 Esd. 9 s.; Neh. 13, 23 ss. 3 9, 2; 
10, 28. 30; 13, 30. * 8, 9; 11, 16. 41. 6 7, 18. 21 s. 25. 27; 8, 24; 
12, 7. 1, 17 ss.; 2, 25 ss. 46 ss.; 3, 30; 4, 8 s. 18; 5, 11. 14. 29; 6, 
28. - 7 2, 47; 3, 26. 28 s.; 4, 1-3. 34-37; 6, 20. 25-27. 8 Chap. 8 ss. 
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envoyant du feu et des vers sur leurs corps, pour les lour- 
menter a jamais 1 . Le Siracide lui-meme approuve la haine centre 
les ennemis et la vengeance qui est tiree d'eux 2 . Un assez 
grand nombre de Psaumes contiennent 1'expression non deguisee 
de ces memes sentiments, par exemple cette priere a Dieu : 
Repands ta fureur sur les nations qui ne te connaissent pas et 
sur les royaumes qui n'invoquent pas ton nom 3 . Ge sont la des 
sentiments tout opposes a ceux de la plupart des prophetes, qui 
desiraient et esperaient que Jehova ferait connaitre son nom a 
toutes les nations. Ailleurs, un psalmiste s'ecrie: Fille de 
Babylone, la devastee, heureux qui te rend la pareille, le mal 
que tu nous a fait ! Heureux qui saisit tes enfants et les ecrase 
sur le roc A ! D'autres Psaumes expriment le meme esprit de 
haine et de vengeance centre les ennemis, centre les etrangers 5 . 



III. Scepticisme. 

Le formalisme et 1'etroitesse que nous venons de constater an 
sein du judai'sme, prouvent d'une maniere evidente que la vie 
religieuse et morale allait s'affaiblissant. Ge qui le prouve non 
moins, c'est le scepticisme qui s'etale dans le livre de 1'Eccle- 
siaste. Le scepticisme est d'ailleurs, tres souvent, un fruit du 
formalisme superficiel et de 1'etroitesse orgueilleuse. Quand ces 
deux tendances funestes .viennent a dominer dans un peuple, les 
esprits reflechis qui ne possedent pas une piete reelle se laissent 
facilement aller au scepticisme, a cette conviction desolante, 
tant de fois repetee dans 1'Ecclesiaste : Tout esfc yanite ! 

Le probleme de la vie, qui est aborde de front dans le livre 

M6, 17. 2 Chap. 12; 25, 7; 30, 6; 33, 7 ss. 3 p s . 79, 6 ; comp . 
Jer. 'JO, 25. 4 Ps. 137, 8s. B 18, 38 ss. ; 41, 11; 55, 16; 58, 11; 
69, 23 ss. ; 109, 6 ss. 
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de Job, Test egaleinent dans i'Ecclesiaste. Mais, tandis que, dans 
le premier de ces livres, la foi triomphe du doute, sans toutefois 
resoudre le probleme pose, dans le second, c'est le doute qui 
semble 1'emporter sur la foi. La these qui revient cons tarn men t 
clans I'Ecclesiaste, c'est que tout est vanite : labeurs, joies, 
sagesse, richesse, pouvoir 1 , la pratique de la justice 2 et 1'exis- 
tence elle-me'me 3 . Ce scepticismen'estpourtant pas absolu. Sans 
parler de la fin du livre 4 , dont 1'authenticite n'est pas admise 
par tout le monde, nous y trouvons, dans plusieurs passages, 
1'expression, non seulement de la foi, mais de la confiance en 
Dieu 5 , et la recommandation de la crainte de Dieu 6 , a cause 
du jugement, auquel personne ne saurait echapper 7 . Les deux 
derniers versets du livre 8 , loin d'etre une addition heterogene, 
sont done en plein accord avec le reste. 

Gette foi en Dieu, a la vertu et a la remuneration, que notre 
auteur cherche a conserver, malgre toutes les objections de la 
raison, 1'empeche de tomber dans 1'abime de 1'impiete ou du 
desespoir. Mais cette foi n'est pas assez puissante pour etre 
vraiment triornphante. Elle est, d'un bout a Fautre du livre, en 
lutte avec les objections de la raison. Si 1'auteur maintient sa- 
foi jusqu'au bout, les objections conserverit aussi toute leur 
force jusqu'au bout. Chez Job, nous trouvons, comme conclu- 
sion, la resignation croyante a la volonte souveraine de Dieu ; 
dans I'Ecclesiaste il n'y a guere autre chose que la soumission a 
la fatalite. 

Ge livre, plus encore que celui de Job, montre I'insuffisance 
des principes religieux de 1'Ancien Testament, 1'impossibilite de 
resoudre, avec leur aide, le probleme de la vie d'une maniere 

M, 2. 17 s.; 2, 1. 11. 15. 19. 23. 25 s. ; 3, 19; 4, 4. 7 s. 16; 5, 9; 
6, 9; 7, 6; 12, 10. 27^5 s<; 3, 10. 14; 9, 1-3. - 3 2, 17; 4, 2 s.; 
7 } i. _ H2, 11-16. 53, 10 s. 14. 17; 5, 17 ss.; 1, 13 s. 29. G 5, 
6; 7, 18; 8 } 12 s.; 12, 3. - 7 12, 1. 8 12, 15 s. 
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satisfaisante. II fait toucher clu doigt la source de celte insuf- 
fisance, a savoir le defaut d'esperance, d'esperance de la vie 
eternelle 1 . Reuss dit avec raison de ce livre : II est le dernier 
essai que fait la philosophic hebrai'que de conjurer des doutes 
desormais irresistibles, de resoudre le probleme de la vie, sans 
sortir du cercle etroit des anciennes croyances. Et cet essai, loin 
de reussir, aboutit a 1'aveu, aussi triste que sincere, de sa propre 
vanite, nous dirions volontiers a une banqueroute complete de 
la raison 2 . 

IV. Sagesse. 

Pharisa'isme, exclusivisme, scepticisnie, ces trois mots expri- 
ment-ils toute la vie morale et religieuse des Juifs? Non certes; 
ils n'en marquent qu'un cote. Le formalisme et I'exclusivisme 
sont en quelque sorte la tendance legale et officielle du judaisme. 
Mais, de meme que ces defauts ne sont que 1'exageration de 
certains principes inferieurs de 1'ancienne religion d'Israel, de 
rneme le cote superieur de cette religion a continue a exercer 
une influence heureuse et puissanle au sein du judaisme et a 
produit quelques fruits nouveaux. 

Le livre de Jonas, par exemple, exprime une largeur de sen- 
timents envers les pa'iens que nous ne trouvons nulle part ailleurs 
dans 1'Ancien Testament. Non seulement Jonas est charge par 
Dieu de precher la repentance a Ninive, une ville ennemie 
d'Israel, centre laquelle tant de prophetes ont lance, au nom de 
Je'hova, les plus violentes menaces ; mais Dieu pardonne a cette 
ville, parce qu'elle se montre repentante. Tandis que les Juifs en 
general hai'ssaient et meprisaient les pa'iens, voila un livre qui, 
a 1'instar du second Esa'ie et de 1'Evangile, leur fait entendre 

1 3, 18-22; 6, 11 s,; 9, 4 s. 11. 2 Philosophic des H6breux, p. 28S. 
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qu'ils doivent etre la lumiere des nations, pour les conduire an 
salut. A notre periode se rattachent aussi un grand nombre de 
Psaumes qui expriment une foi profonde, une piete tout aussi 
vivante que celle que nous trouvons dans la litterature prophe- 
tique. Une partie des Proverbes, et surtout les neuf premiers 
chapitres, se rattachent egalement a notre periode. Eh bien, on 
trouve la 1'expression d'un profond attacheraent a la vertu. Dans 
le livre du Siracide et dans celuide Baruch, il y a aussi de belles 
pages, qui expriment la meme foi, la meme vie religieuse et 
morale que les meilleurs livres canoniques. II en est de meme 
pour la Sapience, bien que ce livre ait une forte teinte philoso- 
phique. Nous n'entrons pas dans les details pour le demontrer, 
parce qu'il faudrait repeter, en grande partie, ce que nous avons 
vu dans la deuxieme periode. Nous tenons a relever ce que notre 
periode offre de nouveau et de caracteristique, non ce qu'elle a 
de commun avec les periodes precedentes. 

Plusieurs documents du judai'sme ont ceci de caracteristique 
que la vertu y est presentee comme la vraie sagesse. D'apres les 
documents plus anciens, le premier devoir d'Israel est de prati- 
quer la justice pour plaire au Dieu juste. Les documents plus 
recents, s'elevant a Tidee de la sagesse de Dieu, il y est aussi 
dit, tres souvent, que le veritable Israelite doit rechercher et 
pratiquer la sagesse. Gette maniere de voir et de parler parait 
d'abord dans Job et dans les Proverbes ; elle domine complete- 
ment chez le Siracide et dans la Sapience. On a, plus d'une fois, 
exprime des idees erronees a ce sujet ; tachons done de mettre 
en lumiere la verite. 

OEhler etablit une distinction marquante entre les livres 
sapientiaux et les autres livres de 1'Ancien Testament. Les pre- 
miers sont, a son avis, le produit d'une inspiration divine moins 
directe ; la sentence du sage ne peut pas etre mise sur le meme 
pied que la parole de Jehova, elle est le produit de son experience 



19 
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et cle sa reflexion 1 . Bruch va plus loin. II ne distingue pas seule- 
ment les sages des pretres et des prophetes, il les oppose a ces 
derniers, il fait d'eux des libres-penseurs, peu attaches a la reli- 
gion theocratique et traditionnelle d'Israel, cle veritables philo- 
sophes, qui, a 1'instar des philosophes en general, s'elevaient, 
par les efforts de leur raison, de ce qui est empirique et contin- 
gent a ce qui est absolu 2 . Eh bien, ces deux savants se trompent, 
croyons-nous. En Israel, on ne distinguait pas, comme nous le 
faisons, entrela revelation naturelle etla revelation surnaturelle, 
entre une inspiration divine moins directe et une inspiration plus 
directe, entre les produits de la raison pure efc ceux de la raison 
inspiree; on pensait que tout, dans le monde, depend absolument 
et directement de Dieu. Nous avons meme vu que la sagesse 
objective est identified avec 1'esprit et la parole de Dieu, qu'elle 
est presentee comme une emanation de Dieu et comme la source 
de la sagesse subjective de 1'homme. Celle-ci n'est clone pas le 
produit de la raison pure, mais de la sagesse divine, comme la 
predication prophetique est le produit cle 1'inspiration divine. 
Elle a pour base la foi et non la speculation. Enfin, ellepoursuit 
un but essentiellement pratique et non speculatif ou theorique, 
comme la philosophic. 

Les sages en Israel croient au meme Dieu que tout le peuple. 
Us se basent constamrnent sur la religion traditionnelle, loin de 
la combattre. Cela se voit meme dans Job et dans 1'Ecclesiaste, ou 
Ton pourrait decouvrir, plutot qu'ailleurs, une tendance critique. 
Dans les livres sapientiaux, on pent, a la verite, citer des pas- 
sages ou le culte exterieur est combattu ; mais de pareils pas- 

9 

sages se trouvent aussi chez les prophetes. Ges livres ne s'occu- 
pent pas de 1'avenir du regne de Dieu ; mais les prophetes eux- 
memes ont bien plus en vue le present que 1'avenir et, dans 

1 Ouv. cite, 235. 2 Weisheitslehre der Hebriler, p. 48 ss. 
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tous les documents legislatifs de 1'Ancien Testament, on fait 
abstraction de 1'esperance messianique. Les sages en Israel, les 
prophetes, les legislateurs et les historiens, poursuivent en 
realit6 un seul et meme but, c'est d'inculquer a leur peuple la 
crainte de Dieu et de le disposer a garder fidelement ses com- 
mandements. Comparees a ce qui leur est commun? les diffe- 
rences qui existent entre eux sont bien seconclaires ; ce sont des 
differences de forme et non de fond. La plus importante, c'est 
peut-etre que les prophetes, les legislateurs et les historiens 
s'occupent principalement du peuple collectif, tandis que les 
sages portent de preference lenr attention sur la vie individuelle. 
De la vient que les derniers font abstraction de 1'avenir du regne 
de Dieu, qui se confond avec 1'avenir du peuple d'Israel. Mais, 
apres ces considerations generates, voyons maintenant ce que 
les textes bibliques disent de la sagesse subjective, afin de corro- 
borer ce qui vient d'etre dit. 

La sagesse de Fhomme ne merite aucune confiance 1 . La vraie 
sagesse ne se trouve point sur la terre, elle est cachee aux yeux 
des hommes, on ne saurait la trouver qu'aupres de Dieu, qui en 
est la source 2 . Geux qui font le mal ne comprennent pas ce qui 
est juste, mais ceux qui cherchent Dieu comprennent tout 3 . La 
loi de Dieu et 1'observation de la loi procurent la vraie sagesse ^. 
Gelle-ci ne se communique qu'aux ames qui 1'aiment, qui la 
recherchent par la priere et qui se gardent du mal 5 . Le com- 
mencement de la sagesse est la crainte de Dieu 6 . L'une et 1'autre 
consistent a garder les commandements de Dieu et ellesrendent, 

iProv. 3, 5. 7; 30, 2 ss; Sap. 9, 6. 2 J b 28, 12-28; 32, 8 s. ; 
Prov. 8, 22-36; 2, 6; 1 Hois, 3, 12; Ex. 31, 3. 6; 36, 1 s. ; Eccl. 2, 26; 
Sir. 1, i. 26; Bar, 3, 15 ss. 29 ss.; Sap. 1, 7. 15; 8. 21; 9, 10. 17. 
3 Prov. 28, 5. * Ps. 19. 8 s.; 37, 30 s.; 119, 98 ss. 130; Sir. 1, 26; 
24, 23-27; 39, 1 ss. B 1 Rois 3, 10 ss.; Sir. 1, 10; 15, 1 ss.; 51, 19 ss.; 
Sap. 1, 4 s.; 6', 12 ss. 17 ss.; 7, 7. 27; 8, 21-9, 1 ss. Job 28, 28; 
Prov. 1, 7. 29;' 9, 10; Ps. Ill, 10; Sir. 1, 14. 16. 20. 27. 
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en meme temps, 1'homme capable de les garder, elles le rendent 
vertueux 1 ; elles consistent et elles disposent a hair et a fuir le 
mal 2 . Aussi procurent-elles a Thomme toutes sortes de biens, 
surtout la vie 3 . Si, d'un cdte, la sagesse est dans un rapport 
intime avec la crainte de Dieu, elle Test, de 1'autre, avec la dis- 
cipline 4 . Gelle-ci peut venir de Dieu ou des hommes, mais, si 
Ton s'y soumet, elle conduit, dans un cas eomme dans 
Fautre, a la sagesse 5 . Aussi faut-il etre humble et docile pour 
devenir sage 6 . La discipline, comme la sagesse et la crainte de 
Dieu, conduit a la vie 7 . On comprend, d'apres ce qui precede, 
que la sagesse soit d'un prix inestimable 8 . L'oppose du sage est 
1'insense, qui dit en son coeur qu'il n'y a point de Dieu 9 etqui 
trouve son plaisir a faire le mal 10 . Aussi, en frequentant les in- 
senses, on se deprave' 11 . 

On voit que la sagesse Israelite est essentiellement religieuse 
et pratique et qu'on en meconnait le caractere en I'identifiant 
avec la philosophic. Meme dans Job et dans 1'Ecclesiaste, les 
deux livres canoniques ou Ton pourrait, a la rigueur, trouver 
une tendance philosophique, les problemes poses sont uniquement 
traites au point de vue de la vie pratique. La sagesse Israelite 
ne s'occupe pas des questions abstraites ou purement metaphy- 
siques. Elle sent encore moins le besoin d'elaborer un systeme 
de philosophic ou de dogma tique, du moins on n'en trouve 
aucune trace dans tout 1'Ancien Testament. Ge n'estque'dans le 



i Deut. 4, 6; 6, 2. 13. 24; 8, 6; Eccl. 12, 15; Sir. 19, 20; Sap. 8, 7. 
2 Job 28, 28; Prov. 2, 10 ss.; 3, 7; 8, 13; 14, 16; 16, 6. 3 3, 1 s. 16-18; 

4, 8 ss.; 8, 12 ss. 33-36; 9, 10 s.; 10, 27; 13, 14; 14, 27; 16, 22; 19, 
23; 24, 3 ss.; Eccl. 7, 12. * Prov. 1, 2. 7; 23, 23. 5 Prov. 1,1s. 
8; 3, 11-13; 4, 1; 6, 20; 8, 33; 12, 1; 13, 1. 24; 15, 5; 19, 20; Job 

5, 17; Ps. 49, 12. 6 Prov. 11, 2. 7 Prov. 4, 13; 10, 17. s Job 28, 
15-19; Prov. 3, 13-18; 8, 11; 16, 16; 20, 15; Eccl. 7, 19; 9, 16; Sir. 6, 
30 s.; 24, 20; Sap. 7, 8-10. 14; 8, 5. - a Ps. 14, 1; 53, 2. > Prov. 10, 
23; 14, 9. "13, 20. 
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livre apocryphede la Sapience et dans d'autres ecrits du judai'sme 
alexandrin que la speculation commence a paraitre. Mais nous 
n'avons plus la les produits purs de 1'espril Israelite. Ges docu- 
ments ont subi, a un haut degre, 1'influence de la philosophie 
grecque. 

Le but essentiel que poursuit la sagesse Israelite est exprime 
dans cette parole de 1'Ecclesiaste, qui est comme le resume de 
la religion d'Israel: ((Grains Dieu et garde ses commandements ; 
car c'est la le tout de rhomme*. La tendance qui y domine est 
egalement indiquee dans le beau passage des Proverbes qui 
recommande de garder le cceur plus que toute autre chose, 
parce que de lui decoulent les sources de la vie 2 . Ajoutons pour- 
tant qu'il est facile de trouver dans les livres sapientiaux, sur- 
toufc dans les Proverbes et chez le Siracide, des passages oii la 
sagesse n'est que de la prudence, inspiree par des considerations 
utilitaires et ayant pour unique but d'arriver au bonheur et 
d'eviter le malheur. Aussi le vice y est-il souvent presente comme 
dela folie, qui jette dans le malheur et la perdition. 



34. L'APOCALYPSE DE DANIEL 

De Malachie a Daniel il nous faut saufcer un grand espace de 
temps, pendant lequel il n'y eut point de prophetes, comme il 
n'y en eut point d'ailleurs a 1'epoque des Machabees 3 , a laquelle 
appartient le livre dont nous devons encore nous occuper et dont 
1'auteur se distingue des prophetes 4 . La grande distance qui 
separe pet ecrit des anciens livres prophetiques explique en partie 
la difference qui existe entre eux, quant a leur caractere general. 
Nous avons ici comme une continuation de 1'ancien prophetisme, 

1 -12, 15. 2 4, 23. 3 4 Mach. 4, 46; 9, 27; 44, 44. 4 Dan. 9, 6. 
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avec force predictions se rapportant a la fin du monde et a Teta- 
blissement du regne messianique, Ges predictions sont m6me 
plus precises que clans aucun des anciens livres prophetiques. 
11 en est resulte que le livre de Daniel a ete considere comme 
le livre prophetique par excellence par cette theologie qui iden- 
tifie la prophetic avec la prediction de 1'avenir. Si Ton entend, 
au contraire, par prophetie la predication prophetique telle que 
nous la trouvons en Israel jusqu'a Malachie, on reconnaitra que 
le livre de Daniel appartient a une autre categoric d'ecrits, a 
celle des apocalypses. Nous en possedons toute une serie, dans 
laquelle notre livre occupe la premiere place, sous le rapport de 
1'anciennete. Mais de tous les produits de ce genre, deux seule- 
ment ont eu 1'honneur de figurer dans le canon biblique : notre 
livre et 1' Apocalypse de Jean. 

Ges deux livres ont ete generalement mal compris. De nos 
jours seulement, on est arrive a les interpreter d'une maniere 
saine et correcte. Mais ici, comme ailleurs, la verite a bien de la 
peine a triompher de 1'erreur seculaire. Beaucoup de theologiens 
conservateurs s'obstinent a suivre les errements de 1'exegese 
traditionnelle et preferent des interpretations arbitraires a 1'inter- 
pretation historique, la seule pourtant qui soit vraie. Quand on 
aborde sans prevention 1'etude de ces deux livres, en apparence 
si mysterieux, elle ne presente pas les difficultes qu'on a voulu 
si souvent y trouver et qui ne proviennent que du faux point de 
vue auquel on s'est place pour les etudier. Pour nous en tenir 
au livre de Daniel, nous allons commencer par considerer les 
trois derniers chapitres, qui sont tres simples et clairs et qui 
offrent la clef des principales predictions qu'il renferme. 

Le chapitre 10 nousapprend comment Daniel, dans une vision, 
reQut communication de ce qui devait arriver a son peuple dans 
la suite des temps. Le chapitre 11 cleroule ensuite devant nos 
yeux 1'histoire, depuis Cyrus jusqu'a Antiochus Epiphane. II y 
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est question d'abord et en peu cle mots des trois successeurs de 
Cyrus et de la domination ephernere d'Alexandre, dont I'empire 
sera bientot partage 1 . L'auteur s'arrete plus longuement a 1'his- 
toire des Ptolemees et des Seleucides, qui lui etait evidemment 
plus familiere 2 . II arrive enfin a Antiochus Epiphane et s'y 
arrete plus longtemps 3 . II parle d'abord de ses guerres contre 
1'Egypte, au retour desquelles il tourna ses armes contre le 
peuple de 1' alliance 4 . II annonce ensuite qu'Antiochus dirigera 
une nouvelle attaque contre 1'Egypte, mais qu'il ne reussira pas, 
grce a 1'intervention des Remains, et qu'alors il deversera sa 
fureur sur le peuple juif : il laissera des troupes en Palestine, qui 
profaneront le sanctuaire, qui feront cesser le sacrifice perpetuel 
et dresseront 1'abomination du devastateur ; il seduira, par des 
flatteries, les Juifs infideles; mais ceux du peuple qui connaitront 
Dieu agiront avec fermete et instruiront la multitude, ce qui 
leur attirera la persecution 5 . L'auteur ajoute qu'Antiochus s'ele- 
vera contre tous les dieux et dira des choses incroyables contre 
le Dieu des dieux ; mais qu'il honorera le dieu des forteresses 
(Jupiter Capita linus), que ne connaissaient pas ses peres 6 . Au 
temps de la fin , un dernier conflit aura lieu entre ce roi et le 
roi d'Egypte; le premier sera victorieux et envahira la Palestine, 
tandis qu'Edom, Moab et Ammon resteront epargnes ; mais des 
nouvelles de 1'orient et du septentrion viendront Teffrayer; il 
partira avec une grande fureur pour detruire des multitudes ; il 
dressera son camp entre la mer et la sainte montagne ; puis il 
arrivera a sa fin, sans que personne lui soit en aide 7 . En ce 
temps-la, qui sera une epoque de detresse, telle qu'il n'y en a 



1 V. 2-4. 2 V. 5-20. On trouve, dans les commentaires, 1'explication 
des details de ce passage et des passages suivants cle ce chapitre. 3 V. 21 ss. 

* V. 21-28; comp. 1 Mach. 4, 17-29; 2 Mach. 5, 11 ss. 5 y. 29-35; 
comp. 1 Mach. 1, 30 2, 1 ss.; 2 Mach. 5, 23-26; 6, 1-11. G V. 36-39. 

7 V. 40-45. 
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point eu depuis que les nations existent, les Juifs inscrits dans 
le livre de vie seront sauves ; leurs morts ressusciteront, les uns 
pour la vie eternelle et les autres pour 1'opprobre eternel. Une 
gloire particuliere sera accordee a ceux. qui auront enseigne la 
justice aux autres. Ge changement sera amene par Micael, le 
grand chef du peuple juif , qui le defend centre le chef du 
royaume des Perses et contre celui des Grecs 1 . La fin du monde 
et 1'inauguration du regne messianique devront en effet arriver 
trois ans et demi ou mille deux cent quatre-vingt-dix jours apres 
qu'Antiochus aura fait cesser le sacrifice perpetuel et aura dresse 
1'abomination dans le temple 2 . 

En prenant notre point de depart dans ce qui vient d'etre dit, 
nous n'aurons pas de peine a comprenclre les autres predictions, 
plus mysterieuses , de notre livre, touchant la fin du monde et 
rinauguration du regne messianique. 

La premiere de ces predictions se trouve au chapitre 2. Nebu- 
cadnetsar avait eu un songe qu'il ne pouvait se rappeler et dont 
il aurait voulu neanmoins avoir 1'explication. Or les sages de 
Babylone ne pouvant lui dire le songe et son explication, il les 
fit mettre a mort. Alors le Dieu des cieux revela le secret a Da- 
niel, qui le fit connaitre au roi. Dans ce songe, Nebucadnetsar 
avait vu une grande statue , dont la tete etait d'or, la poitrine 
et les bras d'argent, le ventre et les cuisses d'airain, les jambes 
de fer, les pieds en partie de fer et en partie d'argile ; puis une 
pierre s'etait detachee sans le secours d'aucune main, elle avait 
frappe les pieds de fer et d'argile de la statue et les avait mis en 
pieces; alors le fer, 1'argile, 1'airain, 1'argent et 1'or, avaient ele 
brises ensemble et etaient devenus comme la balle qui s'echappe 
d'une aire en ete; le vent les avait emportes, et nulle trace n'en 



M2, 1-3; 10, 13. 20 s. 2 V. 4-13; comp. 11, 31; 1 Mach. 1, 46 s. 
57; 6, 7. 
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avait ete retrouvee; mais la pierre, qui avait frappe la statue, 
etait devenue une grande montagne, remplissant toute la terre 1 . 
D'apres 1'explication donnee par Daniel, la te'te d'or, c'est Ne- 
bucadnetsar et son empire 2 . La poitrine represente un royaume 
moindre que le sien 3 . G'est evidemment celui des Medes et non 
celui des Perses , qui fut plus grand et plus puissant que celui 
des Ghaldeens. D'apres 1'auteur de notre livre, le dernier roi des 
Chaldeens fut remplace par Darius, le Mede 4 , qui inaugura une 
nouvelle clynastie. Le troisieme royaume, qui sera d'airain et 
qui devra dominer sur toute la terre 5 , est celui des Perses 6 . 
Notre auteur distingue le royaume et les rois des Medes de ceux 
des Perses et il rattache a Cyrus une nouvelle dynastie, celle 
des Perses, comine il a rattache celle des Medes a Darius 7 . Le 
quatrieme royaume , en partie fort comme du fer et en partie 
fragile comme del'argile, et qui sera di vise 8 , est done le royaume 
des Grecs. Les alliances qui n'aboutiront pas a une union veri- 
table 9 , sont celles des Seleucides et des Ptolemees 10 , qui n'arri- 
veront pas a s'unir par une durable paix. C'est dans le temps 
de ces rois que le Dieu des cieux suscitera un royaume qui ne 
sera jamais detruit, qui ne passera point sous la domination 
d'un autre peuple, qui brisera et aneantira tous ces royaumes-la 
et qui subsistera lui-meme eternellement 11 . Tout cela concorde 
admirablement avec ce que nous avons vu precedemment , a 
savoir que le royaume messianique succedera immediatement a 
celui des Grecs, a Fepoque des Ptolemees et des Seleucides, et 
plus particulierement a celle d'Antiochus Epiphane. Ge resultat 
sera confirme par la suite. 

La seconde prediction messianique de notre livre se trouve 
au chapitre 7. Daniel eut une vision nocturne, dans laquelle il 

i V. 31-35. a v. 38. 3 V. 39. 4 5, 30; 6, 1; 9, 1; 11, 1. 
& 2, 39. Gomp. Esd. 1, 2. 7 6, 28; 8, 20; 10, 1. 82, 40-42. 
9 V. 43. - 10 11 , 6. " 2, 44. 
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vit quatre animaux differents sortir de la mer. Le premier etait 
semblable a un lion et avait des ailes d'aigle; le second etait 
semblable a un ours et devait manger beaucoup de chair. Le 
troisieme etait semblable a un leopard et avait quatre ailes et 
quatre tetes. Le quatrieme etait epouvantable et extraordinaire- 
ment fort, il avait de grandes dents de fer, il mangeait, brisait 
et foulait aux pieds ce qui restait ; il avait dix cornes, et une 
petite corne sortit du milieu d'elles, et trois des premieres cornes 
furent arrachees devant cette corne, qui avait des yeux comme 
des yeux d'homme et une bouche qui parlait avec arrogance. 
Ensuite Daniel vit Fancien des jours s'asseoir sur son trone, 
entoure de milliers de serviteurs, pour proceder au jugement: les 
animaux furent depouilles de leur puissance et le quatrieme fut tue 
et jete au feu, a cause des paroles arrogantes prononcees par la 
corne. Apres cela, il vit arriver.sur les nuees des cieux quelqu'un 
de semblable a un fils de I'homme, qui s'avanca vers 1'ancien des 
jours ; on lui donna la domination, la gloire et le regne, et tous 
les peuples le servirent; sa domination est une domination eter- 
nelle et son regne ne sera jamais detruit 1 . Daniel s'informa pres 
d'un ange du sens de toutes ces choses et il apprit que les quatre 
animaux sont quatre rois qui s'e'leveront de la terre 2 . II voulut 
surtout savoir la verite sur le quatrieme animal , sur les dix 
cornes qu'il avait a la tete et sur celle qui etait sortie d'entre 
elles et avait une plus grande apparence que les autres, qu'il vit 
faire la guerre aux saints du Tres-Haut et 1'emporter sur eux, 
jusqu'au moment ou 1'ancien des jours vint leur faire droit et les 
mettre en possession du royaume 3 . II regut cette explication: le 
quatrieme animal esl,un quatrieme royaume qui devorera toute la 
terre; les dix cornes sont dix rois qui s'eleveront de ce royaume ; 
un autre s'elevera apres eux, qui sera different des premiers el 

i Y. 1-14. a V. 15-17. 3 V. 19-22. 
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qui abaissera trois rois; ilprononcera des paroles centre le Tres- 
Haut, il opprimera les saints clu Tres-Haut et il esperera changer 
les temps et la loi ; les saints seront livres entre ses mains, pen- 
dant un temps, deux temps et la moitie d'un temps, c'est-a dire 
pendant trois ans et demi ; ensuite viendra le jugement, la do- 
mination sera otee a ce roi et la domination eternelle cte tous les 
royaumes qui sont sous les cieux sera donnee au peuple des 
saints du Tres-Haut 1 . II est evident que la petite come, a 
laquelle 1'auteur de notre livre s'arre"te particulierement, est An- 
tiochus Epiphane 2 , dont la domination devra prendre fin au bout 
de trois ans et demi, d'apres le verset 25 de notre chapitre, 
comme d'apres 12, 7. Le quatrieme animal represente clone 
1'empire grec, fonde par Alexandre, et les dix cornes de la tete, 
dix rois de ses suecesseurs; le troisieme animal est 1'empire perse, 
et ses quatre tetes sont quatre rois , notre auteur n'en connais- 
sant pas un plus grand nombre s ; le deuxieme animal est natu- 
rellement 1'empire medique, et le premier, 1'empire babylonien. 
D'apres ce cbapitre aussi, 1'empire messianique devra succeder 
immediatement a celui des Grecs, a 1'epoque d'Antiochus Epi- 
phane. A cet egard, tous les exegetes competents et impar- 
tiaux de nos jours sont d'accord; mais ils different sur la ques- 
tion de savoir qui est ce quelqu'un de semblable a un fils de 
1'homme , qui arrive sur les nuees des cieux et qui obtient la 
domination eternelle sur tous les peuples 4 . L 'opinion generate a 
toujours ete que c'est le Messie. Deja dans le livre d'Henoc ce 
dernier recoit le titre de Fils de 1'homme 5 . On sait aussi que 
Jesus a pris de preference ce titre pour se designer lui-meme 
comme le Messie. Mais comme le livre de Daniel ne parle nulle 
part du Messie, tout en parlant beaucoup de 1'avenement du 

1 V. 23-27. 2 Gorap. ce qui est dit dans ce chapitre avec 11, 31. 36; 
1 Mach. 1, 46 ss.; 2 Mach. 6, 6. 3 11, 2. * 7, 13 s. 5 Wittiehen, 
Beitrage zur bibl. Theol. II, p. 67 ss. Ill, p. 128.; Stapfer, ouv. cite, p. 123. 
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regne messianique, quelques savants modernes ont pense que 
cette expression sert a designer, non le Messie, mais le royaume 
messianique; que ce dernier est compare a un homme venant 
du ciel, a cause de sa haute dignite et de son origine celeste, 
tandis que les puissances pa'iennes, les puissances de ce monde, 
sont comparees a des animaux sortant de la mer, a cause de leur 
dignite inferieure et de leur origine terrestre. Ge qui plaide en 
favour de cette maniere de voir, c'est que, dans la partie expli- 
cative de notre chapitre, le royaume est constamment promis 
aux saints du Tres-Haut 1 , c'est-a-dire au peuple juif. 

Le chapitre 8 contient une autre vision de Daniel. Un belier 
lui apparut qui avait deux cornes, dont 1'une etait plus haute que 
1'autre et s'eleva la derniere. Ge belier frappait de .ses cornes a 
1'occident, au septentrion et au midi, et aucun animal ne pouvait 
luiresister 2 . Daniel vit ensuite un bouc venant de Toccident, qui 
parcourait toute la terre sans la toucher et avait une grande 
corne entre les yeux, et il frappa le belier et lui brisa les deux 
cornes, il le jeta par terre et le foula, sans que personne put le 
delivrer. Mais quand ce bouc fut devenu tres puissant, sa grande 
corne se brisa et quatre grandes cornes s'eleverent pour la rem- 
placer, aux quatre vents des cieux 3 . De l'une d'elles sortit une 
petite corne, qui s'agrandit beaucoup vers le midi, vers 1'orient 
et vers le plus beau des pays (la Judee); elle s'eleva jusqu'a 
1'armee des cieux et jusqu'au chef de Tarmee, auquel elle enleva 
le sacrifice perpetuel et dont elle renversa le lieu saint; elle jeta 
enfin la verite par terre : et cette profanation devait durer deux 
mille trois cents soirs et matins, apres quoi le sanctuaire serait 
purifie 4 . D'apres 1'explication que 1'ange Gabriel donne a 
Daniel, le belier represente le roi des Medes et des Perses 5 . La 
plus petite corne du belier, c'est la puissance des Medes, et la 

1 V. 18. 22. 27. _ 2 v. 3s. 3 Gomp. 11, 4. - * 8, 5-14. V. 20. 
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plus grande, celle qui s'eleva ensuite, la puissance des Perses 1 ; 
et, comme celle-ci absorba celle-la, d'apres 1'histoire, les deux 
peuvent e~tre representees par un meme animal a deux comes. 
Quant au bouc, c'est le roi de Javan, le roi de la Grece; la 
grande corne entre ses yeux, c'est le premier roi (Alexandra); 
les quatre cornes qui se sont elevees pour remplacer cette corne 
brisee, ce sont quatre royaumes qui s'eleveront de cette nation, 
mais qui n'auront pas autant de force (ce sont les quatre royaumes 
qui se form erent definitivement de Tempire d'Alexandre); a la fin 
de leur domination, il s'elevera un roi impudent et artificieux, 
dont la puissance s'accroitra, qui detruira les puissants et aussi 
le peuple des saints, qui fera perir beaucoup d'hommes paisibles 
et s'elevera centre le chef des chefs; mais il sera brise sans 
1'effort d'aucune main 2 . Si on compare cette vision avec ce 
qui precede, on voit clairement que nous aboutissons de nouveau 
a Antiochus Epiphane, 1'objectif principal de notre livre. G'est 
lui qui est represente par la petite corne qui s'eleva de 1'une des 
quatre cornes 3 ou du royaume de Syrie ; car tout ce qui en est dit 
ici concorde avec ce qui en est dit precedernment. Cette vision, 
comme les precedentes, se rapporte a la fin de toutes choses, a 
la fin du monde 4 . Nous avons vu que la fin arrivera lorsque le 
peuple des saints aura ete opprime et que le sacrifice perpetuel 
aura ete interrompu trois ans et demi ou 1290 jours 5 . D'apres 
notre chapitre, ce temps devra durer 2300 soirs et matins 6 ou 
1150 jours, ce qui ne fait qu'un peu plus de trois ans. La diffe- 
rence entre les deux intervalles n'est done pas considerable et 
elle s'explique par la supposition toute naturelle que les visions 
de notre livre ne datent pas du meme moment, qu'il y eut un 
certain intervalle entre elles. 



i Comp. 2, 39. 2 8, 21-35. 3 V. 9. 4 V. 17. 19. 23; comp. 10, 
14; 11, 35 s. 40. - B 7, 25; 12, 7. 11. 6 V. 14. 
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Le chapitre 9 nous apprend que Daniel, voyant par le livre 
cle Jeremie 1 que la ruine et 1'oppression de Jerusalem devaient 
clurer soixante-dix ans, voulut savoir comment cette prediction 
devait etre comprise 2 . Ce desir parait d'autant plus naturel, a 
1'epoque ou. notre livre fut compose, que plusieurs siecles s'etaient 
ecoules sans que cette prophetic se fut realisee, les Juifs conti- 
nuant a gemir sous le joug odieux de 1'etranger. Apres une 
ardente priere, ou Daniel confesse les peches de son peuple et 
implore le pardon de Dieu 3 , 1'ange Gabriel vient lui expliquer 
que les soixante-dix ans en question sont des semaines d'annees 
ou des periodes de sept ans. Ce laps de temps a ete fixe pour 
mettre fin aux peches, pour expier 1'iniquite, pour amener la 
justice eternelle et pour oindre le Saint des saints 4 . Depuis le 
moment ou la prophetic de Jeremie a ele prononcee jusqu'a celui 
oil un chef sera oint, il y a sept semaines, pendant soixante- 
deux autres semaines les places et les fosses seront retablis, mais 
en des temps fa"cheux; puis, dans la derniere semaine, un oint 
sera retranche, la ville et le sanctuaire seront detruits par le 
peuple d'un chef dont la fin arrivera comme par une inondation, 
qui, pendant une semaine, fera une solide alliance avec plusieurs 
et fera cesser le sacrifice et 1'offrande, durant la moitie de la 
semaine, qui commettra les choses les plus abominables jusqu'a 
ce que la ruiue vienne fondre sur lui 5 . Malgre certaines 
obscurites de cette prophelie, les points essentiels sont parfaite- 
ment clairs. Ainsi, les soixante-dix ans de Jeremie deviennent 
des semaines d'annees, c'est-a-dire des periodes de sept ans. 
Ges soixante-dix semaines d'annees sont divisees en trois 
periodes, dont la premiere comprend sept semaines ou /j9 ans, 
la seconde soixante-deux semaines ou 434 ans, la troisieme une 



i 25, 11 ss. ; 29, 10. 2 V. 1 ss. 3 V. 5 ss. * Comp. 8 5 14. 
9, 20 ss. 
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semaine ouseptans. Comme, d'apres v. 26 s., le chef qui devra 
regner durant cette derniere seraaine fera cesser, pendant la 
nioitie de la semaine, c'est-a-dire pendant trois ans et derai, le 
sacrifice et 1'offrande, et comme tout ce qui est dit ici concorde 
parfaitement avec ce que nous avons vu touchant Antiochus 
Epiphane et la fin du monde 1 , nous sommes autorises a dire 
que cette prophetic, comme les precedentes, aboutit a ce prince, 
que la s'arrte 1'horizon prophetique de notre auteur, comme au 
terme des maux du peuple juif et a la fin du monde, qui seront 
suivis du regne messianique. Quant a la premiere periode de 
sept semaines, elle s'etend depuis la prediction de Jeremie jusqu'a 
Cyrus, 1'oint dont il est question au verset 25 2 . La seconde 
periode de soixante-deux semaines s'etend done necessairement 
de Cyrus a Antiochus. L'oint qui sera retranche a la fin de cette 
periode est probablement le grand-pretre Osnias, dont la mort 
est mentionnee 2 Mach. &, 34. Ce laps de temps est, il est vrai, 
de plus d'un demi-siecle moins long, d'apres la chronologic 
exacte. Mais, au lieu de se donner une peine inutile pour faire 
concorder cette prediction avec la chronologic, il faut plutdt 
reconnaitre que du temps de notre auteur les Juifs n'avaient pas 
une chronologie rigoureuse et que lui-me"me prouve, en maint 
enclroit de son livre, qu'il ne connaissait 1'histoire du passe que 
dans ses grandes lignes. L'historien Josephe a commis une erreur 
semblable 3 . Celle de notre livre doit d'autant moins nous frapper 
qu'il poursuit un but pratique et non historique. 

Si 1'apocalypse de Daniel prddit 1'avenement de Fere messia- 
nique dans une serie de propheties, elle n'en donne nulle part la 
description, comme 1'ont fait la plupart des anciens prophetes. 
Elle se borne a nous conduire au seuil de 1'ere nouvelle, qui doit 



i Voy. surtout 7, 25; 8, 11-14; 11, 31. 36. 45; 12, 7. 11. 2 Comp. 
Es. 45, 1. 3 Schurer, Neutestamentliche Zeitgesch. p. 84 s. 
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commencer a la fin prochaine du regne d'Antiochus Epiphane, 
ce grand persecuteur des Juifs fideles et de leur religion. Elle 
se contente de dire, a reiterees fois, que cette ere sera la domi- 
nation universelle et eternelle des saints du Tres-Haut, c'est-a- 
dire des Juifs fideles, et naturellement de leur Dieu *-. En cela, 
notre auteur s'est inspire du point de vue des anciens prophetes; 
il en est de meme, quand il fait entendre que la fin du monde 
et le regne messianique sont tres proches, quand il voit dans les 
evenements politiques de son epoque les avant-coureurs du 
jugernent final, prelude de 1'ere messianique. 

1 Voy. surtout 4, 3. 
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Nous pourrions deposer la plume, apres avoir rempli notre 
tache d'historien. Avant de le faire, nous croyons pourtant devoir 
ajouter quelques observations, qui repondent, non a 1'interet 
historique, mais a Finter^t religieux, a I'intere't de la foi. 

Des le principe, la Bible fut un livre deplete ou d'edification. 
Dans la suite, les theologiens en firent une source doctrinale et 
une autorite dogmatique, Tautorite souveraine et infaillible en 
matiere de foi. On ne songea plus guere, des lors, a etudier la 
Bible qu'au point de vue dogmatique. G'est de nos jours seule- 
ment qu'on a commence a Tetudier comme un document histo- 
rique et d'apres la methode historique. La theologie biblique, en 
tant que science historique, est en effet de date rdeente. Mais on 
risque maintenant de tomber dans Fextre'me oppose, en n'etu- 
diant plus la Bible qu'au point de vue historique et critique et 
en perdant de vue sa valeur religieuse, la valeur qu'elle a pour 
la foi. 

Nous pensons qu'il est indispensable d'etudier 1'Ecriture histo- 
riquement, et meme qu'il faut commencer par la. C'est le seul 
moyen d'eviter le point de vue errone sous lequel le dogmatism e 
traditionnel 1'a de tout temps presentee. Voila pourquoi nous 
avons suivi, dans notre travail, la methode strictement histo- 
rique. Nous croyons pourtant que ceux qui etudient la Bible 
d'apres cette methode ont tout particulierement le devoir de 
montrer que sa valeur religieuse n'en est pas compromise, 
comme bien des gens se 1'imaginent. S'ils manquaient a ce 
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devoir, ils seraient coupables envers le peuple croyant. Us creu- 
seraient un abime entre la science et la foi, ils ameneraient le 
divorce de la verite historique avec la piete, divorce qui serait 
funeste a 1'une et a 1'autre; car la foi serait desorrnais sans verite 
et la verite sans foi, la foi ne serait plus que de la superstition 
et la verite serait inseparable de rincredulite. Ge divorce doit 
done etre evite a tout prix, et ces quelques lignes ont pour but 
d'indiquer comment cela nous parait possible. 

Envisager, etudier la Bible historiquement, comme nous 
venons de le faire, c'est avoir egard au developpement historique 
des idees et des moeurs qui y sont exposees; c'est constater que 
celles-ci n'ont pas toujours ete les memes, qu'elles ont varie a 
travers les temps; c'est reconnaitre les divergences plus on 
moins grandes qui existent entre les differents documents 
bibliques, les erreurs doctrinales et historiques commises par les 
auteurs sacres. Et voila ce qui effraie la foi : elle craint de voir 
ebranler la base sur laquelle elle repose. En est-il reellement 
ainsi? En un sens, oui. La foi, dans le sens de 1'orthodoxie, de 
1'adhesion intellectuelle a un system e dogmatique, considere 
comme parfait et infaillible, parce qu'il pretend etre puise a la 
source infaillible de la Bible et reposer sur son autorite infaillible, 
une pareille foi est evidemment compromise sans retour par 
1'etude historique de la Bible. Mais est-ce la la vraie foi, la foi" 
dansle sens biblique? Non,certes. G'est le produit durabbinisme 
juifet du dogmatisme chretien. La foi, telleque 1'entend la Bible, 
surtout 1'Ancien Testament, reste libre de I'mfluence rabbinique, 
n'est pas la foi a la lettre sacree, a la parole ecrite, mais la foi a 
la manifestation de Dieu dans 1'histoire, a son intervention dans 
le monde en vue du salut de 1'humanite, la foi a la parole 
vivante, inspiree par 1'esprit divin aux prophetes, la foi a la mis- 
sion sainte deces homrnes deDieu. Ehbien, nous pretendons que 
cette foi n'est pas compromise et ne saurait 1'etre par Fetude 
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historique de la Bible, parce que cette foi a pour base, non de 
simples paroles, mais des fails, des fails evidents et incon- 
testables. 

Quand, apres avoir constate les divergences, les contradictions, 
Jes erreurs bibliques, nous descendons de la surface au fond des 
choses, nous sommes obliges de reconnaitre que la Bible ne 
renferme pas seulement un c6te huraain, imparfait, transitoire, 
mais aussi un cote divin, parfait, immuable, eternel. Les uns 
n'ont voulu voir que le premier cote, les autres seulement le 
second. Pour etre pleinement dans le vrai, il faut reconnaitre 
que 1'un existe aussi bien que 1'autre. C'est ce qu'on comprend 
d'ailleurs, de plus en plus, me'me parmi les theologiens conser- 
vateurs. La n'est done pas la grande difiiculte. Elle consiste 
plutdt a demeler, a distinguer, dans la Bible, les elements divins 
des elements humains. Gette difficulte, jointe a Thabitude et a la 
tradition, porte beaucoup de pasteurs qui reconnaissent pleine- 
ment le c6te humain efc imparfait de 1'Ecriture, a en parler 
neanmoins comme si elle etait d'un bout a 1'autre la pure parole 
de Dieu. G'est la entretenir le peuple Chretien dans une illusion, 
qu'on croit innocente, mais qui peut devenir, et qui devient 
bien des fois, compromettante. En effet, le jour ou le peuple 
apprend, et ce jour arrive inevitablement, que la Bible 
renferme des erreurs, il est porte a douter de la revelation elle- 
meme, puisqu'on lui a fait croire qu'elle s'identifie avec la lettre, 
pretendue infaillible, des saintes Ecritures. 

Qu'y a-t-il done a faire? Peut-on distinguer, dans la Bible, 
les elements humains des elements divins, les erreurs humaines 
de la verite divine? Peut-on dire que telle parole ou tel texte 
biblique est inspire et que tel autre ne Test pas? Non. Ge pro- 
cede serait bien mecanique et superficiel ; il serait en outre ir- 
realisable. II faut plutot reconnaitre que la foi et la theologie 
traditionnelles ont ete fourvoyees par la doctrine de 1'iDspiration 
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litierale du code sacre, inventee par les rabbins juifs et adoptee 
par les docteurs Chretiens. Ge n'est pas dans la lettre morte qu'il 
faut chercher 1'inspiration et la revelation , comme le veut cette 
doctrine, mais dans 1'action directe de Tesprit de Dieu sur les 
coeurs. Expliquons-nous, en nous en tenant a 1'Ancien Testa- 
ment, dont nous venons de nous occuper. 

Nous venons de presenter comme un fait indeniable que cette 
partie de 1'Ecriture renferme des erreurs. Gelui qui s'occupera 
exclusivement de critique sacree, au lieu de tenter la reconstruc- 
tion historique de 1'enseignement biblique, comme nous 1'avons 
fait, pourra constater des erreurs bien plus nombreuses que celles 
qui ont ete indiqudes en passant ou qui ressortent de notre tra- 
vail; il pourra constater un grand nombre d'erreurs scientifi- 
ques, historiques et doctrinales. Le fait que nous avons avance 
est done pleinement fonde. Mais en voici un aulre qui, nous 
parait-il, Test tout autant, c'est que 1'elite de la nation Israelite, 
en te~te de laquellese trouvaientles prophetesses psalmistes, 
les auteurs sacres en general, - e"tait sous 1'influence de 1'es- 
prit de Dieu, qui lui communiquait une vie et des lumieres supe- 
rieures, dont nous trouvons 1'expression, la traduction, impar- 
faite, mais reelle, dans 1'Ancien Testament. Au sein du peuple 
d'Israel, primitivement idollre et domine par tous les vices de 
la race semitique, il s'est forme un noyau d'hommes de Dieu, 
bien superieurs a leur entourage par la foi , par les lumieres, 
par la vie morale. Ils n'etaient certes parfaits ni sous le rapport 
des idees ni sous celui des mceurs. Ils subissaient, dans une cer- 
taine mesure, 1'influence de leur epoque; car personne ne peut 
se soustraire completement a 1'influence de son siecle et de son 
entourage. Mais, malgre les imperfections qu'ils partageaient 
avec les hommes de leur temps, ils se sont eleves a des idees si 
pures sur Dieu et sur nos rapports avec lui, qu'elles n'ont pas 
ete de"passees jusqu'ici. Ge qui nous parait toutefois plus remar- 
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quable encore que ces idees, auxquelles la theologie intellec- 
tualiste du passe a accorde a tort une valeur exageree ou rneme 
exclusive, ce qui nous parait plus important, c'est la vie supe- 
rieure qui distinguait ces hommes de Dieu. La surtout nous con- 
statons avec evidence 1'action divine. 

L'histoire de la Grece antique prouve que, livree a ses propres 
forces, la pensee humaine peut s'elever a des conceptions mo- 
rales et religieuses tres pures et qu'elle peut donner d'admi- 
rables preceptes. Mais elle prouve aussi qu'en depit des beaux 
preceptes et des pensees elevees, un peuple ou un individu peut 
rester moralement corrompu. Nous constatons ce fait partout et 
dans tous les temps. L'homme est naturellement ego'iste et in- 
capable de briser reellement le joug de son egoi'sme. II a done 
bien plus besoin d'un secours moral que d'un secours intel- 
lectuel, et la purete de la vie morale, plus encore que les con- 
ceptions elevees, est un critere sur de 1'action divine sur les 
coeurs. Eh bien, chez 1'elite du peuple d' Israel, et plus particu- 
lierement chez les prophetes, nous constatons une vie morale 
vraiment remarquable. Nous trouvons la des hommes animes 
d'un amour sincere et profond de Dieu , d'un zele ardent pour 
sa gloire et pour 1'etablissement de son regne. Ges hommes 
s'oubliaient eux-m^mes, ne vivant que pour Dieu et pour leurs 
semblables, et cela par pur amour de Dieu et des hommes ; ils 
enduraient meme , pour la sainte cause qu'ils defendaient , les 
plus grandes persecutions. Quand nous nous plagons en face 
des documents de 1'Ancien Testament, et surtout des Psaumes 
et des livres prophetiques, nous ne nous trouvons pas seule- 
ment en face d'une belle morale, de beaux preceptes , proposes 
a d'autres : ces ecrits sont 1'expression vivante, palpitante, pour 
ainsi dire, de ce qui se passait dans les mes ; nous y trouvons 
1'expression et 1'experience d'une vie superieure, d'une vie pro- 
duite par Dieu et consacree a Dieu. Derriere ces ecrits on sent 
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battre les coeurs qui les ont inspires, et derriere ces coeurs on 
sent une action superieure, une influence divine, regeneratrice 
et sanctifiante. 

Nous trouvons done,, au sein du peuple d'Israel , le fonde- 
ment du regne de Dieu, du regne de verite et de sainlete, la 
base de cet edifice glorieux dont Christ est devenu la pierre 
angulaire et qui continuera a s'elever, sous 1'action de ce merae 
esprit divin qui remplissait les prophetes et qui est Fame de 
tout le developpement du regne de Dieu a travers les siecles. 
Eh bien, il y a la pour la foi une base solide, inebranlable. Elle 
repose, non plus sur de simples paroles, mais sur des fails, sur 
des faits historiques dont Fensemble constitue le royaume de 
Dieu, qui remontent jusqu'aux temps les plus recules et nous y 
font decouvrir les traces de Faction de Dieu sur les coeurs, d'une 
action que nous pouvons constater a travers tous les ages et 
autour de nous, partout ou il y a des coeurs croyants, que nous 
experimentons dans nos propres coeurs , si nous les ouvrons a 
Finfluence bienfaisante de Fesprit de Dieu. 

La foi n'est done pas compromise par une etude scienlifique 
et historique de la Bible. Ge qui seul est compromis, c'est le 
dogmatisrne, qui a besoin de s'appuyer sur une autorite infail- 
lible. La foi et la piete peuvent se passer de cette autorite, parce 
qu'elles peuvent se passer de la verite dogmatique infaillible. 
L'apdtre Paul avoue, sans ambages que la connaissance chre- 
tienne n'est pas parfaite ici-bas , qu'on ne peut esperer arriver 
a une connaissance parfaite que dans Feternite 1 . Mais malgre 
sa connaissance imparfaite, quelle foi puissante possedait le 
grand apotre des gentils ! Et notre foi aussi peut 6 tre solide, 
puissante et vivante, bien que nous n'ayons pas une connais- 
sance parfaite de la verite dogmatique et metaphysique , puis- 

1 1 Cor. 13, 9-12. 
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que nous n'avons pas de source et de regie infaillible de cette 
verite. 

II suffit a la foi d'avofr une base solide oil elle puisse s'ap- 
puyer, de ressentir une impulsion puissante qui la pousse vers 
Dieu, vers le Dieu vivant et vrai, de posseder une assurance 
certaine que Dieu accueille favorablement l'homme pecheur, 
pour lui pardonner et le sanctifier. II suffit au monde en gene- 
ral que Dieu se soit revele clairement dans sa saintete et son 
amour, pour que chacun puisse reconnaitre son etat de peche et 
esperer ensuite dans la grdce divine. Ge besoin legitime est deja 
satisfait en partie par la revelation de 1'ancienne alliance ; il est 
pleinement satisfait par la revelation definitive de la nouvelle 
alliance, dont nous nous ferons un plaisir et un devoir de nous 
occuper, si le public fait un accueil favorable a ce premier essai 
que nous lui presentons. 
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